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MYSTERE
Institution du Tres-Saint SACREMENT.
JEsus-CIirist ayant aîmé les siens pendant sa vie, voulut leur laisser avant sa inorl le gage îe plus sensible et le plus consolant de son iunour. Il choisit pour instituer le Sacremeni adorable de son Corps et de son Sang, le moment qui pn céda ia plus noire trahison. Ses Disciples tlant assemblés dans Jérusalem pour y manger l'Agneau pascal, qui n'etoit que la figure de ce divin vigneau ^ui aîîo t s'offrir en iioîucauste a son Père; Jét^us prit du Pain, leva les yeux au ciel, je rompit et le donna à ses Apôtres en disaiit: Prenez et maucrez; eeci est moi Corps, qui se/ a Ihu é pour vous: fni» tes ceci en mémoire de moi. Ensuite il prit une coupe remplie de vin, et dit: Bnvez tous de ce Ca- Uce, ceci est mon Sang, C'est ainsi que son amour pour les Hommes ne lui permettant pas de s en oéparer, il remplit la promesse qu'il leur avoit fuite de demeurer avec eux jusqu'à la consommation des siècles, pour c tre a jamais la nourriture spiri^ tuelle de nos ames. Les xl[>ôtres reçurent a^ors Je pouvoir de changer le Pain et le Vin au Corps et au Sang de Jésus-Christ et les Kvèques, successeurs des Apôtres, le reçoivent aussi, et le confèrent aux Prêtres.
REFLEXIONS
1. Jésus-Christ par tin prodige de bonté vcui lien nous donner sa Chair pour tiourrilurc. \i. Et nouSi par un prodige crinoralitude nous 7i. avons que du dtgoût pour cette Chair divine, 3 O amour! 6 bonté f JSe J'erez-vous donc Jamai$ que des ingrats P
Mysterev
PASSION DE N. S. JESUS-CHRIST
A Très avoir consacré l'Eucharistie, Jésus se retire dans ie jardin des Oliviers. Là il est accablé d'une tristesse mortelle, il entre dan? une violente agonie, il est baigné dans son Sang. Judas, un de ses disciples, le livre aux Juifs, les autres s'enfuient. Il est lié comme un criminel ; on le traîne au tribunal du Pontife, il y reçoit un soufflet. De là il est conduit chez Pilate, qui l'abandonne pendant toute la nuit aux insultes des soldats. Ensuite il est mené> à llérode qui le traite d'insensé. On le ramené chez Pilate, où il essuyé une sanglante :6age]lation. Le peuple à qui on le présente, crie avec fureur, Quon te crudjie. On lui enfonce une couronne d'épines dans la t te; on le charge d'une pesante Croix qu'il porte sur une montagne. Là on l'attache à cette Croix avec des clous qu'on lui enfonce dans les pieds et dans les mains, et on Téleve entre deux voleurs. Il expire dans ces tourmens vers les trois heures après midi, le Vendredi. Les ro» chers se fendent, les tombes s'ouvrent le soleil s'é* clipse, enfin toute la nature paroît sensible à la mort de cet Homme de Dieu, et les Juifs persis* tent dans leurs impiétés.
REFLEXIONS
1. Vinnocent met/rt pour le pécheur, et le pe^ cheur nen est point toiichê. 2. Loin d'en être tou-^ chéf il renouvelle autafit qu'il eH en lui ses dou" leurs. 3. Si par notre faute le Sang de J, C- 71' obtient point miséricorde^ il criera venf^canœ contre nom*
Mysterk. 1 RESURRECTION deN. S. JESUS-CHRIST,
A Peine J. C. eut-il été trois jours dans le tombeau, que son ame se reunit a son corps pour le ranimer. En vain avoit-on mis à la garde du sépulcre une nombreuse troupe de soldats; î'iieure de là puissance des ténèbres étoit passée; il falloit que ce grand miracle, qui devoir st rvir de preuve à la religion, s'accomplit. Son corps qui avoit été indignement outragé dans sa Passion, devenu immortel et impassible, sortit du tombeau sans même en remuer la [)ierre. De saintes fen)mes préviennent le lever du soleil pour venir embaumer les restes précieux de leur divin Sauveur. Mais quelle surprise! Elles voient un ange éclatant d'une lumière céleste, qui leur dit : A^^ eraignez points je sais que vous cherchez Jesus^ il est ressuscite^ il nest plus dans le toinheau: venez^ Kmyez le lieu ou il ètoit- Allez^ portez celte agrê' able nouvelle aux disciples consternés, Pierre et Jean s'empressèrent d'être les témoins d'un si grand prodige : les autres disciples, persuadés de la vérité des promesses du Sauveur par les présentes apparitions dont il les honore, reprennent coura* ge, et se disposent «à annoncer par-tout un Diea CTucifié et ressuscité.
REFLEXIONS
1. La Résurrection de »/, C. est le modela d^u*^ $e conversion sincère. 2. Elle est aussi l^ gage «.s* iuré de notre résurrection future, 3, Pour ressus-ffiter un Jour â la gloire y il fout si nous sor^me^ dans le péché ressusciter à la grâce»
MySTERK.
ASCENSION DE N. S. JESUS-CHRÎST
Quarante jours s*étoient écoulés depuis îa glorieuse Résurrection de J. C. Il demeura pendant tout ce teQip«-.là aveq ses Apôtres pour confirmer leur foi, et leur enseigner son Evangile. Vint le moment où se devoit faire la douloureuse séparation. Ce divin niaitre conduisit ses disci* pies sur la montagne des Oliviers, et après leur avoir donné sa bénédiction, enveloppé d'un nuage éclatant, ii s'éleva ^n leur présence vers le Ciel, Cet hoiiune-DieL n'avoit pas besoin du secours des Anges: il étoit sorti glorieux du tombeau par sa propre vertu; par sa propre vertu il pénètre dans les cieux et va se placer à îa droite de r>oa Père. Rien ne peut égaler la pompe et la magnificence d'm si beau triomphe. En prenant possession du ciel il nous en ouvre l'entrée, et y introduit les ames saintes qu'il a tirées des Limbes, Tel qu'il parut aux yeux des disciples le jour de son Ascension, tel, et plus glorieux encore il paroitra un jour lorsqu'il viendra juger les vivans et les morts. Mai» alors ce ne sera plus ce Roi plein de douceur et de clémence, mais un juge formi^ dable, et devant qui le juste"'même ne sera pas sans quelque frayeur.
REFLEXIONS
1. Nous ne devrions penser guau cîel depuîi qii il est le séjour de notre Sauveur. 2. Il no?is appelle à lui, serons-^nous sourds à une si aima* hle invitât ion? S, O Jésus ! mon amour ^ serai»* je encore long-^-temB éloigné de vom ?^
LA PENTECOSTE
IL y avoît dix jours qu'éloignés du bruit et du tumulte, les Apôtres vi voient dans la retraite et dans le silence. Ils levoient sans cesse les yeux et les mains vers le Ciel, d'où ils attendoient l'esprit consolateur que J. C. leur avoit ;>romis. Le moment désiré étant venu on entend tout à coup un grand bruit, comme d'une tempêîe violente. Le cénacle où ils étoient assembles est ébranlé jusques dans les fondemens. Un nuage de feu paroit dans l'air, il se divise en plusieurs langues: c'étoit la forme souà laquelle le S. esprit descendoit visiblement sur chacun des apôtres. Animés de ce feu divin, ils ne sont plus les mêmes hommes. Aussitôt ils prêchent ïevangile dans Jérusalem, où la^ftolemnité avoit attiré un concours prodigieux de Juifs de toutes les nations. Le don des langues et des miracles leur est conimuniqué, et rUnivers ne tarda pas à ressentir les effets du sele ardent qui les enflammoit. Les prisons et les tourmens n'ont rien qui les intimide, et ces hommes auparavant si grossiers ne se proposent riea iiioins que de conquérir tout un monde a Jésus-. Christ*
K EFLEXIONS^
1. L'Esprit s fil nt est incompatible avec T esprit du monde. 2. Voyjons lequel de ces deux esprits a jusquici dominé dans nous, 3. E-:prit de force et de vérité, Jhrtijkz mon cceur^ éclairez mon esprit.
La FETE î^e la Thss-^Saint.ïï TRINITÉ.
"^"L \\v a :y\' ï-\ D^e;? : la v.n et ma raison -rre
ei\ D.â-j, i " / i ' :i:e.u-;i,i j.;.. Eiiei
oni: et nî.Vui n ; : : aiie mAjoe divinité.
Ici m \ y/i:. ,u m'^b ■ Je la S'ju-.n3Cs a la toi,. J. : ;"^iJ.,);v. l.;,:- le^'Li pnr -a co^^noissan-
ct'fj:;... ,: \y^^' :b cl'. en;;3ndrc le Verbe.
Ta imq; irrat-jel qae se porîj.ic le Pere et le Verbe> ei\)ee...le le o.iia:-.Es^^;^L. Siinl, SaiiU, Saint, le yo^.^near Dieu. Il ecî ri! laissons la puissaaee de ces treis pjrsenaes divines. C'e^yt au n.j'ii du Pere, dj Fa s et du Saint-Esprit qoe îieus avons eto régé.i.'rés dans notre baptême. C'est encore an dq:7i de cette adorable Trinité que la pbjpart des s ;î créa) en s nous sont coni:er'-:s, et qa\ia jour le niini.-ùTe s.icré exliortera notre a^ns à. passer saintement de cette vie à leternité. Crées 'à l'image de Dieu, rachetés par la mort dg Jesus-Christj. sanctifiés pur la descente du Saint- Esprit dans nos cœm's, tous les jours à notre réveil, et au coma;enee:neiU de cliaque action, adorons la sainte Trinité ea esprit et en vérité; efe reiiiercions-ia de ces trois signalés bienfaits.
Il E F L E X I O N S.
1 . Qui sommes-nous pour os^r ptnptrer dans les-. prr}fi)!i(h a a '/mes de la DrviniJe? 2. Di^u cesser oit d'être Dieu si l'an po:rjoH comprendre tout ce qu'il Cet. C:;;idrc rt ;jo. rosière (jnc nous aoniuîc^t "ha^ :nulions-n \^iii^ croyons adoroivs,.
MY.:T.rirît:.
La FETE du SâCR^ CŒUR de JESUS.
;T" i ine la d^}votion au Sacr/' cà?iîr de Jc^ns connue dans les siècles pr^cédcîits, -coi)L;iKh:iu 011 peut dire que notre siècle eu a vu iviitre là pratiq'ie. l.a manière ^*!ir^Cl'.]eu^:e d^mt elle a é'-e insniri'e au Fere de îa Coloi^ibiere cl à kl vi.'iic:riîb!c Mere ?v ;j:> r o; \ \ eri te-Mi> rie Aiecoque, rel'^nciise de la Visitation de Sainte Marie, au " mona-tere de Faroy, en (lui Ton a vu renouveller de DOS jours ce qne nous lisons de plus n)crveilleuK dans les Vies des |)lu3 illustres Saints de l'Egii^e, îa sainteté de ceux dent Dieu s'e^t servi r;our IVtablir, l'approbation que lui ont donne jus(ra,'à prc^ent les personnes les plus énnnentes en doctrine et en vertu, les dévotes confrairies qui soïît formées pour l'honorer, les trésors de i'Eglise ouverts par notre S. Pere le Pape Clément Xî, eo leurfliveur, sufiisent pour faire conîioitre le prix de cette sainte dévotion, et les avantages infuis cju'on en peut tirer. Elle a pour objet non-seulement le Cœur matériel de Jesus- Christ, mais bien plus particulièrement les n:ouveîiiena intérieurs de ce divin Cœur et son amour pour nous.
REFLEXIONS
1. Le Cœur de Jesus-^CJirist e^t tovt de fin fmiT îa (rJoire de son pere et le nôtre er4 toid de ^laee, 2. Priori''— le donc de nous commvrn.quer une étin* celU' de ce fcii sacré. 3. Si nOi S ponvioiîs pénétrer da ns ce Cœur adorable, qne de trésors nous y de-» couvririons !
LA CIFt CONCISION de N. S J. C
1^.îeu yant fait tme étroite alliance avec Abra- ^hani, lui ordonLa de se circoncire lui et toute sa famille, ce qui devoit être pour lui et pour ses desceridans un monument éternel des engagemews qu'ils prenoit avec le vrai Dieu. Jésus- Christ étoit à la vérité fils d'Abraham, mais ii étoit en même tems fils de Dieu, et en cette qualité il pouvoit se dispenser d'observer une loi si humiliante; mais il vouloit donner aux hommes l'exemple de la plus parfaite soumission. Il fut donc circoncis huit jours aprts sa naissance et nommé Jésus; c'tioit le nom qui avoit été mar« qué par l'Ange avant que la Sainte Vierge l'eût conçu: ce nom signifie Sauveur: plusieurs déjà Tavoient porté: mais le Verbe incarné mériîoit seul ce glorieux titre, étant venu pour sauver le genre humain et le délivrer de l'esclavage du Démon. Ce jour, le premier de l'année civile, étoit consacré par les Payens au Dieu Janus: l'Eglise voulant abolir jusqu'aux moindres vestiges de la superstition, a voulu que les Chrétiens le célébrassent sous le titre de la Circoncision et de l'octave de la Nativité de Jesus-Christ. ^
REFLEXION S?f
î. Le nom de Sanvetir coûte du sang à JesuS" Christ: ne nous en coûtera-^t-il rien pour être saU' ves? 2. Pleurons du moins sur nos pèches passes^ et tâchons de les effacer par nos larmes, 3. Voilà bien des années de perdues^ comment jpasscrons^ nous celle-^ci?
Saint macaîre.
Aint Macpjve naquit Tan 306^ à Alexandrie, v\U l^^le d*EL':ypte. S-es paix^ns étoientsi pauvres, que po,ur avoir de quoi vivre il fut obligé de se mettre au service d un boulanger: i^ y resta jusqu'à l'age de SO ans. Ayant alors reçu le Baplême> après avoir été instruit de nos Mystères, il se retira dans une aRreuse solitude pour ne songer çju'a son salut. Il y vécut d'une masiiere si austère, qu'après avoir été quelques ar.nces à ne prendre par jour que quatre onces de pain, il en vint jusqM^à"-Me niang-er qu'une fois p*jr seaiaine. Un jour il écrasa avec (juelque sorte rrimpetience un ivnecie qui Fincouîniodoit: pour se punir d'une faute si légère, il passa six mois dans un en- ■droit plein d'iuseetes picjuBvis, qui le tourmento^ent jour et nuit. Le Patriarche d'Alexandrie, qui avoit été iu'brnié de sa vertu, le fit iVêtre. ('omme il ne cessa jamais de déciarer ia guerre aux partisans de Terreur, il fut exilé par les Ariens dans une île, doet il convertit les lud itans qui é« toient payens. (Je fut là qu'il finit ses jours, âgé de 99 ans, dont il en avoit passé 69 dans l'exercice des |3his héroïques veitus.
îl E F L E X I 0 N S «
1 . Nfj'U axrons tort de craindre que la m-orf lfica' îion ne ruine notre santé, 2. Une vievolîipttcn/ie est .pins capable d' ahreo-er les jours qu une vie peniteri" ■*f:\ . Aprèà tont Dieu }ie. werile-t-il pas lien que ai oacrr/iions quelques années de vie?'
Ste. GENEVIEVE, Vierge.
SAînte Géneviève naquit vers l'an 42^, à Na». terre,, village à 2 îieues de Fans. Elle n'avoit que lîiiit. ans lorsque Saint Gern ain, évêcjue d'Anxerre, passant par Nantcrre, la dintingna dans une foule de peuple. Il lui parla et lui demanda bi elle ne vouloit pas se consac ver à Jesris-C hru t comme a son unique époux: cet enfant lui rqjondit avec une sagesse nièl^e de candeur, que jamais elle n'en auroit d'autre. ÎSa vertu crût avec l'âge, et fut é[)rouvée par de grandes maladies et par la persccution. , yant voulu rassurer les Fa* ri si en s contre une fausse alarme, ils la traitèrent de magicienne, on voulut n ème labriler; mais par sa douceur et sa patience elle appaisa ces furieujc. Elle arrêta par ses })rières Attila, roi des Huuh, qui venoit fondre sur Paris. Elle fit ellemc'ne conduire du bled dans cette capitale, taudis que Méroube la tenoit assiégée. Enfin sa cliarité soutenue par un grar.d nonibve de miracles», Ta fait regaider jusqu'à présent comme la patrone de Paris. Elle mourut 1 an 502. Son corps fut port.' dans l'église des Apôtres Saint Pierre et Saiijt Paul, qui depuis a porté le nom de Sainte Geneviève.
REFLEXIONS
1. S Dieu semble abandonner quelquefois ses servi teursj c çst pour les c^rauver, 2. Iitîndtons rw^i intérêts entre ses rnains^ et nous nous en trouverons bien, 3. Celui qui n soi?L des moindres insectes pouî'*^ roit-ihiQus oublier ?
4 Janvier.
lo
SAINT llIGOBERT, Evêque.
SAint ]ii;^;)b!:,^rt naquit \)vès de Reims vers îe milieu du septiè.iie siec'e. Il tut élevé dans Tabb.iye de li ^-4'..>ez. et s'y for:ua de b.)nne heure à 1 exercice des vertus cliréticJines. II embrassa en- S!.iite (a règle de Saint ilenoit. Le progrès qa'd fit dans la per^éeution porta ies religieux d'Oî baye a le clioi^^ir pour abbé, 8on cou^in-gern^ain, î^iunt lié }\. archevêque de Ilei;iTs, écant mort, il fut Dîis sur le biége de celte Métropole. 1] s'appliqua entièrement a reUi-)Hr la di^^cipîine et a retirer les biens,de l'Eijçlise d entre les iiiaiits des u^^urpatears. Pepin-!e~Gros c|!:i reepeet(;it la sainteté de ce prélat, lui fie de gravides libéra lit. -s. Cependant Charles Martel s*^ ta^à révohe dans la suite contre son roi, ^ùïiii lii;.>:obert ouhha {]u*ii c toit fils de son bienfaite ir, et iai feraja les portes de lleitv.s. Cli'irles ^iartel s'en vengea en le chastaot honteii.-e oeiît de son 8i ge> et mettant en sa oiace un v)r%-tfe oojooé \I{io{i. 8aiiit lUgobert re;iierc:a Dieu de ce qu'il l'avoit ju^-' di..;ne de KoaiFi-ir pour la justice. Apr' s qoekiaes anrees d'exil qu'il employa a visiter les Eglises d'AquiiainC; il rcviia a iicims ol- il mourut l'an 733«
î. Si nous ne craîgnoiîs que Dîm, fout mal quonp^-'utnans fiiire iournc a notre bien, 2. Les liommes ne pcuvem. rien nous oter qui ne doive nous être enl:vê un jorir, 3. Celai qui craint autre cho" se pin S' que Dieu, est bien Lau d^kirc un i^i^Jint Qhrciieri.
SAINT SIMEO-N STYLîTîsj
SAint Sinit'^oa Styilte naquît dans le bourg- de Sisan sur ies confins de la Sirie, environ l'aa S9:^. 11 passa ses premières années à garder les. troupeiuiK. Touché du désir de sa perleclion, il alla se jetter aux pieds de l'Ablx: d un iHoiiasters vaisin qui le reçut. Ses fiusterités lu-rent û extraordinaires qu'elles erfrayèrent les auta s nioines et les însdispoï:èi"e!it contre lui. II se retira dans mie plus grande solitude. Il passoit des jours, entiers tantôt our le sommet d'une monragne, tantôt darîs le creux des rochers. Il étoit quelquefois un mois sans prendre de nourriture. En:in pour se. d' livrer de la f->de peeple qui venoit de toutes parts le vi-iiter, il jugea à propos de monter successivement sur djo colonnes de diff -rentes hauteurs; la [)reiniere otcit de 4' coudées, la ^cowàe de 12, U troisième de 22. la qaarrièu)e de lO.. Ce fut sup celle-ci qu'il se tint peinjunt pius:eurs annexes debout sur un seul pie !. 11 iriOur(;t à^é de 69 ans^ dont il en. avoit ^ ' " sur ces colonnes, donrant a touî^ le.. m spectacle dccs plus c-
tonnans. Son cor^;s ï.x':. descendu par des Eveques et conduit a Antioche avec une escorte cte six iiiiile hoiiiïnes ùq troupes, de rr:!u2.pcreur.
EEFLBXIONS*
1. monde blâme la conduite des Saints; mai^ op doit s<: mettre au-dessus cks idces du monde. '2. Que fioffs hnporic d'en tire v:eprisé ou estime^ Dieu est content de. rioi^s ? 3. Ma/hcur à celui qui par respect humain ne suivrait. pas les inspirai bnK du CieL
6 Janvier.
L'EFÏPHANÎE.
Î ^Eglise nous rappelé en ce jour trois grands _J Ai ysîères, l'Adoration des Mages, ]e Bapiè,n^ du FiU de Dieu, et son prevnier Miracle auK noces tîe Cana; et. coaiiiie dans ces trois occasions la Divinité de Jesus-Christ fut manifestée aux liouïiTies, cette Fête a cté noinmce Ejupliariiey c'est— .i— dire. Apparition, Au tenis de ia Naissance du Sauveur, une nouvelle étoil e parut en Orient. Trois Mages fort versés dans toutes les sciences jugèi-ent que cette étoile ètoit celle dont B iLiam avait parii, et qui devoit être le signe d'un Roi qui naîtroit en Judée pour le salut des Natiorjs. Ils se mirent en cheinin; le nouvel Astre leur servit de guide, et ils arrivc-rent en Judée» lis déclarèrent aux. habitans de Jérusalem qu'ils venoient adorer le nouveau roi des Juifs. On leur dit que celui dont ils parloient devoit nakre à Bethlée.n. ils y allèrent et trouvèrent l'enfant dans une Crèche, et lui ayant présenté de l'or de l'encens et de ia myrrhe, ils s'en retournèrent dans leur puys par un autre chemin, pour éviter liéro^ lieS; que leur arrivée avoit fort alartné.
1. Qj/and Dieu appelé, c est se rendre indigne de ses faveurs que de refarder à lui obéir, 2.\La Grâce qui auj.jurd'hai nous parle au cœur^ ne se rebuter a-^t-^elle pas de nos didais ? 3. Seigneur^ quf %oule^-^vous de moi f Parlez et vous serez obéi»
IB ? Janvier.
SAINT LUCIEN, Martyr.
Yant perdu à l'àg^e de 12 ans son père et ^2 mère, S. Lnc*LMi, de ISamosfiîe en Syrie,. k élevé- dans ia Religion Clirétieiine, se erin?jacra entièrement a Dieu et vSe rttira à Kcles.^e, auprès d'un Saint Iioinnie nommé Macaire, lui donna rintelligenee des Saintes Ecnluve-j: il f\>t ensuite ordonne Prêtre à Antioche. li tnulni.^it les Livres Saints et fit queicjiies ouvrai;, t> e
les Hérc tiques. Ayant écrit contre les ;' . il fut soupçonne de l'erreur (apposée. Tandis tjU u travailloit à se ju^rtifier, i'Eni«)rreur Aiaximin 1g faisoit chereber partout. Le Saint se retira pour quelque tetns; mais un ^puistat rayant dénonce, if fut pris et men^:^ à Nicomc-die; llMnpereur iVa!:j)e d'un certain -'claî doîît il lui scmbloit cnvironr.éy, ne lui parla qu'à travers un voile. Ne pouvant rien gagner sur lui, il le fit mettre en prison. On lui passa les bras et les jambes dans uiie macîiine qui lui disloquoit les os; il fut lais^^é dans cet état 12 jours. Plusieurs Chrétiens l'étant venu voir le jour de l'Epiphanie, il se fit mettre du pain et du vin sur l'estomîtc. les con?aera^ rfcul;^ FEucharistie, la fit distribuer aux 03. istans ti, mourut en prononçant ces mots; Je sius CliveiiertK
REFLEXIONS
î . Est-il si diffcUe d'a^wer vn Dieu nui nous îa)it ainié le premier'^ 2,- Quelle indig)iir^ si lutre ingratitude ju^iir Jesiis—Christ nlloit jusrjita rougir du nom de Chreiien, 3. Ce nom fera notre cviiso' lallra â la mari, d nous ne V avons pas detliQUQ.ri /pendant la vkn
§ Janvier.
8AÎNT MAUR, Abbé.
VErs. I*an 500 Saint Mnur nac^uit a Rome. Skm père» Etjuice, st^natsur romain, le con^ïa a rà^e de 12 an;-» a vSaint Benoit, qui ctoit alors dans ie d 'sert (U Siibhic. i^e Sairrt s'en chargea avec piaîsir. Il i ii ordonrui un jour d'aller secv>a« rir le jeu no Piac'de, qui *. toit tonrh^' dans un lae iovt proï'ond, Mivav, sans rien répliquer, entre dii:1^ le hxc, marche avec assurance sur ies taux^ vt en retira Placide. S BenL^ic, (|uei{|ue ten-s a» vant de mourir, i'envoya en France. Il y fbnd^^ en -W ans cent vir.gts ni on a -jt '.'ré:-;, dont le premier fat celni de (.}lann.eu. Il devonoit de jour en j;a.!5 plus Cclobre par les : ni racles qu'il op-roit. Un ar~ c'dtecte étant tombé du haut d'an échafliud, le ^aint accourut, et ie trouvant înoit, il le ressuscita en faisaiit ie silène de la Croix. Le servitenl' de Dieu sentant rjuc sa (in approclioit. se drnn$; de 1? cbariîe d'Abbé, qu'il n'avoit acceptée qu'avec repu<^,i!ance, et se relira dans une cellule, où il passa i<eux an? et denn' dan^ une Oraison continuelle, î^e D mon lui livra de violciss assauts; mais piein de coi^fi.u^ce en Dieu, il le-^ repoussoir par la pvi u'e. ]1 »n;>urat l'an 584-. Sa Vè.ie célèbre ie 15 de ce mois^ qui fut ie jour de sa aiorr>
1. IJoheîr.Fancr' na rien de dur, quand- on co-nsi'^ dere D'e^f dar^ >■ homme â q 'i on n.^-rit. 2. î' ,7 nus en co l:.' nour obcir '>Hirc3 que non:] nous e^iiivonsirrryp rfO>is~f)U'>?^'s. 3, U'i Dieu o';di>snr' justf^^: Im qiGrt m doit laisser aiiotri pr2Uxl;'^ â noire orgneH)
9 Janvier.
S. JULISN ET Ste. î3ASiLîSSE, Mart.
Ans le tems de la persécution de Dioclctienj ^^oaint Julien naquii à AiUioc'ie. Dj3 son en- Jaoci il fit paroiire beaucoup de pieté. A l'â^e de 13 aîis il Ht vœu de chasteté perpétuelle. Cepen« dmt sa siiere qui ra;;noÎ£ tendrement lui avoit trouv:^ un p:irti digne de lui. li fiiilut obéir et épouser Basiîi-ise: cécoit irne jeune liiie tpiï i)os- Bedoit toutes les quiditfs qui peuveni reiulre uu niariag'e heureux. Les nocci' se celebr-îrent, Xo^; deux: époux s'cti-^tut retirés, Julien parhi à Basiiis-e des avantages de la virginité avec taul d eio [Mence, qu'elle ne balança pa-3 à s'engager par le mè ne vœ i que soîi cpoux. Lei Ad^c?, char ïî^s de cette résolution leur firent voir leurs noms cerîts (1:vm ie Livre de vie. La persécution venant à s'ailuuier, Torage toml>a sur Julieru Il fut prib et m3né au juge qui le condamna a être fouetté. Uîi Ouijier qui s'approchoit de trop prè:> du .Vî irtyr eut l'œil crevé d'un coup de fouet. S. Julieti îe guérit. Ce miracle ayant converti pluf^ieurs Payens, le Juge lit proaipteuient trancher ia tète i>.\ S.tiut. Quelque te;n3 auparavant SaiLi* te liaiilisse avult rendu son esprit à Dieu.
REFLEXIONS
1 . Vliomme charnel ne comprend point quel est îe prix de la chast'^cê, 2. Q i'aue a ne esl heureuse qmnd elle na ïa^itre ep )ux (rie Jesa^-Christ, 3. Lit homme vrai rient chaste est un Ange dans un rirps terresire^
iO Janvier,
SAINT GUILLAUME; Evcqae.
VErs le irdiieu du 12^" siècle, na^juit Saiî>5> Guiliauiîie. il desceruloil des anciens couUes de Nevei'à. Ayar.t renoncé d toutes les gidnilearï; du monde pour emLu'asser i'etat ecclcsia" tique, il fut tait ciïanoiue de Soijsous et ensuite de Paris» Il avoit une dévotion singulière pour le S. Saeremeot. Ses plus doux aïoniens etoient cclik qu'il pas^oît devant les auteis. Il enlva daîi» l'Ordre de Gramaioîiî, La divisiovi (aii s'y nul l'ayant deterfuiné a en sertir, il clioiiit celid iIq Citeaux, Ce- tut alors g -/il s'ab-aïKloîina à cet esprit de ferveur d iait:
abbé de CliaHs. L\ ...... c-.. ■ étant
venu à mourir, on s'adressa d l'ordre de Citeaa^ |X)ur lui trouver un successe'u*. Le ciioix tom-* ba sur Guillaume. 11 fallut l'autoritt do. S. Siè-* go pour lui faire accepter cette dignité. Guiliaiinie n'en profita que pour exercer avec plus de liberié son zele pour la rel];^^-:/ et sa charité pour les pauvres. l\ les appelloit ses créanciers et leur distribuoit toas ses revenus. Le jour des Rois conjme il prêchoit dans son Eglise , il dit le dernier adieu a son peuple en lui annonçant sa mort-, (^ui arriva quatre jours aprè^ l'an i'209»
î. Une commiinaiitc (.roii la chariJê est hanvie^. ressemble a un enfer, % Il est ohé de blv:' vii.rear.ec les autres (jaaud on sait excuser leurs dijhnts^ 3. Cest à cet esprit de paix et d'uni ou <^iori -'-e- €ujinoiù leci vrais Chrcéici^^
'il Jânviet, S. THÈODOSE, Abbé.
A Peu près Van 423 na(]^r> Siiiit Theoà&^ se dans un vilkige de Ca,>p:idcjce. li fub él'/c Jans la pieté, et y (it de grand>^ progrès. A /a it o.-nbrai^2 l'élat eccle^i ïstixj'ie, ii résolut d'à visiter les lieux Saiiits et de se consacrer eamite a la retraite- Il c'iaisit rinstit-it d.^s Cerii):)!ies co.naïc le plus pirfait. La reputatioa de sa sainteté se répandit partout: il alla se cach jr dans un groUe p^ of^jude. On vi;'.t encore l'y rym-er.. et le njaio.'e de ceux qui voulurent se raïu^'n- sous sa condvt;te fat si grand, qu'il se vir o;>'^;:^e de bitir «njnaiLTc pour plus d© ra;;ie injines qail coadaisit avec une sagesse ad« niira')le. Sa c'îarité poin* le;^ pauvres alloir si loia qu'il leur d )nnoit s-auver/t toutes les provifiiaas du înonaslcre, mais Dieu par une faveur fip H'i:d3 lai iaîsolt trouver pUis qa'il n'avoit donné. A^'ant cnteiîda ;)i;''er des ravages que caasoit I hérésie des Eatieuieas, il q^ina son désert dont il n toit point soili depuis 50 ans. 1» parcourut plusic ifs villes de la Palestine, aniiua partoet lejj Fidèles ' coi'îser.^er leur f>i, et vint xeirouver ses Religieux, il mourut âgé de 106 ans*
1 . Pourquoi se (Icji '^r dr ta Providence f No7i$ a.^-^-Ue minqn^ anb '-^oin? 2. Plu< on esp're en /Jé'/r, pfus il est atleatlf à uo-^ vrais inlêrcts, 3* Celui a n aime trop les biens iemporek mérite dù. perdre ccu£ du Cid,
îf! Janvier.
a Benoit biscop, Abbé.
TJAn 62:1 nà(\u\z Saint Brnoit Biscop en Â Angleterre (U;ns ]e Noi î;i^H>:!)e]iayKt. il fui €Îevé a la cour^ sar.s ceper:daiu y prendre i'esprii du îVionile. Il porta les ansies et se (listi;î^,^ua dans cî;îte protession par pa bravoure; n-ais à l'âge de 2-5 ans il quitta ses emplois, ses p lirons et tout ce qu'il possédoit, et alla à Itoree. Quelques aifaires le rappv*}èrer«t dans son pjV3; mais il en sortit le f^liitrt ([u'il pot. Î.,e5 tund)ea;.iK des ntariyrs et les antreti lieux Saints de Home animoient si pi clé. C'ctoit là qui! puisait cet esprit de cbaïa^o et d'abncgation qui »nin:o;t les pîtainers ( uiotiens. Aussi fit-il en cette ville juscju'a 4- voyages. Il entra daîLs Forcire de S. Benoit et îit son Nov:ei:^t à Lerins, Le pap>e l'envoya en Angleterre où il travailla avec ze!e au salut de ses coinj^atriotes. Four lear donner une haute idée de la religion, il s'appbifpja a embellir les cglises par de saintes Images et d'autres orneeaents. Il y établit îe Chant (b\'gorien et toutes les Ct'rcn-onies romaines. Sa vie sainte contribjia sur-tout aux progrès de \i\ religion. Dieai Tcprouva les tr{)is deriu'ères avuv.^e:â de sa vie par une cruelle maladie. II mourut rau 703.
Il E î' L E X î O M S .
î . Des wondains mperhement parés, et les Tem-^ ple.i /iéçrligés-, quelle hon'e ! 2. (J/i 7ie vcit plus' les ^hrcticn.^ comncrcr leurs richesses à la dscorafiori du Sanctuaire. 3 Loin de les ewbelliry ils îiycien:'lient souvent que pour les profày.e/\
1'2 Ja nv l c??.
&, HÎLAIIIE, Evoque.
>^ tJ cn-^inienconi-^nl; du 4e pièclp Saint îîil'iire u'unxk i\ Poîtîers. Sa (ariillie étoTt irc--^ ieon^i< -érable, 'K-rens IVîevi're!it dans les ir -
renrs du pn .. mais Hilaire en comprit
Lienj-ôt toîKv . iiilé et se fit baptiser. .A ii
sortir des eaux du baptême, Dieujui donna tein^ence des vérit-r's les plus sublimes de la religion. Ses l^i livres sur la Trinit:* et autres ou'"^'^^:^s, sont d'illustres niouuînens de son pro- ■fond savoir. Il v eut quelque tcmp> dans le maria'.;e et eut nne niie nouiuice Abra, otie Tegii^e honore comme Saiute. il s'ttoit déj'isopj-e (le sa f.-inuie par nu eonsenlement miituel; j'or^nifon le fit ''vj'que de Poifiers, il fut comuae forc^ de so'r^crire à son née! 'on. Les Arîcug rava.'^eoier.t r-Jr^rs les eg-lises d'Orieîit et d'Occident: iis irrnu'èreni dans Hilaire un puissant auver-:^îre, qui par ses écrits et ses discours les contbnoii: p^us d'une n}is. Son zele les irrita, il fut exii'^ en Fhry^ie; mais la couime dans les Ginies il trbmmioit de l'erreur. îl flit donc renvoyé h Poitiers, il gouverna tranquillement son église jusqu'à sa mort qui arriva l'an 368^
1. To7ft vrai Chretic}'} doit hrider du zele de &In?re de Dieu 2. Le novaienr est ^.ourent plus :ir^:' po^/r corrompre In Fo?\ ente le Calholique pour h: d-''c-}dr<\ ?). Nous snirme^^ Ions soldats d^s qiiil dc'gii de combaUre pou?' la gloire de Dieiu
13 Janvier.
S. FELiX, Prêtre-
Aînt Fi^lix naquit à Noie ville è'iték. . l^'-filonsia aux pauvres les grands biens que îuî
■ ^: jr^- p^reiïs, et se consacra à Dieu li ilit fait prkre par Maxniie ^-...d, L'v'Hîpereur D^'ce [)€rsî^C!ît^)it alors les Chrétiens, l'on inventoit tous les ji)i;rs contre eux de nouveaux supplices. L'cvcvjUe Maxime Cc-da au tenis, et se retira dans un de- G' "': rV;ix lit ]'of?ice de pasteur, soutcnaut par
e-; et ^oi^ exeu^ple les Fic.èles. Il fut. à:i^-'s battu -avee de» fouets gariâs. de plonib, et earbnn'' dans un affreux cachot où on 1 ateadit nud sur- des niorccaux de puts cas^fSc Ua Ange le visita, rompit se-^ ca anes et lui i'iXd a-ier au secours de Fevapie Max in-", --c monroit, FcHx y alla et le trouva er noijî au nvilicu des épines; il le fit rcv -... jvcc le jus d'une grappe de raisin qui se troiiva IX -par miracle, et l'apporta sursis ' ' ' Un jour les paycns cherchant I le fai-
r ' ■ ■ ba il entra dans une iiuaurc a a"-
■■•:née en un instant par une ra ,,;.Cv:. Dieu l'ayant préservé par p-lu^icia;^ r^atïes miracles, i! mourut trancuiUcînent a ÎNole.T
REFLEXIONS
1. ra?f i^yaa c,^^ c^^^^z grand prix pîfî^qiCelJe e coûté te sang d'un Dieu. 2. C'e.4 donc une chose lifh digne d'un Chrétien que de ircvaiiitr à la eon vt'rdc}} des âmes. S. Qiie seroii-ce si av lieu a m conviïùir, nous étions ^ par uq^ acanuak^p Jf» caiisi! de leur perte f
14 Janvf^,
LE SAINT NOM DE JESUS
ÎE frèî-Saint nom de Jésus, dit Saint Ber- _jnard, peut t;tre appelé avec raison une huile sal'.itaire qui éclaire des que la charité l'alhuiie, qui nourrit dès QWi," le cœur le goûte, qui guérit lorsque lu dévotion ia répand. Etes-vous triste? Que le ri OUI de Jésus passe de votre cœur a votre bouche, bieiitôt il dissipe tous les î}uage^>, ranii.re le calme et les beaux jours Les reiuords de votre conncience vous jettent dans le désespoir, ^ ous êc.^ri alarmé jusqu'au d couragenient a la vue de vrs f^iute?, prononcez le divin nom de Jésus, il ranin^era dms vous i't:sper;)nce, et le tent:;ttur sc/-t tiii- e^î (Vite. Toutes ce^ considérations ont e\,-[> ' i l ail'i à établir une Eéte du Saint Nom d<- vie sus, d\:-tin^uéc de celle de la Circoncisiez n, Eî'e est de j.ré^vpte dans le diocèse de Marpci^ie d:?:'uis ruie Pi Huître Ev**(;ue de cette ville l'a ïni:-e So /S Itt protection tki Saint Nom et du Sacre Ca-ur de Jésu>. 1. cUo conô^criittoa solemnehe se fit i'an IT^iO. Dieu bien voii- qu'elle lui ^'toit ai^r^ i:ble, p';is(|u'i] fit ce^^^er aussitôt ia contagion qui ue^utoit celle rrundu viîle.
R h FLEXIONS.
L Nr faison.^ rien ^aiu prononcer avec une ten^^
drc cG}.j.,iu:e le Ncn de Jcsus. 2^ Alais poia cela prchons //•'.' a/-:' de s -u-Uer noire lovclifpar des pa^ rci't's irdeccnie^-. d Is'i^m jera notyr cohi^ùlninm il mori^ si noud le prononçons souvent 'penda^tt la vie.
15 Janvier,
S, PAUL, premkr lîermîte.
SAlnt Pau], ]e premier Herniite âov.t Vlm^ toire nous air parlé, naquis, vers Tan 228 dans la basse Thebuïde. Ayimt perdu a IWge de 21^ ans son pere et sa mère, il quitta tous se:5 biens et s'etant mis en chemin, il ^Tiarcha i l'aventure, î()rs(|a'il trouva une caverne auj^règ dt' laquelle étoit on pa!mier et une source d'eau ti^:ï-pure. Le palmier lui tbarnit pe)]dant 42 an-s de quoi se nourrir. Dieu envoya ensuite un corbeau qui jusqu' . la mort du Saint lui ap» poitoit tous les jours la njoitié d'iio pain. îî avoit dej-î 113 a.îs lorsque 8. Antoine fut corj» diut dans ce désert par mie révélation divine^ IjCs deux Saints se reconnurent sans s*»' tr^ jamais vus, et s'étant assis au bord de ia font iine ils s'entreîenoient des choses du Ciel. Le Corbeau apporta ce jour-î i un pain tout entier* Paul pria Antoine de lui aller cbercher le nian« teau de S. Atîianasc. Antoine se mit ên chemin; ruais étant de retour il trouva Paul à ge- Kuux sans vie et sans mouvement. Il ne savolt comment creuser la terre pour lui donner la s^'» puîture, lorsqu'il vint deux lions qui avec leu3*s griffes lui rendirent ce service, et le caressèrent ensuite comaie pour lui demander sa benedictiort.
! » N'aftc,ndon$ pas pour nous donner D'en ti^^ avenir sur leaud on ne doit pas comj)ter. 2. QueU le liOfite de ne vouloir ne donner à Dieu que auand le 'Hnnie sera Lfs de non, S. lîeiircv.x celui qui porto le joug du Seigneur dan^ $es premières année^ç
IG Janvier.
S. MARCEL, Pape et Martyr.
"^TErs le milieu du 5.^ siècle naquit Sair>t Y Marcel à Rome. S. Marceilin P.tpe, conaoissani: son mérite, ie lit Prêtre de TEglise ronmine. Ce fut en ce lemps-la que l'empereiir Diociétien excita cette horrible persécution qui fit repan=dre tant de sang. S. Marceliîn ayant été couronné du martyre, S. Marcel, trois ans après, fat choisi pour remplir le saint Sic^e; alors la persecuti )M se rallentit un peu. Marcel profita de ce crtl« me pour remédier aux abus qui s'étoicnt introo' ;t3 pe-'dant le trouble. Outre plusieurs autres n 7 iTiens, il établit dans Rome 25 titres ou paroi-es* CepeFKÎant M:ixence, qui avcit pris ie titre d eir.» pv^'-eur, commença de nouveau à persécuter-' les chrétiens. S. Marcel lui fat amené; le tyran nViy» anî". pu ébranler sa constance, ie condam>ia à servir daos les écuries publique?. Lucine, dame cbréticn- Ke^ l'en retira et ie conduisit clïes elle: elle le pria de changer sa maison en Eu'lise; ce qVil fit. Maxeoce en étant averti, y fit mettre des betes de c'uirge> et condap.ina ie saint Pontife à les servir dans ce lieu qu'il venoit de consacrer Enfin, con* surné de misère, après avoir été pour son troupeau un modèle de la plus héroïque patience, il mourut l'an 309.
REFLEXIONS
1. Ce qui fit le tourment de S. Marcel, ce fut de voir le lien mini profane. 2. Nos églises sovit-^ ell 's plus respectées anjourdliui des Chrétiens mê^ vies. 3» A voir leurs dissipations et leurs iivwodeS" he>, ne semblc-^i^-il pas souvent qu ils veidUeul insulter à la Majesté Divine Jusqu au pied de ses Autek,
17 JarxVîen 2^ S. ANTOINE, Abbé.
TE patriarche des Cénobites, Smnt Antome, ^^^^_jQac|uît à Corne, dans la Haute-Egypte, l'an 452. N'ayant encore (jue vingt ans, il sa vit maître d'un grand bien par la mort de son père €t de sa ni Te. Ces paroles de l'Evangile: Si vous voulez être parfait^ cillez^ vendez ce i^ue vous avez^ et donnez— en le pris: aux pauvres, îe touchcTent% Il suivit ce conseil à la lettre et se retira dans une solitude peu éloignée de la viile. Quelque temps après, il s'enferma dans un sé« pulcre, où il passoit tout le temps a méditer et à prier. Le démon n'oublia rien pour riotimi-. der; tantôt il secouoit rudement sa deniearc, tantôt ii l'accabloit de coups, queïquefo's il prenoit lu figure des bêtes les plus horribles eî fai' soit retentir l'air de ses hurlemens. Antoine nîor|uoit de touâ ses eiibrts. Quelquefois la pre-^ sence des Anges et de Jesus-Christ, même le remplîssoit d'un nouveau courage. Une laoiè?'^ si brillante ne devoit pas demeurer plus loiv; temps sous ie boisseau. Des niilliers de ni sonnes vinrent trouver le saint; il leur donna dci; règles pour vivre en coinniuna.Lité. Ennn coinblé de mérites, il mourut âgé de 105 ana.
REFLEXIONS
L Tout homme qui donne à Dlvi d-. 't s'ai^ te?îdre aux plus violentes attaq ies. df. li fart ,/■/ / J« mon; les plus grands SainU n'en oitt pa^ ci'^ exempta; mais ils trouvent leur force dans la vriere et dans la mortification, 2. Ce qui no?/ s repd ^foiùles, cest que ncixs Ucc^lio^eo'f^ r^^-!i:son. 3» Veil» ions et prions^ de peur de cucco-tnl/cr.
18 Janvks»
La Chdre de S. PIERRE à Rome,
A Près avoir fondé l'Eglise d*Antiache, S'àmi Pierre, vint à Rome eavivon Fan 48, bO'^s |*e f^:)ire de Néron, et y établit son siég.e. Cette Ville, qui de»3uis plusieurs siècles ctoit la ca* pîraie da monde entier, devint par-l i le cer.tre àe 1m religion chrétienne et 3a mère dô toutes E^^ises.. On peut àive que des-lors la Croi^i d i Sauveur fut élevée coniaie un tropliée sur ig Caoitole, et que Ilonie îe siège de toutes lei s^rjerbtitions, devint l'oracle de la vérité. L'E» gl'-e a voulu conserver la menoire du joui* au» quel le saint A*)'")tre fixa son siège a Rome pa?- Une f te paitîc'hicre, et cette frte est si ancien? ne, que dc^s Tan 5G7. il s%toit glissé plusieurs ab'j?.. co'n.ne il paroît par ces paroles du 2.^ e<jnci e (1:^ Ti» : Il en trouve qui^ an jour de' h ''-te de '-i chure de S, Pierre, olfrent des vianf» d^'< aux mori:^.. .t q^â après la Mesise retournent eh z eux; et donnant dans 1e% erreurs des Gen» ii' ni:\:s avoir y^çn le Corps de Jésus-^Chri^t^ d ' .n'îû're-}t des mande.fi qui ont été offerte:; ni^ T. O ) conserve à Rome la chaire niaté=»: qui servait à S. Pierre.
REFLEXIONS
î . ^- nnu,^ so -^râps d>i trovprait de Jéms^Chrîs^^ ^ero n ri. c>.ï> vo'x de celui â qui le Sauveur m {$ di )n'i ''. la coiidn'ne. 2. On nest véritable meynbre r K^rlîse q^i (niant qu nn est uni a?4 che/\dsiljle de cr C-jrr'S m js'ique: c^est cet attachement qui a toujo rs di^-intr- \> le Cadirs'iaue du Adorateur 'à* > hrï^ne. r de ee^te distinction, et fu^^ -0^% cc'<-<x qui ont là-^cssua d^autres sentimen^^
19 Janvie?*
CANUT, Roi de Danemarc^ tt M&tU
7 Ers le Hillitu . du onzième si cie liaqull Saint Caiiii't. Le iicitle Dar^eir arck son 5 è» re. étar:t mort, ks Dsnt-is, au litu de cîioi.si: La- Bi.t (fue i=;es belles qualité s rVncloicDt dignts a un se pl:re, lui prtftfèrt-nt son iVirc. priiue ^u/ià srî'ie défaut?. Le ^amt scuii'Ht cet afiVoiit sans ur- Hiuier; H'ais au boi^t ( c deux ans t^on îière ïîicrt, il monta sur ietrène. tSon preîîiicr ^oiii tj\ Vi<^ purger ises t.tats des vices qui y regnoient. i* i e clicrclia a se ftGumettre des peiipleb barbares t tiepour les soumettre ensuite h Jesiis-C hrist. îî fit re» ba'fir plusieurs Fgiises et forua dcF bopi^^^i.'x. nar-» k)uî on lie vojuit (;iie des mc nLiven^ t't; .-a [;: LCi A>ant mis un jour le? îDaïqiies ue la (.u"gr;itr rivale aux pieds de i in-iige de Jetu^-C hrihi crucifie, i! éeciara qu^ii vculoit que îa religiori rf.|,'r ât in te éK.\dt dàiis tous les paj^s de son obeib..ar;ce. tea sujets se révoltèrent ( ( î tre lui. parce eu il M,i\m loit faire p^iytr ks dtcirre>5 en savtur ce 1 li^^îj^e». Ln jour eu il iioit pro. terne devaiit les ai,î( Is, il fut as^ieg' p^sr ces f\!rie;:x> qui le percèrn t c& ^èv hei Ce fiit le 10 de Juîiît;t l'an H bT. l e ] .^,^ Dtïv areken fut puni cette rr^: me annr e pai V(j,0 giarde U;ïiur.»' tî i. re i^laitie f xîiac.'idinairi , doai «ii ne guciisëoit qu tiî invo.a.atil ie saint Roi»
î. Que rfpc^in'i n),t fav.t de /jchcs Chretiem:^ îcri-.r-.vVv 7- -^r-n-^t'-iU on Icvr nt entrer a tes-
S' '-■'■y ^ /s at î ;.07Js la jorirjrre et le
^" ' /c*v j:Iv.' excelle rites rertnrf
S par avance ci rouoiszom dû"
20 Janvier.
S. FABIEN et S^j^EBASTIEN, Mmt,
IEs parents de Sébastien, né à Narbonne, l'eîe* ^■^ercîU dans le cliristianisme. Ses belles qua*. lit.^s lirent connoître à la cour des Empereurs, J)'',>oi t'en le tlt capitaine de la compagnie de 5eî- ^r îr^ies. Il rendit dans cette place de grande service^ a l'E^rlLse, coQ-iriïiant les martyrs au mi- Vi, } de- s\î;)[>i[ces, k?s secourant dans leur prison, (;>)nvcrt}ss:ir>t sn^ni:^ des idolâtres. Ceis convîcrsi» o^^ lireat d i brail: Diocltticn )e sut et tàclia de? ga n ser Séoastic-n. Le saint de neuraiit ferine à corifVôser Je>as~C^irist, il le fit attaciier a un po* te i j et p')rcor de flèches par les soldats de la garde. IJie saitite veuve ctaat venu poar renyevelir, je trouva plein de vie et de santé. Sebastien attendit rE'npereiir au passage et lui reprocha sii cr-iauté. Dioclctien voulut qu'il expirât devai>l lui sous les coups de bâton.
S. Fabien fut le 20^ pape depuis S. Pierre, Une colombe descendit sur sa tôte et s y reposa pendant qu'on procedoit à l'élection d'un souverain pontiie; ce qui le fît choisir com ne malgré )ui. Il obtint la couronne du martyre sous l'empereur Dece, l'an 250. H avoit eu grande part à l'établissement de la foi dans les Gaules.
REFLEXIONS
1. Q ie r amour divin inspire de gen?rosîté C^îijr (jini "Il sont viveimnt pé efres ! 2. Rien nesS e^^a'ie r/scou7'ag<'*r; ils s' exposerai ent à miU
/ 'if qi/e de trahir I t cam -' de Dieu. 3^ ]\ y ! \ ')!is jama^'^ rie^i fi^t d^' ^rand pouT
DiCiif P'jd\.oni'->iioiis dire que nous lamjns ?
21 Janvier,
Sie. AGNES, Vierge et li:ivt.
^■>Oine vit n-rr^ F -^^c: - ; - Rr-'^s
saîice, souten r«
cher en mari:-. .r
cij Rome; nid-, '^t^^ '.^
aussi bien que les meîKU;e> da ^ •
qu'elle n'eue que 13 ans, t-l'- '
p!>:;er aux plus aifreux supî:
fitlè!e à Jésus— (^lifistj qu ehi a m
époux. Oii la mena dixns an j
tion; mais une lumière c ■ a
v:)fi lurent y entrer, i , i
faire insukej Jorsqu ii ' ç
lui rendit la vie à 11* e
ppople la traita de ni^e^. ^ - ^
elle est cona^i.fn-e au feu. Lr e
iT50:Ua courageusement sur 'i^ 7
faire son sacriîice. Les fia
et se parta:-earit en deux c
lie des sj}eetaîeurs. Le 1?-.
neur craigimnt une revoHe, ' - Agi'.ès expire. Son toiTibe-
per'té des fidèles et de^ pav . t après sa mort à ses pare-»- t a i
un agneau blaiac, symbole de pu tie de sa douceur,
KE F L E X î r. N S o
î. Voulez-''^ ^ r'.--. <^r:Je les Q-r^.,
C^S L'S plus SfC. Ce i ■!c:Hi
un cœur pur ei ù. . ^■'n:iS que Dieu Jur! J '^.^^
COn:wit tonrle peix J.^: : ' . . ' r .V--- .W.
nous qu il faut peu déchoie pour en ternir i^^daL
9!l Janvier.
S. VîNCtNT, Mart.
^ Aint Vincent n«qn;t a S^îrragosse, lî f!.ît mis ^^soi\s là corK-luite de Vaière, évê;jiie de cette
vnr\ ..v|.' - - ' ' n - suite son diacre. i3acicnr, g:) i .^vince, voulant iaire de Yale-
re cl de v i-;,;. :i aes de safureur
C'^iUre les Cr^;. et n'ayant no
rien :^a<>;:ier sur -v.^ ... a -û ciie Vincent fui
qiîés. On iu; ^ dos et les c^'^té^ avec des
o/^^ies di' fer; jiiîx de sani^ couloient de
to itos parts, et ie jeùiie héro-- îe tyrari de
le ^lU'e souffi'ir aurant qu'd îe On Fé-
rJit sur an lit de fer., avec \\\\ gias^ul brasier par d fssi>us. i^'»n(r>nt ce tenî;)c.-i-î on iui appli-jUv'ii sur ia p ' ' ' ' ;?es, et Vlnceîiî
cnn^e^vo' e^trine da^is nn
r ". Les Anges le
T . ian^-ent ces pots
r V e })radige convertll
r , . ..,.icn lire le sat^t de
pr-:.:)^ et ie fait i>ieîire sur lin lif, pour essayef de le v:riie''e ?>ir caresses; inai-^ Vincent expira 22 ans. Childebert ayanfe pri; : . iipvJi'ta pour tout butin i'etO* \m du sa.fii. Diacre.
UEFLEXÎONS.
Jamnh Us Martyrs eti^^^ent-^ils pti S0îften}p
hi ri^fff-'ur des vh^s a^re'ix toimnen":, si C. ft^eut cnn'/it u avec ciix^ 2. Erabrriswm avec plaisir /Vr« ercice de 'a p^n^t'^nrc l). Soyons per'^uades que Dùju répandra L^onclion de sa grâce sur nos CroiSi
^, RAYMOND de Pegnafort, 1Î75, Saint RaynK>îHl nan:vt vh-dcm
d'A-ira^^op, il avança tfilt îïîciît ilai.;^ L ? vlmeesy qu'il enseigna tort jeune la philosopLît^ à Barcelone et le droit a BoalogiiC. nmiiiQ y avait élevé à nue d-s |)r€aoùts dignitic itt- TEglise de Barcelone, lor-ï^idii cïHra da^-i le imu* Vcl ordi'e de S. Doniinicjiie. il ei- fut dans la tîuhe General. Sv,i5 Ini'ioHté lie s accomns.jdcait point de cette chi^n^e, il ^tn den^it pour vl^ rç e;i -riînplo [jarticulicr. Ce tôt loi
rro Nclasque ei .faeques II roi d'^i rrag^ Oj diiiit d etoit conft-'-scur. institua l'ordre de > •:)tre Dame de ja Merci, pour la redoo |;îii;n deg Cf^ptKV;. 11 prêcha avec c uec''? Croisades c(^ntV'r' les Alaores. SVhait (O'oo.t ' oojti-^uoeot . nu comu'itvœ scandaleux t.u eotreieooit le roi d'Arla^on, il cjuitta ce j^ririce, et ue Lreuvani; aucm vaisseau f)0ur ?;'erobar(|ocr, il îrave''3a en 6 lieure> 5;i lieues de lî^er hur tia cape. Ce iut p-ar cei prodiges et par d'antres tavcurs que Dieu ré« conspensa le zelo de c. Hayraond, y-on au^f erité et sa dévotion pour Marie, il mourut a haicQ* loue l'an 1275.
REFLEXIONS
î. Mnlhctir au pechei'.r qui, voidani cf^vroche^f iu Sacroveiii de la Pt rilence^ cherche le cofijes* seiiT ts plus iridui<^ }'t. 2. M ni heur ati^si au con* Jes.ie.-ur c/ui, par une lâche co n cle:< i ■(■: ; i da. u ce , jhî tte le fcrhcLY (i t cntretieni dan: l ayn^e, S. Tcus deux rendront compte à J)iee, /'>/;, iJi> ■ >al qu'il a J'uity ïauîre de celui quii na pas imjjcthé»
fA Janvier.
S. TniOTiIÉE, Evêqno et Mare.
^"■^ A-^ la Lici^nnie T .:U}tbée Hoh de
; ^^-a ; ^"-re étoit Gentil et sa rr^ ère
C ^ ....... rliiïré
c oupeau corîre
, t tait écla-
t où il se
*: . trahie par
k - CefiitdaiîS
ce b^:, ,..artvre l'an 97-.
REFLEXIONS
. . Lewr iie-' on pour ce qu de disent une docUlU aLiJani ?
t5 JanviCFo
La Conversion de S. PAUL.
Près sa- ccnversiun Saul prit le roni ce Paiih il naquit à Tarse, ville de Ciiicie. il i\it île- \é par son père clans la religicn ju^aKiue. Anime ^ci'uiîe haine -mortelle contre ter- cLrrri'- Ks, ce rbt •lui qui garda les manteaux de •• ' . ■ £
S. Etîeiine. Il obtint menie (. - ^noient pouvoir d'arrêter V.ms il Toifveroit à Damas, il Hc-'^t er ch.
ville lorsqu'une lunjiere ■ ta la vue. îl entendit ' les: Sa 7/1, Saul^ pou.
éte-s-roKs, Seis^neny.
que vous persécutez, i ■ ; i;r. Alon-i ioiit
tremblant il s'écria: v je far-sc"^
Que vous alliez tro7: 'i^^era mes u)lon'k. il s'» uanie, à qui le fe-} • • e r^r ^ ^ et ca
qu'il en ai>ct iàciii pc l , ue, et
l'ayant b.t]jt!o;c, lui prte ; îtiîeoit à
soufô'ir pour le nt^in de 1; 1.' ïioi^vei
Apôtre fut rcmp'i eu iriaiiit— l'ispiit, et pc.rcourant ■la synagogue, il dee{»'î>*ît ou ver renient -vue .h.- us qu'il avoitpertiecuLé etoitie vrai niessie ili^î de Dieu;,
REFLEXîONSc
I . Dieu nous appelle à la peniteuc"^ cessGns--iious de Poffenser? Ou Von ne se convertît poûii, ou l'on ve se convertit xjuuuparf ai: enierit. 2, Orr forme les plus belles re-^olvùous: r:iais prend-Gii les mesures reeessaires pour les hi-^ri garder V 3. Une tentation survient, on ^-cconih^ et Von se trouve dam un tiat plus funeste que le premier.
26 Janvier,
S. POLYCAIIPE, Evêqne et Mart
SAlnt Polycarpe naquit vers l'an 70, de psrçnf idolâtres. 11 fut converti a ki foi (lès son enlance. Les A j otres furent ses n^aitres, et sor-tout S. Jean Tevangeliste, qui le Mt dans la ?i ite c\i'que de Sn^yrnc. li eut besoin de roLiraize au niilieu des persécutions que lui si-scit^rent les y^dV' en$ et les lieretîtjues. S. Ignace, éveque dVii tioe-ie, allant à Home pour y être expott ae.x bites, G'jt la consolation d'en:briis^;er S. l'olycavpe. Ils a voient été tous deux disciples de 8. Jean. Ils «t'animèrent rnutuelltoient à. innter le zèle infatigable dxf leur commun niaitré contre les ennemis de Dieu. Poh carpc. âgé de EO ans, alla à Eonie p>)ur con.-u!t:?r le pape Anicet sur quekjiies points i\'d dir^cipline. - Etant, revenu ensuiîe a Sniyrne, il iij jo:jil pas d'un long ciiluie. La persécution s'alluîna; il fut pris et condamné au feu, comme il Tavoit lui- n;eme prédit; mais les fianmies le respcct " rei t. Le tyran vcubnt qu'il maudît Jesus-Cluist: II y a, répondit le saint m artyr, 86 aîis que je le sers, il lie m'a Jn'iKc. is ^f^nt (jne du Ijioi, conwicvè vou/ez-'ooiis <]'{'t^jc le irmudisse? Il accomplit son martyre sur le bûcher, ayarit été percé d'un coup d'cpée. Ce fut environ l'an ICO.
REFLEXIONS
1 . Notre 'Jîig?'afîti/de po?i7' Dieu i:e va pa^i j^ismi'a le mnudii'e; nuris narevs—'noiisjcLwais ^nitivuré conire \son aimable Proviclence, 2. S(j77geuv& gl x lien' jait'^ clvni sa ivain lïberuh lu/us a coiibiên 3. ei celte %^iL.e anivœrn notre rcconnoi.ssariee au hiilieti wênie ~dii^7/iui:x uanl cjiielquejois il lîtiidaii dehch'i, ^i/J^ ig^^*
Janvier
S. JEAN Chrysostôrae.
SAînt Jean, surnonimé Cbryso§tôme, c'est-*dire, bouche (V or., à cau-ie de son éloquence, naquit a Antiocbe vers l'an 34^7. îl fî^c olevé àam îâ piété et dans les sciences. Il étudia la Rhetoriq'îe sous le. célèbre Libanius. Son humilité etoiè si pr.irfondej qu'il fallut lui faire line espèce de vioîerice pour i'erdanner diacre et ensuite Prêtre.. Ce fut alors qu'il composa tant de beaux ouvrages sur l'Ecriture sainte et sur d'autres sujets. Eiea de plus éloquent ni de plus /ini que ce qui est sor-» ti de la plume de ce saint docteur. Sa vertu le fit élever sur le siège patriarelial de Constantinop'e. Il employa tout ce (ri'd avoît d'autorité et de talens pour converîir les payens et coiifondre les hérétiques. . La jalousie de Theopliile. patriarche d'Alexandrie, et de qrtelques autres evequecj soutenus par riuuperatrice Ëudoxie, mit la patience, du saint ii de fortes i'-- preuves. Il fut exilé; se 5 meilleurs amis cra;.^noietit de parler en sa fiveur; mais Dieu, qui ne l'abandonna point, Xuï envoyn dans son exil les princes des apôtres, qui le soutin" rent et lui donnèrent niêvne à manger. Enfin f'aa 4-67, il mourut d'épuisement, îorscju'ii étoit en chemin pour se rendre au désert de Pythies, où oa l'avoit rclé^^ué.
REFLEXIONS
1 . Qîic Jamais la crainèe de déplaire aux komme^' ne nous fasse omettre une bonne action ou en cor/2*^ mettre une mauvaise, 2. La vertu la plus éclatante citJa plus exposée aux traits de Venvle, 3. Mais peuvent tous les hommes reunis çontre muSf si Diank €^ pour nou^.
£S Janvier.
S. CYRÎLJLE, Evéque.
VErs h ûn du 4..- siècle, Saint Cyrille, Fillus^ tre défenseur des prerogatwes de Marie et de la divinité de Jesus-Chrisî, naquit a Alexandrie, Son esprit vif et brillant fut dès sa jeunesse un présage de ce qu'il seroit un jour. Dès qu'il put fcvire un choix, il se consacra à Dieu dans fêlât eccle:iia5tiq'ae». Son oncle Theopiiile;, patriar-* che d'Alexandrie, éîant moît, il lui succéda. Il coioaiença par purger la ville d'Alexandrie des juifs et des hérétiques dont elle t toiî renn^>lie. Ces sjccèi furent suivis de la refonnation des niœari. du peuple et du clergé. Environ ce temps-a, Ne^torius, patriarche de Conslantînople, sous un ' ::i A nîa^'pie de ])iété, repandoit ses erreurs; entre très iuapiXtès il soutenoit que Marie n'ctoît point ni ère de Dieu. Le Pape i'élestin chargea S. Cyrille de toute cette arl'aire, 11 se tint ensuite uu concile à li^oliese. Les pères ne firent que CQahrïncr ce «^ue le saint avoit écrit contre Nestc-»rius. Cet impie fui excommunie et dénoté. Tqn^ ceux qui soutenoient son parti se dcclMinèreut contre S. Cyrille; mais le saint méprisa leurs menaces et leur jCE^entinient. Il mourut paisibleliient a. JAdy.i:ndvle^ Win 44 k
T. Dans les temps clmpicté et d' Irréligion, r//fendons r honneur et les privilèges de Marte. 2. Cositre les ingrats cjui ne cherchent qu'a détruire scj:i mille. 3. Si 1 hérésie lui arrache des cnjauSy f iç notre zèle lui en procure de plus Jidèlei:.
29 Janvier.
S. FRANÇOIS de Sales, Evèque.
I9An ISST, Saint François de Sales naquit ^ au c!i iteau de Sales en Savoie. Après se^ preiiiières . tades, il fut envoyé au collège des Jésuites de Paris, où il donna de grands exemples de piété. îl fit vœu de chasteté devant Piraage de la Vierge, dans l'Eglise de S. Etienne-des-Grès. Il alla ensuite é^adier à Padoue. Etant retoiirné en Savoie, il entra dans les. ordres sacrés et fjt pourvu, malgré sa repugnancë pour les honneur?, de la prévôté de l'Eglise cathédrale d'Aoneci. Il coniirKmça alors ses courses apostoliques dans le Chablais et les environs. Au bout de trois ans, îl avoit déjà converti plus de 7'2,. 000 hérétiques. Il fut fait Evêque de Genève, et cette dignité ne fît qu'augmenter son zèle. Les neiges, les rochers, les torrens, les entreprises qu'on formoît sur ses jours, rien ne fut jamais capable de Tarrêter. Sa douceur, sa charité, les conversions qu'il opéra pendant sa vi{3î, les pieux ouvrages qu'il a laisses, l'ordre célèbre de la Visitation qu'il a institué rendront à jamais sa mémoire précieuse devant Diea et de devant les horaïiies. 11 mourut à Lyon l'aii
REFLEXIONS
1. La douceur doit faire le caractère de ceux qnï dirigent les ames, 2. Ils doivent traiter Iq pe^ niteni comme un médecin traita un malade, cfst^â-^ dire^ avec une bonté compatissante, 3. Qnils imi^ tent en cela notre Dieu, qui se plait davantage â fai-^ re paroitre sa miser icor de quà exercer sajusike^
30, Janvier..
Ste. MARTINE, Vierge et Mart..
AU CDrnmencement du 2^.e^sjè de, Sainte Martî« ne naquit à Rome d^un^ famille distinguée» Son père avoit été trois fais consul. Elle fut mandée au nom de J Empereur Alexandre par les magistrats de Rome; et comme elle ne voulut pas reïllpncer à la foi, on la conduisit au temple d'Apollon pour la forcer à sacrifier. Dès que la sainte l'eut aperça, elle ^t sa prière, et aussitôt la terre trembla; une partie du temple fut renversée; l'idole fut brisée, et le démon se plaignit avec un grand cri dé ce qu'on le cliassoit de sa demeure. Ont traita la sainte de magicienne; on J'accabia de coups de bâton; on lui déchira le visage avec des ongles de fer; alors une lumière céleste qui l'environna intimida ses bourreaux q»ai se convertirent. El'e fut déchirée de nouveau et conduite au temple de Diane. Dès qu'elle parut, la foudre tomba sur l'idole et la réduisit en poudre. On lui fit encore souffrir les pins cruels supplices; mais au milieu des lourmens elle benissoit le nom dD Dieu avec un visage tranquille. Enfin le tyran, vaincu par sa constance, le condamna à mort et lui fit couper 'a tête,.
REFLEXIONS
1. Que de prodiges siirprenan"^ ! 2. Mais ce qui doit surprendre davantage, c est de voir une jeune merge noble et riche mépriser dés avantages et sacrifier sa vie pour conserver sa religion, 3. Tandis que de lâches Chrétiens se font un jeu de sacrifier ■ hur Religion 27Qur un vil intérêt.
SI Janvier.
S. PIERRE Nolasque Confesseur.
SAint Pierre Noiasque naquit en Languedoc Van 1189. H perdit son père à l'âge de 15 ans. Sa mère ne put jamais l'engager à se marier. Le comte de Mantfort ayant vaincu Pierre d'Arragon, prit soin du prince Jacques ?oii fils, et lui donna pour gouverneur S* Pierre Noiasque. Le jeune prince étant monté depuis sur le tione, conserva toujours de l'estime pour lui. Le saint, que le sort malheureux des captifs attendrissoit, assembla une compagnie de gen^ vertueuK qui s'employoient à lies raciieter. La Sainte Vierge, qu'il honoruit partk'ulièrement, lui apparut et lui dit de donîier à cette société, qui s'étoit fbrmce par ses soins, la ferme d'an ordre religieux, sous le titre de N, de la Merci-, pour la rédemption des captifs. Il eii pûrla à S RaymonJ de Pegnafort et au roi d'Arragon, qui avoient eu la même révélation. L'ordre fut établi^ le Roi lui fonda plusieurs maisons, voulut que les religieux portassent sur leurs scapu-» laires les armes d'Arragon. S. Pierre Noiasque fut leur premier gênerai, il passa la mer pour travailler selon son institut au rachat des chrétiens p^'is par les Maures. Enfin, épuisé de fatigues, il iBGurut âgé 69 ans,
EEFL E X I ON S.
î. Si au lieu dé perdre au jeu de si grosses som^ rf^& d'àrcrent, on les consacrait au soulagement des pnux'res, 2. Que clmnis ne /eroit-on pas pour le Ciel ! 3. Celui qui aide les malheureux par un vrincipe de charité^ travaille à r^c rendre- étcrnelkmt^iif
i ï evner»
S. IGNACE, Svêque et Mart,
LEs Apôtres, dont Saint Ignace fat Disciple, lui donnèrent le gouvernement de l'Eglise d'A'uiychs. Un tel choix fut une preuve de Ba hài'te aussi ïi'-~il paroitre tant de sagesse
Q\iil devint l'oracle de toutes les Eglises voisines. Il y Rvjit 'ong-ternps que soa amour pour Jesiis- Ciirii^t'le fUisoit soupirer pour le Martyre, lorsque î'E:"iipe:'2iir Trajan passait par Antioche, apprit avec quel zèle Ignace prèchoit la Religion Chrétienne. Il le lit venir, et ses promesses ayant été a issi inutiles que ses menaces, il ordonna qu'il fût ' ,i • dans les f^rs et conduit à Rome pour y être exposé aux bê^es. Ignace écrivit pendant son voyage des lettres a quelques Eglises; elles sont pleines de sentiments généreux. Je suisy dit il, le froraent de Dieu, j 3 dois être moulu pir les denéJ des bkes Je crains qu elles ne mêp'.ir^yaeat; s'il en était ainsi^ je les irriterais moi-même. Il arriva enfin a Home où il consomma son martyre, ayant été mis ea pièces en un moment par des lions furieux. Ce fat Tan 107. Ou dit qu'après sa mort on lui ttouva îe nom de Jésus gravé dans le cœur en lettres d'or. Aussi pendant sa vie avoit-ii presque toujours ce Nom sacré à la bouche.
REFLEXION^
1. Quand on aime Jesiis-^ Christ on Fa sans ce^sc dans le cœur et à la bouche, 2. Pour être bien psnê" ire de ce saint amour, il faut mépriser tout ce qui n est pas de Dieu. 3. Les droits de Jesus-Chribt sur notre cœur sont trop bien Jhndispmr que nous puis éQ,is les lui disputer*
2 Février.
La PURIFICATION de la Sic. Vierge.
^^^^"'ï'^i'^^ ordonnoit que les femmes at- Fl jjtendissent pour ailer aa 'i'einr)!e quarante jours après leurs cauehes, s'il leur tU)k a? un fils, et quatre— vingt, si c\ iuit une fille. Elles dévoient présenter à Dieu un agnt^Tu et ur.e tourterelle, ou si elles étoient pauvres, deux tourterelles. Outre eeia^ si ce fils éfoit un pretnier né comme p^r ]a Loi il appaitenoit au Seigneur, elles dévoient donner pour le racheter cinq siclea. Marie vint au Temple par obéissance. Saiiit Sirneon, vénérable vieillard, s'y trouva, L'E'^prit Saiut lui a voit révélé qu'il ne mourrolt point sans avoir vu le Clirist du Seigneur. Il piit i'Enflint entre ses bras et dit ces paroles: Je mourriri conterd-, Se?gnrii?-y parce que j'ai vu de mes jjeux celui qiù doii sauver h ntoudc. Ensuite il annonça à Marie ce qu'elle au» roit à soulFrir au sujet de ce cher fils. Une Sainte veuve nommée Anne vie.t auysi dans le Templej et remplie du me^ne Esprit, elle r:icont..>it ce qu'elle savoit du St. Enfant. Cette f'te s'-^p-pelle la chandtleur, k cause des Cierges beois que les Fi^ dèles portent eu ce jour en signe de fui.
RE FLEXIONS
1. // n^y a rien de petit dans la Loi, il ne foiit doiic la ué^liyer en rien, 2. Celte Loi rsi la volo?i^
d'un Dieu, il faut donc Sij soumettre humblement^ 3. Lorsqu'un Dieu a obci^ d., ne nom reste plu>è aucun prétexte de deàoôeiiHi/ice,
3 Février.
S. BLAÎSE, Evêpô et Mart.
Sébaste naquit Saint Biaise vers le niHieiî du •second siècle. Après avoir étudié avec succès la Philosophie, il s'apliqua à ia Médecinis Ces diilereîîteà études ne servirent qu'à le d'^gi'ûter «lu monde: comme II songeoit a la retraite U fut élu Evêque de Seba^te. On ne peiît croirq coî'ubien il aima son troupeau et combien ii eu fut ai'ïié. Cependant i'amour de la solitude l'emporta: il se retira dan^3 une caverne. Les malades vinrent bientôt l'y tronver; ils s'en retourooient gu éris, heô aoiraaux nie aie les plus f 'roces s'attroupoic îit autour de hii l'our recevoir du soulage» nient dans leurs malciUie^. Vers Tan 315, il y eut ordre de faire mourir tous les Chrétiens dé S'jbaste. Le Gouverneur se fit amei-ier 8. Biaise î connue il passoit, une femme lui présenta son rils qu'une an ète de poisson étoutf :)it, à peine eut-d fait sa prière que l'entant fut guéri. Le St. Evoque fut ba -tonné, déchiré avec des ongles de fci-^ jette dans un étang sur lequel il marcha. Le Gouverneur lassé de sa constance, lui lit trancher la teta^ environ l'an 316. St. Biaise a toujours été invoqué pour les maux de gorge et les maladies des. enfaiis,
REFLEXION S
1 . La retraite est. un pprt assure pour qui veut sauver. ^2, La diluai lié de se sauver dans le monde^ feiipla aidr^fois les déserts, 3. Du moins si vous êtes mg^agé dans' le monde, usez-en comme n'en usant jja>x.
4 Tévrtcr.
• ""15. A'NDRÊ Corsin, Evi^que et Cciufcsseur.
eut un songe î a nuit qui précéda ses œi-elus. li lui serîibla inettre au nioude utî kîuvelL^iu (.iî] s'etanî enfui cbns l'Egiise des Carmes, sVtoit chaugé en agneau. En eflet Arrdré pasifi^.i sa jeunesse dans tle e^'an^îs derej[i;leujeiis; ii;aii un joi^r, touclie des lannes de st;» iTiv^rCj il alla dan^ l'Eglise des Carxnes, se prcstcrua devant TAutel de ia \''ierge, et résolut sur- le-cîianip de se retirer parmi ces Religieux: ceux ci ie reçi;rent dans leur Ordre; et malgré tous les efforts du Denion, André y vécut s^'iintement., 11 vint étudier a Fai.s: ctant erisuite retourné a FioreriCe, il fut fait Evrcpje de Fiezoli. li ne cliangea rien dans sa manière cie vivre: loin de se relâcher en rien, il joignit au cilice qu'il por^ tnit dei<i5 une ceinture de fer: il ajouta à son Oflice de tou.^ les jours sep^t l'seauineSj qu'il terniîiwit par ui\c sanglante discipline. Il avoit un taient paiticulicr pour gag^ner les cœurs ti pour luconciHer les ennemis. 11 mourut à Fiezoli le 6 J'invic r de Tan 1S73. f^jcn corps fut perte à Florence, et rendu aux Pères Carmes.
îl E F I. E X î O N S .
î. Marie -ed Va^yle des vcclieurs^ c'est pour eux quelle a enfcmiê un Dieu. 2. î^a Mcrc rie yniseri^ corde ahaiid(}}in€r(ni-cUe ceux qui erpereni en eileo S. Adre^^ez-^-rous donc à elle, et elle vous ic7idra da main pour vom retirer du péelié.
4 l^èviier.
S. GILIŒRT, Confeseun
SAînt Gilbert (t'Y-i oruHm're ''■e Normnnc^lp. H
si'iS; i'|"îv", •' :
Tordre (w c'e
Vîer;;^'^ o-- . Il
\]nt en Fî\i:î :;o t .:vec
]eq:.3ol il lîa u;v- ■ 't ;,î
vi • : :^lîcs
ti' jp • re qui et ' :^;£S
îu):'c . . - : îom-
pher de lo -a .■ .-.a Dén;en qu'il
clia^S'i un jour ] ]' rnourut en paix
rw: 'nijiei! de s^^ ■ '...i^^..ux^ p'c^u de mefites et d aniiées, l'an I >
K E F L E X TONS
î. A"^-^' '~ ^- " f^r }'■'{<: arr r.^^.r c-'' r^'^'Icrf f-fre les
cience*
5 FévrîerM,
Ste. AGATHE, Vierge et Mart.
DJUne des premières familles de Sicile naquît Sainte Agathe vers Tan 230. Quintien Gouverneur de Sicile, entendant parler de sa beauté^ ?a fit venir a Catane et voulut l'épouser; ii ne réussit pas; Agathe avôit voué sa virginité à Jésus- Chiist, Le Tyran comrrjença par vouloir l'obliger à renoncer a la Foi; mais voyant que ses discours étoient inutiles, sa passion se tourna en fureur. îl îa fit soMiîieterj .appliquer à la torture, déchirer avec des ongles de ler. On lui brûla les côîés avec des lames ardentes; et ce qui fait horreur à raconter, on lui coupa les rnanîmeiles apr: s les lui avoir teDaillées. La Ste. ne fit paroître aucune marque de douleur. On la mit dans un cachot^ cù S. Pierre lui apparut et la guérit. Elle con)[îarut une seconde foi.s devant Quiiitien, qui l'ayant trouvée toujours inflexible, la fit traîner sur des charbons ardents et sur des pots cassés. Alors ii &Q fit un tremblement de terre qui r€i)versa plusieurs édifices; le peuple se souleva, le Gouverneur s'enfuit, et Ste. Agathe fut rennse en prison, où après une courte prière, elle expira l'an 251. Cette année le feu du Moft Etna étant sur le point de consumer la ville de Catane, on arrêta lesflanimes en leur opposant le voile de la Sainte.
REFLEXIONS
1, La vraie beauté de Vame, cest la "vertu, ^.
La beauté du corps se ternit, celle dei l ame na 4 craindre que Le pêclié, 3, I^oxirquvd tant s occuper d^iiu corps f qui dans peu de jours ne sera quepour^ riture*
^ 3 Février.
S. PAUL, S. JEAN et S. JACQUES Mart.
TAycotama, Empereur du Japon et persecu* leur des Chrétiens, avoit ordonné au Gouverneur d'Ozaca de faire arrêter les Religieux de S. François et de la Compagnie de Jésus qui se trouveroient dans cette Ville. On mit donc dans les fers six Franciscains et trois ^Jésuites, à qui on joignit quinze autres Chrétiens, la plupart du Tiers- Ordre dê S. François. Ils furent tous comdaninés à la mort, après avoir eu une partie de loreille gauche coupée. Les trois Jésuites appelloient Paul Miehi, Jean de Goto et Jacque C'hisaï. Le premier que sa vertu et ses autres belles qualités avoîent fait recevoir dans la compagnie de Jésus, ëtoit destiné à la Prêtrise; il avoit un rare talent pour la prédication et s'en seryoit utiîcïnent pour gagner les arnes à Jésus- Christ. Les deux autres if étaient que Novices, Jean de Goto fîisoit ses premières études? et servoit de Cathechiste. Pour ce qui est de Jacques Cbisaï, il exerçoit l'oiiice de portier. Ils furent menés à Nangaxîïki, attachés chacun à une croix. Tandis qu'ils invo(|uoient le Kom de Dieu, ils furent percés d'une lance> et ccnscmmèrent leUr nuutj^e fan 1^97.
REFLEXIONS
L Nous avons reçu la Foi des J pâtres, conscT' *vonF.-^la dans son entier, 2. Craignons quon ne nous chasse de riieritage pour le donner à l'etrau" ger. 3. Di( v trouve souvent dans les pajjs barba" res de plus Jideles adoratem s que pjaïrra nous.
6 Février.
Ste. DOROTHÉE, Yîerge et Mart,
ACesarée ea Cappadace naquit Sainte Dorotliée vers la fin du i^e, siècle. ' Sa naissance et sa beauté la firent bientôt recliercliêr en mariage; mais elle s'étoit déclarée si hautement pour la virginité, que les Chrétiens l'appelloient commu« nement l'épouse de Jesus-Chri&t. Le Gouverneur Saprice ayant entendu parler d'elle, la fit ar» rèter et lui commanda d'obéir aux Empereurs et de sacrifier aux Dieux, il la confia même à deux filles qui avoient apostasie; mais au lieu de se laisres séduire, elle les ramena à la foi^ qu'elles signé* rent deleiu' sang peu de tems après. Dorothrefuè mise a la torture, ensuite on lai brûla les côi-é^ avec des torclies ardentes: mais comme la rigiicur des tîjurme^^s ne faisoit qu'augmenter sa joie on la condamna à perdre la tete, ce qui fut exécuté l'an 308. Avant Texécution un payen nomliié Théophile la pria pour se moquer d'elle de lui envoyer des fruits et des fleurs du jardin ds son époux. Quel(jues. heures après un enfant lui apporta des pommes et des roses, quoique ce fût alors le fort de l'hiver et dis})arut dans le nîoment. Ce prodige le convertit, €t il reçut la couronne du martyre.
REFLEXIONS
1. Ne reponcions aux railleries des impies que par notre constance à servir Dieu, 2. Notre ver^ scverance leur fermera la bouche, et peut-J.tre les f'^iiverfira. 3. S'ils nous persécutent, loin de leur . V rnalf prions Dieu quil les touchy^
7 Février,
S, ROMUALD, Abbé.
Âint Romuald naquit à Raveniios Fan 9f)6.s, J'une famille illustre. II pas^a ses 1^^^. annéec-= mm le dérèglement: mais ayant servi de second à son père dans an ducl^ la mort de son ennemi, qui étoit so-n parent,, le frappa si vivement qu'il alla se retirer dans un iponastv re. Au bout de queU que tems, voulant s'en retourner. Dieu rsttaclia ioLit— i~fait à son service par une vision miraculeii" se. îi embrassa la règle de S. Beîioît; mais son! austérité le rendant odieux aux ancieBS, il fut contraint de se retirer. Il changea souvent de de« meure, et comme par-tout on venoit se ranger sous sa conduite, iî hnd'à un grand nombre* de monastères où il mit en vigueur la discipline religieuse. La plus célèbre de ces mai^Uî» fut celle de Ca-ïialdoli en Toscane dans les vallées de TApennin. Il y avoit là i.ine ibntaine au bord de laquelle s'otant endormi, il vit une écbelle dont une eritremité tou choit au ciel et sur laquelle rnontoient ses religieux vêtus de blanc. Telle fut îorigine de l'ordre des Camaldule^» ^Bl a donné tant de Sts. S. Ronriuald s'étant retiré dans un monas» 1ère de Val de Castro, y mourut daas les cxerci» ces de îa plus austère pénitence^ vers Fan 1080»
îl E F L E X I O N S ».
1. Que d'accidens wenagês far la Pro^vidence dont nous ne profitons pas ! 2. Tant de disgrâce:, qui nous arrivent devraient bien nous dégoûter de la terre. 3. Le tems Jkit, la mort approche^ quaâ^ tendons-nom pour no?/$ converti?^
8 Févria%
S. JEAN de Matîia, Confesseur.
I^AnllGO Saint Jean de Matha naquît X Faucon e:i Provence. M étudia d'abord à Aixr ensuite à Paris, où il prit le boiinet de docteur en théologie. Pendant qu il disoit sa 1^. messe il vit un ange habillé de bhïnc, portant sur soa habit une croix rouge et bleue, et tenant 2 esclaves par la main. Il se prépara à ce que Dieu denmndoit de lui en se retirant dans la solitude auprès d'un S. hermite nommé Félix de Valois. Il conçut avec lui le dessien d'un nouvel ordre des^tiné au rachat des captifs. Il alla à Rome pour y déclarer soa dessein au souverain pontife, qui aj« ant eu la môme vision qu'avait eu le S. pendanfc sa le. messe, approuva cet institution sous le nom de la Trinité de la rédemption de captifs , Le nouvel ordre se ré pandit en peu de tems dans le monde chrétien. Le fondateur en fut le ler. ministre eu supérieur. Il fut envoyé légat en Dalmatie. iî alla ensuite en Afrique où il eut beaucoup à soulTinr, Etant retourné en France, il obtint à Paris la chapelle de S. Mathurin où il jetta les fondemens d'un celéble monastère. Eniia îi mourut à Rome l'an 1213.
1. Jesus-Christ nous a donne des leçons et des e^temples de charité dont nous ne profitons guère. 2. Ou en serions— nous, si Dieu nous traitoit coni" me nous traitons les pauvres 3. Notre dureté poitr les malheureux, vient de ce que nous naimans que
JIQUS,
Février
Ste. APOLLINE, Vierge et Mart^Te.
VErs la fin du second sîecîe naquit Sainte Apolline a Alexandrie. Elle étoit déjà fort âgée,Iorsque les payens animés de fureur contre les chrctlent, ies cherchoient par-tout pour les mettre àmort. Ils entrèrent dans la maison de la Sainte, se saisirent d'elle, l'ayant outragée en mille manières, ils lui cassèrent toutes les dents avec des cailloux. Voyant que ces mauvais traitements etoient inutiles et que sa joie augmentoit avec les supplices, ils allumèrent' un grand feu, et la menacèrent de l'y jetter si elle ne bîa^phémoit contre Jésus-Christ. Cette seute proposition lui fit horreur, elle demanda qu'on la laissât libre jun mo* ment comme pour délibérer. Elle demeura quelque tems dans un profond recueillement, et ayant offert sa vie en sacrifice, poussée sans doute par \\n mouvement de l'Esprit Saint, eiïe s'élança elle-même au milieu des flammes qui la consumèrent aussitôt. Un tel courage étonna les payens; ils ne pouvoit comprendre comment une fJîe pouvoit porter jusques-la Tintrépidité, et montrer plus d'empressement à souffrir qu'ils n'en avoienè â la condamner. Sainte Apolline a toujours été invoquée pour le mal de dent».
REFLEXIOISTS.
î . (y est notre insensibilits pour Dieu qui nmrs af'^ fâche si fort à cette me, 2. Faut-^il que pour une vie sd courte nous oublions un bonheur éternel f 3. Re^ gardons-nous comme exilés ^ des^ors cette vie nom ^aroîtra trop long^ti^
10 Février»
Ste. SCHOLASTIQUE, Vierge.
SAîn|e Scholastique naquit en Ombiîe ver^ Fan 483. Sa mere, la comtesse de Norcie> î 'éleva dans de grands sentimens de reîigion, et ses soins ne furent pas infructueux. Les avantages que possédoit Scholastique la firent rechercher par de jeunes seigneurs de la l^e. qualité; mais elle ne voulut jamais entendre parler de mariage. Ses parens étant morts elle mena une vie plus retirée que jamais. Environ ce tems-là Saint Benoit son frère ayant quitté le désert du Sublac avoit fondé le fameux monastère du Mont Cassin. Sainte Scholastique l'ayant sa, alla le trouver: eile s'entretint avec lui des choses de Dieu» Pendant cet entretien il parut sur leurs têtes une lumière éclatante. La Sainte résolut de passer ses jours dans la solitude. Son frère lui donna des règles de conduite. Dans la suite beaucoup de filles se joignirent à elle, et de-Li vint cet ordre si célèbre qui a compté en occident 14,000 monastères de fîlies. Eile alloit voir Saint Benoit tous les ans. Comme elle prev^oyoit sa mort elle prolongea sa dernière visite, et s'etant retirée elle njourut vers Fan 543. Saint Benoit \it son ame monter au ciel sous la forme d'une colombe.
REFLEXIONS
î . Esi-il rien de plus digne d'un Chrétien^ çtw ile s'entretenir avec Dieu? 2. On parle de ce gu*on aime; on ne parle pas de Dieu parcequop ne V aime pas. 3. Fuyons du moins ces couver satiom contraires à la charité ou â la pudeur >
S. SE VERIN, Abbé,
VErs le milieu du 5©. siècle naquit Sstmt !?evérin en Bourgogn-e. II renonça au moncfe pour entrer dans le monastère de S. Maurice dont il fut ensuite abbé. Sa patience, sa modestie, son zMe pour le salut de ses frères le rendoient digne de cette place qu'il occupa 30 ans.. Clovis, roî des Françoisj ctoit malade depuis 2 ans; les médecins les plus habiles n'avoient pu lui donner îe moindre soulagement. Un d'eux avoua l'impuissance où il étoit de le guérir, et lui dit que Se vérin poarroit par ses prières le retirer de cet état de langueur. Le roi fit partir un de ses officierspour aller chercher le Saint, à q ii un ange avoit dej^ revelè ce qui devoit arriver. Il partit apures avoir dit le dernier adieu à ses religieux. Eu passant par Nevers il rendit la santé à Eulole^ evêque de cette ville. II trouva aux portes de Paris un lépreux qu'il guéiit après l'avoir baisé sans témoigner- d'horreur. Dès qu'il eut salué le roi, il lui mit sa robe sur le corps, et îe prince &e porta parfaitement bien. S Severia î&e retira ensuite sur la montagne de Château.-^ Laadon oû il mourut Tan 506.
IlE FLEXIONS*
î. Plus la vertu se cachet plus Dieu a soin de^ la faire connoitre, 2. Que sommes-nous, comparés ù tant de Saints'? et cependant nous nous estimons*. 3. Horame de rien, qiiavez-vous que vous tiage^reç.L de Dieu ?
12 Février.
Ste. EULALÎE, Vierge et Mart.
EUlalie naquit à Barcelone sur la fin du Se. ^ siècle. Ses parens voyant qu'elle lîiinoit la retiuite, fixèrent leur séjour à là campagne. Ce fut là que la jeune Eulalie s'occupa à servir Dieu avec quelques compagnes qu'elle s' "toit associé es. Elle apprit que Dacien, officier de Tempereirr Dioclétien cherchoit îe* chrétiens de Barcelone pour Jes mettre à tnort. Malgré la foibicase de sa complexion, elle se met en clîer?u*n, arrive dans la ville, va trouver Dacien, et lui reproche son impieté. Le préfet frappé de son intrepiditc: el de la hardiesse de ses réponses, la fliit dépouiller et fouetter avec la dernière cruauté. La jeune Vierge rioit au milieu des tourrnens. On lui disloque les membres, on lui ap[)Uque aux côtes de^ tordues ardentes; niais U-^ ilanies se l'>urnent contre les bourreaux. Alors Eulalie '-levé les yeux au ciel, invoque à haute voix Jesus-Chri.^t. A î'instant les torches s'eteiguent. Les inirîistres de Dacien tombent par terre tout trruiblaîjs; la Ste. expire et l'on voit son ame s'envo-er au Ciel, sous la rbrme d'une colombe. Son corps Ait exposé aux bêtei^ mais un nuage éclat:>i'ii:, qui l'environna^ donna le terns aux chrétiens de Teniever,
L Dlen ne peut habiter dans un cœur qui n'est pas pur. 2. La pv.retd est incompatible avec F<iffec^ tinn aux plal irs du monde, 3. Heureux lliamme mi caii: asuneîlir la chair à resprit.
13 Févrief.
S. MARTINIEN.
MArtinien naquit à Césarée en Palestine vsrî. le milieu du siede. Sa beauté,, son esprit, ses biens, tout lui promettoit une vie douce, et il cominençoit deja a en goûter le plaisir, lorsque touché de Dieu il se relira âgé de 18 ans driUo ua déserté vivoient un grand nombre d'hennites- Il se distingua bientôt par sa vertu et son ausièritc'». Il y avoit 2ô ans qu'il menoient une vie si fervente^ lorsqu'un jour Zoé, femme courdsanne, s'étant deguîs^je, se présenta à lui sur le soir, et le pria de la retirer chez lui pendant la naît pour la garantir, disoit-elie, des hêtes féroces. Le Saint le lui accorda par cltaiilé. Le ieudemain voulant voir si elle etoit partie, il la trouva raagninquemeixL parée. Elle sut le toucher par. ses discours, et d 'jx il eto/t sur le point de succomber, îorsru(^ rerstrant en ku-ïnènîô il a(ume un grand feu, et se jette dedans en se demandant s'il pourroit souffrir cel.'.i de renfcr. Ce spectacle effraya qui se cor.vertit, et qui après une vie pénitente rnourut'saintement. Le Saint fut sept mois sangp{)uvoir se guérir. Ayant ensuite changé de soii* tiKÎe, après avoir errtî quelque tems avec des peines incroyabieSj il vint a Athènes ou il mourut,
R E FL E X I O N Sa
] . Si Voyi jy^nsoit aux suites du péché on ne peche'^ roit pas si aisémerd. ^2. Brider. un éternité pour un plalyir d^uii mo^nent, que cela est terrible! 3. La plupart se perdent fauie défaire de sérieuses rejlcsians.
Ï4 Février
S. VALENTIN, Prêtre et Martyr.
"^'y Orne vit naître Saint Valentin vers lu mij|[^\.l!cu du 3e. t:ie(ie, sous Yemplre de Chcde IL Les payens et ies chrriiens le respcctoieiit e^'i'einent et sa douceur lui g-an-iioit tous les cœurs. Comme il etoit prêtre, !l vxcrçolr niîiiistere avec zele et avec feiicc<'s. L'empereur le iit'dl^iir, et charmé de son air il le qee.-niouDa avee a?stz de bonté sjr Ui religion chroîieone, S>^int \'aier;i;in lui repondît avec une sr-^.-e(>re ei une bonté qui lui plurent; peu s'en fallut cj'.ie ce Prince convaincu de }a vérité de notre ieligio!!, ne Tembrassat. Le respect humain l'emporta: Valeiiîin lut livré aux lîîagi^trats pour être jn^é selon k t lois de ] en^pcrear. Le ^ iU recdu la vue à ia fille du
JugCj il le t :.vee toute sa fainiiîe (jui eiGit
coinpos^^e de 44 personnes. LVn>pereur syfint Éippris cet événenHUt auroit bien voulu délivrer rit Valentin; mais crai^^nant faielque révolte, il l'a bai. donna au prtfet cjui le fit cîiar<<cr de chaînes, enduire fustiger, et cniin décapiter lu^rs de la ville, l'an i'7'0. Les cljretiens enlevèrent son corps et 1 eaterrerent proche de la porte de Fiannnius qui depaù^^ s'est appelce la porte Saint Vaientin^ et qu'on nomme aujcurd'liui Dcl Popolo,
\. Nous n'avons rien de plus firecieiix qtfe Jo foi^ eonser von.'j—Ia arec .soin, 2. Les lihertins et les no^ valeurs 'cnerchcnt à nous la ravir^ osons Iciir rhis' ter. 3. Souvent de peur de passer pour crédule^ on vierU â ne rieii croire.
Î5 Février.
S, FAUSTIN et S. JOVÎTE, Martyrs.
FAustin et Jovite frères iiaqnirent en î.ombardie d'une iiiustre faînillo. Leurs par eus n'epargiièrent rien pour leur donner une éducation chrétienne. Appoliinius, èveque de Bresse, voyant awc quelle ardeur ils travailloient à eneourager^ill chrétiens pendar.t la persécution, les éleva aux Ordres .sacrés. Fausthi fat fait Prêtre, et Jo'i e Diacre. Rien alors ne put résister à leur zèle. Le comte italique, grand ennemi des clrretiens alla trouver l'Empereur et lui représenta que c'en ctoit fait de la religion de fEnipereur, si on n'arr toit prornptemcnt les deux frères. L'empereur (tant arrivé à Bresse, les fit venir avec lui dans le temple du soleil. Des qu'il parurent, la statue qui étoit d'or devint toute noire; on voulut la laver, elle tomba en pt'ussière. L'Empereur les condamna à être exposés aux bêîes. Les lions, les ours, les léopars qu'on lâcha contr'eux les caressèrent et dévorèrent ceux qui les in itoient. L'Empereur ies mena à Milan, où ils eurent les os brises^ delà a Naples, ensuite à ilome; eniin remenés à Bresse où ils eurent la tcte tranchée vers î an 122,
REFLEXIONS
1. La religion doit nous unir encore pJv fi étroitement qu.s le sano, 2,. Tous les Chrcliens de^ vruîent se traiter en frères, FéroM en effet. S. Mais k^^'!5l les Jreres mêmes sont divisés pat Vambition ou l'intérêt.
16 Février, >1I ■Sle. JULIENNE, Vierge et Mart»
Julienne naquit à Nico^édie, d'une famiîle distinguée, vers l'an 290. *on père étoit enneiiii déclaré des Chrétiens. Il l'accorda en ma* riage à Eiuse, Sénateur. Julienne qti l'ignoroit fut fort surprise de la l^*©. visite («Hlpi ren« dit Eiuse. Peur s'en défaire, ^elie îu^Bt qu'elle ne fépousereit que lorsqu'il seroit Pvéfet. Il iit tant qu'il obtint cette charge. Mais Julienne mit alors pour -condition qu'il se fcroit Chrétien. Le père averti du refus que faisoit sa fille -d'un parti si avantageux, mit tout en usage pour le îui faire accepter; mais tout fut inutile. Transporté de colère, il la mené au Préfet qui n'ayant pas mieux réussi, la condamna au fouet; on la prend ensuite par les cheveux, puis on la détache et on lui fait distiler sur tout le corps de r airain fondu, on la met ensuit^e dans un affreux cachot. Le Démon sous îa forme d'un ange, se nsontre à elle pour -la séduire, mais elle découvre l'artifice et se sert de sa ceinture pour l'enchaîner. Enfin après avoir souffert la torture et le feu, elle fut décapitée avec 130 soldats qu'elle a voit convertis par jon exemple et par ses discours. Ce fut environ l'an 308.
REFLEXION S
1. Il est aise souvent de confondre V esprit de têiiQbre avec l'esprit de lumière* 2. Cependant une âme éclairée de Dieu les distingue aisément, 3* L'un repa?id dans le cœur la joie et la paix^ ci Vautre Le trouble et la confusion.
Î7 Février.
. SYLVAIN, Evêque.
Ylvain naquît a Toulouse vers la fin du ^^siècie. Sa^^an-iille étoit une des plus distinguées du J^anguedoc. Il passa ses 1 ^es. années à la Cou^gies Rois Childeric IL et Thierry IlL tot!jou^B|ns une grande innocence. Ayant été fiancé iBRré lui à une jeune Mlle des plus accouiplies delà province. Comme on se preparoiï à célébrer le niariage, il parla en particulier à celle qu'on lui destinoit peur épousie, la détermina à renoncer pour toujours au mariage, et avec la pernnsïion de son Ev; que il prit la tonsure cléricale, et peu de tenus après les Ordres sacrés. Après avoir travaillé utilement dans le l^anguedoc il entreprit de longs pèlerinages: par-tout il lai>csoit des marques de son zèle et de sa pieté. Eu revenant de la Terre Ste, ii passa par Rome; le Pape le fit Fveque. ïl vint prêcher dans r Aquitaine et de-là dans les Pays-Bas. Tant de travaux ne l'empechoient pas de jt iiner tous les joursc 11 ne vivoit que de racines et dlierbages: il portoit sur sa chair des cercles de fer garnis de pointes; enCn con.bîé de n ente^^ et consume per tant d'aus t ités, ii finit sa vie à Au • chi en Artois prts de Hesdin, l'an 718*
REFLEX I ON S.
1. Quelque bien i^ue vous ayez Jh.it , regardez-^ vous cGiume un serritetrr inHiile, 2. Vcnjs croyez avoir beaucoup fait; mais il vous reste encore plus à faire, 3. Doit— on craittdre d'en iropjaire pour un Dieu qui a tant fait pour nous.
Î8 Février.
S. SÎMEON, Evêque et Mart.
Sîmêon étoit frère de S. jQ|£ph époux de îa Ste. Vierge. Après la sep^^pon des Apôtres, il resta dans la Judée pour travaiHer à la conversion des juifs. Le respect qu'on avoit pour sa vertu le faisoit écouter favorab]eriie|j||jî. Jacques son pi^rent, premier évkyae de «HTsaleia, ayarït été massacré par les juifs, les Fideies s'asgeuiblerent et élurent tous d'une voix S. Siniéon. Sous la conduite d'un si S. pasteur, la reîidon fit de merveilleux progrès. Avant que Vespasien entrât dans la Jud e, les chrétiens s'étoient retirés pour n'être pas envelopp 'S d ms le malheur qui menaçoit les j îifs. Après la ruine de Jérusalem ils revinrent, et cette i-glise devint très-fîorissante par les soins de son evêque. Trajan a} ant f vit recherclier t'ous ceux qui étoient de la race de David, S. Siméon fui déféré comoie issu du sang royal, et comme l'appui du christianisme. Le gouverneur fut touché en voyant ce S. vieillard, qui pour-lors avoit six vingts ans. Mais n'ayant pu l'engager à saciniier aux dieux, apros lui avoir fait souffrir d'aifreux supplices, il ie condamna à mourrir en croix l'an 107o
REFLEXIONS
L Qiiand Dieu peyny^et que nous so?/ons f'fffllges^ voila notre croix, 2.. Pour noii^ la rendre plus le» gère portons-la avec Jesus-Christ. 3. On nest pas Chrétien des quon ne vent rien souffrir^
19 Février.
S, GABIN, Prêtre à Martyr.
Abïh étoit originaire de Dalmatie et parent '^Jl'de Dioci«fa. Il naijuit vers le milieu du S^. siècle., Onreleva avec soin dans les sciences^ ï>our lesQj|ËHes il avoit de grandes dispositions. Il fut nn^dlB^t n'eut de son mariage, qu'une ÛU^ BomiB^^BIusanne. Son épouse étant morte, il se vit cWœgé de l'éducation: de Susanne, et s'y ap* pliqua avec autant de z,èle que de succès. Cependant iJ eBtra dtins îe clergé, et fut honoré dt* Sacerdoce. Saint Ca'ùis son frère ayant succédé au pape Eutîiichien, Gabin lui fut d'un grand se* cours dans le gouvernement de l'Eglise. Il parcouroit les bois, pénètroit dans les cavernes où la persécution obligeoit les Chrétiens de fee renfermer, il passoit des nuits souvent dans le creux des^ rocbers> et pour fortifier ces généreux athlètes, il y afÏToit le divin sacrifice. Maxknin Galère, gendre de Diocletien, voulut ap^ès la mort de Vale» rie épouser Susanne, qui passoit pour un prodige d'esprit et de beauté. Cette Sainte Vierge protesta que jamais elle n'auroit pour époux un homme mortel. Saint Gabin l'affermit dans cette ste,; résolution. Le courage de la fille et le zèle du perer furent recompensés du martyre. Saint Gabin eul; ia tète tranchée six. mois apr^s Sainte Susanne*
RE FLEXION S
î . Qiul est importayit pour vos enjans et pour vons^mhne que vous les éleviez bien, 2. Que leur serviroif. d'avoir reçu la vie s'ils se perdaient faute fïêduca-» tion, 3. Et que vous servir oit -il d'avoir des eiisQ^M si vous ne travaillez à les sauver?
20 Févriei'.
S. EUCHER, Evéquc.
TTlUcher naquit à Orléans vers Tan 690. Sa mêj^re revenant une nuit de Téglfee et s*etant retirée cliez elle, vit en songe un ange qui lui dit que lenfant dont elle étoit enceinte seroit évêque. Elle prit grand soin de son, enfance. Dèsjon bas âge Eucher n'avoit de goût que pour les cnoses de Dieu. A ràge de 17 ans il passoit pour un prodige de science. Il entra dans le cierge, et ensuite renonçant tout-à-fait au monde, il choisit pour sa retraite l'Abbaye de Jumeîges oii sa vertu le fit re. garder comme un ange. Son oncle Severe, évêque d'Orléans étant mort, on obtint de Charl,es Martel, maire du palais, qu'il apuyât de son autorité l'élection qu'on avoit faite d'Eucher. On l'arracha à sa chcTe solitude; mais quelque répugnance qu'il sentit pour cette dignité, il en remplit les devoirs avec un zèle dont le fruit fut le changement des mœurs. Dans la suite on lui fit un crime auprès du prince, de ce qu'il s'opposoit aux laïcs qui usurpoient les biens de l'église. II fut exilé à Cologne, et ensuite dans la contrée de Hasbain, où on lui permit de ciioisir pour sa demeure l'Abbaye de S* Tron. 11 y mourut en 743 dans la pratique des plus excel lentes vertus.
REFLEXIONS
1. Il est difficile de remplir les devoirs d*un etab auquel on nest pas appelé, 2. C'est sur-tout pour Veiat Ecclésiastique quil faut une vocation mar^ nuée, 3. Souvent on s'ij insère par le seul motif df 'aiiijition.
21 Février.
S. PEPIN, Confesseur,
PEpîn, Duc de Brabant, étoît fils de Carlomant et d Ernengarde. Il fat maire du patîais sous les rois de France Clotaire ÎI, Dagobert I, et Sigebert III. Cette charge lui don- Doit une grande autorité; mais il nen usa jamais que pour le service de son prince et le l)onheur des peuples. Jamais rainistre ne mérita mieux la confiance d'un roi; aussi l'eut-il toute entière. Clotaire qui vouloit s'associer son fili^ Dagobert, chargea S. Pépin de l'éducation da jeune prince, et ce fut sous un tel maître nue Dagobert apprit à gouverner se-: Etats en po» re plutôt qu'en Souverain. Cependant il eut le malheur de se livrer à de folles passions, et pour les contenter il surchargea ses sujets d'impôts. .S. Pépin l'en reprit: cette liberté pensa lui coûter la vie, mais le roi rentrant en lui-mômC; laima et l'estima plus que jamais: il lui mit entre les mains son fils Sigebert pour qu'il le formât de bonne heure à la sagesse. S. Pépin eut toujours beaucoup de respect pour les éveques. Il con- Buîtoit dans toutes les aftaircs importantes, S. Arlîaud; et après la mort de ce S. Pr^hit Cunibert évêque de Cologne. II mourut laa 616.,
I. Cest un dcfaut commun aux granxh d'aimer a flatter et a être Jîattês, 2. Un Chrétien à la Cour comme dans le Cloître aime la sincérité. S* L^esprii de Dieu est un esprit de vérité et ennemi des deguisemens.
22 Février.
ta Chaire de S. PIERRE à An^che,
Ntioche ctoit comme la capitajy^ "ï^e l'Orient, Ce fut ti^-ns cette ville que les Discifiies de Jesus-Christ furent appelés du no;T] de Chrétien. Les apôtres ajmit appris les p^'ogrè^ <me i'évangile y faisoit, y envoyèrent S. Barrioh '', qui s'étanl joint à Tapotre des Cjentila, y opera. des Iruits merveilleux. Alors S. Pierre, cRie Jesus-Christ avoit établi le chef de son cgiise, arriva aussi dans cette ville, et y établit son siège. Ce fat environ sept oa huit ans a^^rès la passion du Sauveur. 11 gouverna cette église pend.^nt 7 ans. La lumière de îa foi ayant pénétré en Occident, il s'y transporta et fixa son sieii^e à Rome: ainsi cette maîtresse du monde entier devint le centre de 1 Unité et de îa religion. L'F^glise, pour en conî3erver la menîoiie, a établi deux fêtes, l'uiie sous le p>om de la Chaire S. Pierre à Rome, qui se célèbre le 18 Janvier, et l'autre sous celui de la Ciï:iire S. Pierre à A ntioche qu'on célèbre en ce jour. Ces 2 fêtes sont anciennes; elles étoient déjà insh'tuées vers le milieu du ivne^ siècle. Ce sont d'illustres nioîiumens de rattachement et du respect qifoiit toujours €u les vrais catholiques pour le S. Siège*
EEFLEXIONS.
1 . C'est le respect pour le S. Siège gui distinfrite le Catholique du novateur. 2. Un membre ne peut avoir d'^ "uie que par son unité avec le chef, ?>, I/he-^ resi(' ins;pire tortjours l'esprit de révolte et d'indé^ pendance.
23 Février.
S. Heure de damien, EvCquc-
Pierre de Damien naquît ii Ravennes Tan 988, d'une famille très-pauvre. Ses paréos étant ïTJorts, un de ses frères le prit cliezlui |K>ur lui faire garder les troupeaux. II vécut ainsi jusqu'à î'age de 18 ans. Un autre frerè qu*il avoit le retira de cet état, lui apprit à lire et lui fit faire ses autres études. Ses progrès furent si rapides qu'il fut bientôt en état d'enseigner les autres. Il donna des leçons sur l'Ecriture Sainte qui le mirent en grande réputation: mais degofité du monde, il se retira dans le monastère de Fontavelle. Les rares taîens qu'il possedoit portèrent le Pape Etienne X. à le faire évêque d'Ostie et cardinal. Son zèle parut dans ses ouvrages, dans la reformation des mœurs qu'il entreprit et dans la conduite qu'il tint à l'égard des deux antipapes Benoît et Honorius. Il fut envoyé Légat à Milan, en Fran* ce et en Allemagne. Ces distinctions ne diminuèrent rien de son humilité ni de ses austérités. Ayant demandé permision de se retirer dans sa chère solitude, il l'obtint; mais il fut eucore contraint d en sortir pour les affaires du S. siège. Il tomba malade à JPaenza Ou il mourut l'an 1072.
REFLEXIONS
1 . Que d'en fans dont les talens testent inutiles faute de culture. 2. Pour ï amour de Jesus-Ckrist^ soulageons ces petits malheureux^ et servonS'leur de père. 3* Ce que vous employez â votre luxe serait bim mieux emploie à les élever.
2S Février»
S. LAZARE
LAzare ctoit un Saint solitaire qui s'occupoît dans son désert à peindre de saintes Images pour décorer les églises et les maisons des Chrétiens, et leur rappeler le souvenir de Jesus-Christ^ de la Sainte Vierge et des Saints. L'Empereur Théophile, grand fauteur des Iconoclastes, iit ce qu'il put pour le séduire; mais n'ayant rien gagné par la douceur, il le fit tourmenter craellement^ on lui bruIa les mains avec des lames de feu ardentes: il fut ensuite enfermé dans une étroite prison. Mais enfin on le î^elaclia, se? plaies se guérirent, et s'etant cache dans une église de Saint Jean, il y fit une image du S. Precars'?ur. Mi- .chel III ayant succédé a Théophile, rétablit le culte des Saintes Images. S. Lazare s'occupa comme auparavant à représenter les {saints. On peut dire qu'il les representoit encore mieux par se« actions que parle pinceau. Ses vertus le firent tellement considérer du nouvel Empereur que ce p- ince voulant envoyer un Ambassadeiu- vers le Pape^ fit choix de S. Lazare. Le S. s'acquitta d-j cette fonction au contentement de l'Eurpere u- et du Pape, îl mourut dans un second voyage qu'il fit à Rome l'an 870»
REFLEXIONS
I. Loin de nos maisom, ces peintures indécentes^ c'est un poison qui enire par les yeux. 2. FJIe se-^ raient bien mieux décores pas des Images de la Vieyge et des Saints. 3. En les regardant , nous nous souviendrions que ce sont nos modales et nos pa^ irons*
24 Février.
S. MATHL^S, Apôtre,
ÎAthias étoit de la Tribit de Juda. Il nacjuic a Bethlceai. Des qao Jesiis-Christ coîTi aença à prêcher, Matlîias le suivit en qua^ ïitb de Disciple. x\.p:*è; (jue le S-a'-iveiir lut monte a ix C'e.iK, les ap'Hres se retirèrent avec les disciples dcim une r:iai:^on ou ils faisoient leari as^ernbi .^s. îls y attendirent la venue du S. Esprit (jui Imi' avoit été protnis. Judas, un des 12 ap'îtres av^oii trahi son maître, et nour mettre ie c')'n-)]e à sou aoostasïe, ii s'étoit pend;^ par VU] cr'.ninel deHcspo'r: l3s apôtre;^ songèrent à le remplacer. Tous le.^ sulFi* iges étoient pouF Matl.ias Juieph, ivitrernent Bar^^abas, surnoinm-^ le Jj^te. Aui^s àv^-Ir invoqué le noai da î)'eii, oii iU tiier^au fiort, et ie sort to^nba sur ivlaihiin. Le^ apArei s'étant dispersés en differens pay., Mcilliias i'ut destiné pour la Jaùce,, ]i en pdccourui les dirierentes contr '^es avec un r-.^:e Sin"!)rjîKr^t. » Mais emin les Juifs qu'iléon» for>d'^it t'j j^ ic:s jours ipar le témoignage des ècr?tureo condaînnèrenc à la. mort. Ils con)men» c :'ent pur le 'apidcr; ensuite comme il étoit prêl; d expier, on kû trancha la tète,
1. Mathias élu, Judas réprouve^ 6 prnfoYtdeur^ 6 ahjj.ne! 2, Notre .sort c:d entre les mtiitis de Dieu^ il est rnts'<i entre les nôtres, ?>. Nous serons sanvjs si nouA le voido)is. et damnés parce que nom l'aiit^ rons vûîdiî.
±î Févriet,
S. TA RAIS E, Evèque.
y^'^Araise naquit à Constant inople ver? le mi- ^ lieu du 8"i«^. 9!è(:]e. 11 cîoit de fhnulle Fatncienrie. Dans la suite vertu et sa bci.a'es- {^e le firent élever ini Coiisulat. L'EîDporeur Constantin et Jreae sa mère le firent pi-ciiiitr secrétaire d'Etat. Fixu], Patriarclie de Coi^^staïUiïiople, vou'aÀît faire pei"îiience d'avoir approuvé î'hért'r^ie (Ils Iconociciotes, se démit du l'atriarchat, et représenta à n'^aipeit ur que l'araise étoit le seul qui put repaier îcs fiiiaes. l'araise lut donc choisi avec l'apirrobation uiuvcrj^elle. Ses prenuers soins furent dé faire condannu r les ennemis des saintes îsr.ages. On tint pour cela un Concile de ]£:0, évêques eu le S. parla avec beaucoup de zele et d'éloquence. L'En^pocur voulut répudier Tiruporat-'ice Marie pour en épouser uîie autre, jamais S. laraise ne voulut y consentir, queîque^j a-enaces qu'on lui fit. L'Empereur ))asba outre: c\i.n> une occasion si délicate le ^B. Patriarche sut accorder ce qu'il devoit à ce Prince avec ce qu'exigeoit de lui son zele. Après avoir été pendant 22 aiis le modèle des plus Sainti Prélats, il mourut Tan 806,
REFLEXIONS
1, La simplicité CL retienne n exclue point Im prudence, mais le deguiberneni . 2. Le zélé fait p:.us de r.ial que dut bien quand il n'est pas prv.dmt, S Faute de cette vertu vn irrite le pêcheur et on ne le convertit point.
26 Kviicf.
S. PORPHYRE, Evêque.
POrpbyre naquit à Tlies.saIoni(]ue vers l'an 11 eut une grande horreur du péclu' et conser^'a toute sa vie son innocence. Dégoûté du monde, il embrassa la vie Religieuse dans le Monastère de Sot té. Au bout de einq ans il alla visiter les saints lieux, et se retira dans une caverne proche le Jordain, où il contracta de grandes infirniit^^s. Le dérangement de sa santé n'interrompit pointées pénitences. Le Patriarche de Jérusaieni charmé de sa pieté et de son érudition, le fit Evêqae de Ga^e. Les Payens en furent allarmés. En effet il déclara une guerfe ouverte à ridoLHrie; il fit même le voyage de Constantinople pour obtenir de !' Empereur un ordre de démolir tous les Temples des Idoles; il l'obtint et se remit en cheir.in dans le dessein de ie faire exécuter, quelque danger qu'il y eût de la part des Idolâtres. Les Chrétiens vinrent au-devant de lui, et dès qu'il parut, une statue de Vénus écrasa par sa chute deux iînfideles qui se moquoient de lui. Tous les Temples furent abattus: il fit aussi la guerre aux Manichéens. Une fethme de cette Secte, voulant disputer contre lui, devint muette. Il mourut au milieu de son troupeau l'an 420, laissant la Ville de Gaze presque toute Chrétienne.
REFLEXIONS
1 . Rien n arrête le vrai zele, les obstacles ne le rend c^ft pas pins Jbrt, 2. L'indifferevce enmaiiere de Beligion approche Lien de l' impiété, 3. Est-il diffèrent pour un vrai Chrétien de voir Dieu hono* ré ou blasphémé P
27 Février.
I S. LEANDRE, Evêquc.
LEandre fut Faine de cinq eniaiis qu*eut Seve» rîeu, Duc de Carthagène, et dont quatre hor^iores comme Sts. Il se distingua dès sa Jeunesse et par son éloquence et ,par la force de son génie. Il prit riiabit Religieux dans «n Monastère d^ Séville. Le siège de cette Eglise étant venu à vaquer, Leandre fut élu pour le remplir. Leuvalgidct lloi des Gotiis, son beau-frère^ professoit ouvertement rAriani3n:>e. Le Evèque ne laissa pas de travailler à la destruction de cette hérésie. Il fut envoyé pour quelques aiFaires à Constantinople. Il y fit connoissance avec S. Orégoire le Grande Etant «nsuite revenu à Séville, il combattit plus fortement «jue jamais les Ariens. Il eut le bonheur de convertir Hermenegilde son neveu ^ui dans la suite «ut le bonheur de répandre son sang pour la cause ^e Jesus-Christ. Alors Leuvigilde ne gardant plus I 'de mesure avec Lé>andre, 1 exila. Mais l'année suij vante, se voyant au lit de la mort, le rappella et lui confia l'éducation de son Jfils Recarede. Le jeune Roi consulta toujours depuis le St. dans les affaiî Tes importantes, et de vint enfiii Catholique. 8. Lét andre, après avoir converti toute la Nation en con • vertissant son Roi, alla recevoir dans le Ciel 1^ Couronne due à ses travaux l'an 603.
REFLEXIONS
ï. Que d'ames perdîtes si S. Lénndre se fût rfe* €ouragê pour quelques obstacles. 2. Lxeuvre de lOieu demandée de la constwnce et du courage. 3. Au reste moins nous nous épargneroîis, plus îiotrc rkompense sera abondante.
25 Févrîéf.
S. ROMAIN, Abbé.
ROmain naquit en Bourgogne vers Tâti S9(T* A peine eut-il connu la vanité du monde qu'il le quitta pour aller apprendre d'un S. Abbé de Lyon les voies du salut. Il se retira ensuite dans les forêts du Mont Jura. îî trouva dans un vallon ap» pellé Condatun sapin d'une grosseur énorme, dont les branches touffues lui servirent de to't: une sour" ce d'eau vive et les fruits aigres de quelques sauva» geons firent sa nourriture. Une nuit il apparut à son frère Lupicin, et lui dit de venir le trouver, ce que celui-ci fit; ils vécurent dans une grande union. Comme le Démon^faisoit souvent pleuvoir sur eux des cailloux pendant leurs prières, ils quittèrent leur solitude; mais ayant eu honte de leur lâcheté, ils y retournèrent. Leur sainteté leur attira tant de Disciples qu'ils furent obliges de bâtir deux Monastères. S. Romain ayant été lait Prêtre par S. Hilaire, Archevêque d'Arles, voulut aller visiter le Tombeau de S, Maar: il se retira en chemin dans une grotte où demeuroient deux Lépreux qui pour lors en étoient sortis. Les Lépreux furent surpris en entrant de trouver le S. qui les embrassa et les guérit. Etant revenu à son Monastère il y mourut l'an 180.
REFLEXIONS
1. Toute V affaire du saint dépend de la perséve^ rance. 2. C'est peu de bien commencer si on ne Jinit bien, 3 Cest dan$ la tentation quon 'verra si vous êtes fidèle*
29' Février
S, ALEXANDRE, Evêque.
âLexandre étoit d' Alexandrie. Il fut fait Prêtre de cette Eglise, et dr>s lors il eut beaucoup à souffrir des Méleciens qu'il cornmbattoit ouvcrtenierit. S. AcIiîîIhs, Patriarche d'Alexandrie, étant mort, il fut élu en sa piace malgré les intrigues de jp^es ennemis. Arius, Prêtre d'Alexandrie, etoit celui (jue la cabale portoit: cet hypocrite piqué de se voir déchu de ses espérancf^s, commença des-lors à semer ses erreurs. Il sut gag.ier par son air dévot et reformé Eusebede Nicomédie; celui de Césarée et d'autres grands personnages. S. Alexandre assembla un Concile de cent Evèuues où Arius fut condamné; mais Arius y opposa deux Conciliabules qui le déclarèrent absous. Le grand Constantin envoya Osius, qui dans une assemblée des Ev^qiîo d'Egypte frappa d'Anathème la doctrine de î'h' réaiarque. Enfin on assembla le S. Concile de Nicée. S. Alexandrie y assista malgré son grand âge. Les Pères l'honorèrent des éloges dus à son zélé et ratiri>rent tout ce qu'il a voit fait contre les A riens. Le S . Patriarche avant que de monrir assura comme par un esprit prophétique que S. Athanase lui succèderoit. 11 mourut l'an 366.
REFLEXIONS
1 . Le pêcheur s'élève contre Dieu, mais Dieu tôt on tard sait bien Vhioyiîlier, 2. Et gti est-ce que rim^ pie sinon un vil insecte que Dieu peut anéantir. 3, Qui n aime pas Dieu comme son pcre, doit lecrain^ dre comme son juge.
S. AUBIN, Evêque.
AUbln naquît en Basse-Bretagne; vers fa^ Stt du 5«^. siècle. Les grands biens qu*il posse* doit dans le xnonde ne purent l'y retenir: il em» brassa de bonne heure la vie religieuse sous la règles de S. Augustin. Les rares exeni<p!es de vertus qu'il donna le firent élire abbé: il le fût 25 ans, au bout desqueïs il fut placé sur le siège épiscopal d'Angerst. II fit de^ grands fruits dans cette ville». Ses fréquentes prédications et ses exeniples étoient: soutenus par des miracles, éclatarns. Une dame d'Angers ayant été nîise en prison, il alla pour l'en délivrer: un soldat insotent qui la gardoit l'ayant charge d'înjure&, le & ne fit que souffler sur lui, et ce malheureux tamba. mort. Il ressuscita^ un jeune enfant et rendit îa vue à cinq aveugles». Il obtint du Roi Childebert la tenue du 3^^. Con-. cile d'Orléans; il s'y fit plusieurs canons, et il er^ snaintint l'observation avec vigueur. Croyant em avoir usé trop mollement avec un seigneur dut pays, il alla consulter S. Césaire d'Arles. Ladouleur qu'il eut de cette légère faute, et les fati-. gues du voyage, avancèrent sa moi*t Elle a^riva^ vers le milieu du 6^. siècle.
REFLEXIONS
1 . Uomdre même du pechê faisoît tremhl'er Im Saints. 2. Ils étoient continuellement pénétrés dela crainte des jugements de Dieu. 3. Ne devrions^ nous pas mourir mille /bis de douleur après tant de* crimes que nous avons commis et que mm d'a^^m^ peut'-etre jamais expih'^
2 Mars/-
S. SÎMPLICE, Pape.
Sïnnplice naquit à Tivoli dans îa campogne de Home. Son .>enchant pour la vertu et son ardeur pour les sciences furent les fruits de l'éducation chrétienne qu'on lui donna, en firent l'or- DeinefU du clerg-? de Home, dès qu'il- y eut été admis. S. Hilaire Pape étant naort, Simplice fut élevé à cette suprême dignité. Jamais l'Eglise n'eut un Pasteur p'us vigilant et plus zélé: aussi en avoit-eîîe besoin dans ces tems malheureux où l'hérésie cl les guerres mettoient tout en combustioa L'empereur Autheme soutenoit ouvertement les Macédoniens; Odoacre qui s'étoit rendu maître de ritaUe^ prutegeoit les Ariens; Acace, patriarche de Constantinopîçî, favorisé par l'empereur Zenon, voulut élever son siège sur celui d'Alexandrie; Pierre le Foulon et Pierre le Bègue, soutenus par la cabale hérétique, usurpèrent l'un le siège d'Antîache, et 1 autre celui dMlexandrie: mais le S. Pontife Simplice usa de toute sa prudence & de toate sa ferineté pour résister à de si puissans ennemis. Enfin après 12 ans d'un pontificat glorieux par tant de victoires et de services rendus k i'égiise, il mourut Tan 483.
REFLEXIONS
j 1. Quelle foule cT ennemis! Un seul hormive peut-» il résister à de si forraidables adversaires? 2. 0?2 est bien fort quand on met le ciel de son côté, et quon combat pour la gloire de Dien, 3. U enfer entier se déchaîne? oit contre moi, que je ne crain» droia ricii; sachant que Dieu tue praiege.
Ste. CUNEGONDE, Impératrice.
(^Unégonde naquît vers la fin du IQe siècle d*a*^ y ne famille très-illustre. Ses belles qualitér brillèrent dès le berceau, et la firentre chercher dans la suite par les plus puissans Seigneurs. Elle fut accordée à S. Hâiri duc de Bavière, qui fut depuis Empereur. Le jour même des noces, ils convinrent de garder une virginité pei^pétaelle. Ils vécurent dans une union toute sainte, se portant mutuellement à la perfection. Sainte Cuupgonde étoit la mère des pauvres; et comme elle s'étoit interdit les vains amusements de la cour, elle trouvoit toujours de quoi les soulager, fondant outre cela des monastères et enrichissant des églises. Dieu permit pour l'éprouver, que S. Henri son époux, ajoutant trop aisément foi à la calomnie, soupçonnât sa vertu. Elle prouva son innocence en mardiant nuds pieds sur des socs de charrue rougis au feu sans recevoir aucun mal. L'empereur se punit rigoureusement lui-même de sa crédulité. Après qu'il fut mort, Cunégonde quitta la pourpre, se fit couper les cheveux, et se retira dans un monastère où elle mourut l'an 1040, après y avoir donné l'exemple des plus sublimes vertus.
REFLEX IONS.
1. attendons pas que Dieu fasse des miracle.^ pour confondre ceux qui nous calomnient. 2. S'il y a quelque scandale à craindre, nous devons nous ,jusfijier devant les hommes, S. Que si la calomnie prévaut, humilions-nous sous la main de Dieu qui pour éprouver les bons^ suscite souvent contre eux les méchans*
4 Maré.
S. CASIMIR, Confesseur.
SAuit Casimir, fils de Casimir lîl. roî de Pologne, natjuit à Cracovie l'an 1158. Comme il avoît un heureux naturel, un esprit vif et pénétrant, il fit de grands progî'ès dans la vertu et dans les sciences. Il fit vœu de chasteté dès qu'il put connoitre le prix de cette vertu. Il sut toute sa vie garder son innocence au milieu même des plaisirs de la cour, en menant une vie très-mortifiée. On lui disoit souvent qu'il avoit besoin de divertissement; il repondoit à cela qu'il trouvoit son plaisir dans les églises et aux piçds des autels, Uladislas son frère ajant été élu roi de Bohême, il fut lui-même proclamé roi de Hongrie, mais Dieu n'ayant pas permis qu'il montât sur le trône qu'on lui destinoit, il se consola aisément de la perte d'une couronne qu'il n'avoit acceptée qu'avec peine. Sa dévotion pour la Ste. Vierge lui fit composer une prose en son honneur: on trouva cette pièce sous la tête du S. 120 ans après sa ïDort, îorsqu'en présence de plusieurs témoins on ouvrît son tombeau. Son corps s'etoit conservé jusques-là sans aucune corruption. Cette sainte mort arriva Tan 1184.
RE FLEXIONS
J . Marie ne recon^ioit pour ses favoris que ceux qui ont le cœur pur, 2. Im vraie dévotion envers la Ste. Viercre consiste à imiter ses vertus^ et sur-tout celle (juelle eut le plus à cœiir^ la chasteté* 3. Il est cl^Jncile de la conserver au milieu du monde; la crairiLe de Dien est zm préservatif contre toutes les tentaticiis*
5 Mars.
S. PHOCAS, Martyr.
PHocas, Syrien de nation demcuroit prh d'Antioche. îl étoit jardinier de profession, et quoiqu'il fût pauvre, sa maison ne laissoit pas d'être Fa-jle des pauvres. Sa charité sur-tout le partoit à loger chez lui les passants. La persécution ctoit alors allarnpe contre les chrétiens. Phocas. fut un de ceux qu^on défera aux juges- lis envoyèrent chez lui des soldats pour lui ôter la vie. Le 8, les reçut de son najeux. Les soldats voyant qu'il les îraitoit si bien, crurent s être mépris: ils lui demandèrent s'il ne pouvoit pas leur apprendre des nouvelles de Phocas, Le S. leur repondit qu'il le leur feroit voir le lendemain, qu'il lesprioit seulement de souper et de coucher chez lui; ce qu'ils acceptèrent. Le lendemaint il les alla trouver, leur dit qu'il étoit le Phocas qu'ils cherchoient^ et les conjura de vouloir exécuter Tordre qu'ils avoient reçu. Les soldats eurent de la peine à, s'}'' rovsoudre; mais enfin craignant la fureur des juges, et de l'autre côté voyant Fempressement c^u'avoit le S. de sacrifier sa vie pour la religion, ils le conduisis rent devant le président, qui le condamna à avoir îa l^te tranchée.
RE FLEXION S
1. Aimer ceux qui no?is haïssent, rendre le bien pour le mal, tels furent Ic.^ sentlmens qu inspira la reJi^non à un homme sans éducation^ 2. Grands du monde, voilà vos modèles, la ^^raie grandeur consis' te à penser et à agir comme eux. S. Ces hommes ^ue vous daignez à peine regarder deviendront %jos raaiùres et vos juges.
Mars.
Ste. COLETTE, Vierge.
Colette naquît à Corbie Tan 1S81. Elle fut ainsi appeMée au baptême a cause de la devotron que sa mere avoît pour S. Nicolas. Ella reçut dès sa jeunesse des marques visibles de la protection de Dieu sur elle. Après la mort de ses parens, elle chercha quelque maison religieuse pour s y consacrer au Seigneur, mais n'en trouvant au» tune où la règle fût dans sa vigueur, elle prit l'habit du tiers ordre de S. François, et se retira dans une solitude où elle passa 4 ans dar;s les pratiques de la plus parfaite mortification. Jesus-Christ lui apparut, et lui dit d'entreprendre la reforme de l'ordre de Sainte Claire. Elle alla trouver Pierre de Lune ou Benoît Xîll. qu'ion reconnoissoit er> France pour pape. Elle en fut bien reçue, et obtint les pouvoirs qu'elle demandoit. Malgié les contradictions qu'elle eut à essuyer» elle refœma un grand nombre de couvens, et en ftablit de iiouveaux. Avant que de mourir, elle voulut en faire elle-même la vkite générale. Elle prit en passant possession des couvens du Poy en Yelai, de Mou-^ lins en Bourbonnois,, de Dezise en Nivernois, d' A« ïïîiens, de Hesdin et de Gand. Ce fut dtms œ dernier qu'elle mourut l'an 1447.
REFLEXIONS
î. Bien n^appelle pas to^fs les honrmes wêrn& état. 2. Avant que d^en choisir un, iw?/ons ce qu'il demnride de nous, S. Si nous venor?s â co?7)io?fre sa mlontê^ suivons-Ia malgré taus hs ohsiudes g^i fmrvmni se vemonbm^
*7 Mars.
S. THOMAS D'AQUiN, Docteur.
rîomas d'Aqain naquit au cîiâteau de Roc* ca-Sicca proche la. ville d'Aquin, l'an ]i'25, cVaiie des plus nobles familles du royaume de Napies, îi fut mis de banne heure au monastère du mont Cassin pour y ^"^tre élevé dans la pieté, il fiît ensuite appliqué a l'efcude des Belîes-I^ettres et de la Philosophie, et y ût des progrès considérables. Le désir de conserver son innocence lui fit chercher un asy]e contre la corruption du siècle, dans l'Ordre des Frères Prèche'urs. Ses parens le firenè enlever et garder étroitement dans un château; où ]u\ envoya même une courtisane pour le corrom^ pre; le Saint ne pouvant s'échapper, prit uu tison aUunié et la mit en fuite. Dieu recompensa son courage par le ministère de deux anges qui en lui cei,^nant les reins le délivrèrent pour toujours des tentations de la chair. Ayant été rendu à Tordra de S. Dominique, il étudia la Théologie sous Albert le grand. Ce fut sous ce maître qu'il devint l'oracle du monde chretieii et fange de l'école* Son humilité et son austérité égalèrent sa science. Il eut aussi une tendre dévotion pour le S. Sacre^» ment dont il a composé l'office. Il mourut laa
REFLEXIONS
1. Etudiez pour vous rendre capable desempfozs auxquels dous êtes destine. 2. Pour être en Hat d'instruire ceux que Dieu confiera â vos soins. 3, La science loin de vous perdre j vous dévie ndr a uti^ h et méritoire pour le CieL
8 Mar*,
S. JlSsAV DE DIEU, Confesseur.
'^Eati de Dieu naquit en Portugal Tan H 95. Ses patens étoier.t fort p-auvres; il les quitta de bonne heure sans savoir ce qu'il deviendroit. Il s'c dressa à un paysan qui le prit pour valet; il ernb) assa ensfute îe parti des arnies. Ce fut alors qu'il s'abandonua ;V êc grands desordres: mais quelques dangers qu'il courut, et dont la Ste. Vierge le délivra, le firent rentrer en îui-n.ême. Ajar t résolu de se convertir sérieusement, il fit une confession générale avec une sérieuse contrition. Etant pas* sé en Afrique pour y trouver le rrartyre, il reconnut que ce n'étoit pas la volonté de Dieu, et revint en Espagne. L'Enfant Jésus lui apparut, et lui dit: Jf:a7i de Dieu, tu auras à saiiffrir en Grenade. Il garda toujours ce nom. Pétant donc allé à Grenade, son air contrit le fit passer pour un fou et il tut très-maltraité. Il se retira dans un hôpital où il rendoit toutes sortes de services aux pauvres. Il joua ensuite une maison où il en retiroit un grand nombre. Telle fut la naissance de l'Ordre de la charité. Ayant un jour lavé les pieds à un pauvre, il reconnut que c'étoit Jesus-Christ lui-môme. Une autre fois il marcha à travers des flammes sans recevoir aucun mal. Il mourut l'an 1550.
REFLEXIONS
' 1. Accontumons^nous à reconnoitre dans la per« soûne des pauvres celle de Je su s "Christ. ^. Des-^ lors leur misère n'aura rien de rebutant pour 7ioi^s, 3. Nous les traiterions comme nous traiterions Je^ siis-Chrisi lui-mime f s il avait recours â nous.
s Mars,
Ste, FRANÇOISE.
rRançoise naquit à Rome Tan 1384-. Dèsî^iitance elle aima la prière et la solitude^ Ses parens sans -consulter ses inclinations la marièrent â l'âge de 12 ans. Elle songea uniquement à se sanctifier dans cet état par son application à tous les devoirs d'une mère Chrétienne. Quoique jeune et riche, elle s'interdît pour toujours le jeu et les spectacles. Son exemple fut pouv les dames Romaines uae le<^on utile et efficace. Quelque goût qu'eut Françoise pour la prière, elle la quittoit des que les affaires domestiques l'appeîloient ailleurs; aussi trouva— t-elle un jour écrit en lettre d'or un verset de son oiîice qu'on l'avoit obligé plusieurs fois d'interrompre. Elle souiFrit avec une patience héroïque le banissement de son époux, la confiscation de ses biens et la mort prématurée de ses enfans. Après la mort de son nmri, elle se retira dans un monast re de filles qu'elle avoit fondé sous le î\om d'Qblates: elle y passa le reste de ses jours dans l'exercice de la pénitence. On voit encore avec frayeur les instruments dont elle se servoit pour mortifier sa chair. Son ange gardien s'entre* tenoit quelquefois avec elle sous une forme visible* Eiie mourut en léiO»
REFLEXIONS
1 , Etre a ï Eglise y s'occuper de la lecture et cfe
la méditation, lorsqu'il faudroit veiller sur ses en* Jans et sur ses domestiques. 2. CW une illusion bien ordinaire aux personnes dont la dévotion n^est pas réglée p - r la prudence. 3. Servons Dieu delà manière dont il veut être servi.
10 Mars.
Les 40 MARTYRS de Sébaste.
S Ans le tems que l 'Empereur Licinias persecutoJt les Chrétiens, 40 jeunes soldats de nison de Sébaste declarèiejit qu'ils adoroient •Jesus-Clirist. Sur le champ on leur ôta le baudrier, on les chargea de fers, on les déchira à coups de fouet, et on les mit à la torture. Ces tourmens étant inutiles, ils furent condamnés a la mort. Il y avoit proche la ville un étang glacé sur lequel on les exposoit tout nuds Rien n etoit plus affreux que de voir leurs corpâ se fendre par la rigueur du froid. Il étoit déjà nuit lorsque le Geo^ lier vit une lumière brillante et 39 anges qui portoient chacun une couronne: il comprit que c'ctoit le Dieu des Chrétiens qui vouloit couronner ses serviteurs; mais il s'etonnoit de ne voir que 39 couronnes, lorsqu'il aperçut un des 10 Chrétiens qui vaincu par la douleur, se traînoit a demi-mort vers un bain chaud préparé pour ceux nui renonceroient à Jésus-Christ. Le malheureux Apostat expira presque sur le champ, et le geôlier convert! prit sa place et consomma son martyre avec tous les autres, dans les flammes où on les fit jetter»
REFLEXIONS
1. Opérons notre salut avec crainte, ef ne cessons de demander â Dieu quil nous soutienne jusq7i\i la dernière heure. 2. Quelquefois après avoir re* sistê courageusement aux plus violentes tempêtes, 3. On vient à Jàire naujy^oge dans ée port.
il Mars.
S. EULOGE, Martyr.
EUloge étoit de Cordoue en Espagne. De sorî tems les Sarrasins étoient maîtres de ce pays, et y exerçoient toutes sortes de cruautés. S. Euïoge, que sa vertu autant que sa noblesse rendoit respectable même à ces barbares, etoit a la Cour de Mahomet, leur Rot et y occupôit un rang distingué. Le respect humain ne Tempêchoit pas de pratiquer au milieu de cette Cour infidèle toutes les vertus propres du Christianisme. Il ne perdoit aucune occasion de parler aux Sarrasins de notre sainte Religion; il en convertissoit un grand nombre. Afin même d'être plus en état de rendre service à la Religion en administrant les sacrements aux Néophites, il reçut la prêtrise. Mahomet l'ayant su entra en fureur, et le fit mettre en prison. Le S. au milieu des fers composa la vie des Martyrs et d'autres ouvrages de pieté. Un jour un soldat lui ayant donné un soufflet, il pratiqua à la lettre le conseil de J. C. et présenta l'autre joiie. Enfin le roi infidMe voyânt que la constance d'Euloge étoit invincible, après l'avoir fâit fouetter lui fit trancher la tête.
R E FLE XIONS .
1. C* est en vain gne pour nous engager à par" donnèr â nos ennemis^ on nous met devant les yeux l'exemple de J, C. et des Saints. 2. Notis voulons â quelque prix que ce soit nous^ venger, S. comment^ après cela, osons-nous di?'e à Dieu quil nous par^ donne comme nous pardonnons à ceux qui nous ont (penses.
12 Mars.
S. GREGOIRE le Grand, Pape et Docteur.
("^ Règoire, surnommé le Grand, naquit à Ro- Jfrne environ l'an 544-., Sonpere Gordien étoit «enateur; sa mere sainte Sylvie joignoit à la naissance une vertu éminente. Grégoire fut élevé avec un grand soin. Il fut fait Préfet de Rome étant très-jeune; ses belles qualités le rendoient digne dès-lors des premières charges. Cependant son pere étant mort, il renonça (lux dignités du siècle, vendit tous ses biens, en donna le prix aux pauvres, et se retira dans un monastère d*où il ne sortit que par ordre du Pape qui l'envoya à Constantinople pour des affaires importantes. Dès qu'elles furent terminées il revint dans sa solitude. Après la mort du Pape Geîase, il fut comme forcé d'en sortir pour monter sur le siège pontifical. Elevé à cette suprême dignité, il rendit d'importants services à l'église. Il arrêta les courses des Lombards, confondit les Donatistes, avança la destruction de l'Arianisme et procura la conversion des Anglois. Son humilité lui fit prendre la qualité de serviteur des serviteurs de Dieu. Il reforma le chant de l'église. Eofm il termina par une sainte mort un si glorieux Pontificat l'an 604?»
REFLEXIONS
1 . Saint Grégoire sçut allier les talens les plus subliînes et les qualités les plus éminentes, avec la plus pr(yfonde humilité. 2. Pour nous, nous avons un talent tout contraire, S. Nous joignons sou* 'vent aux irioes les plus honteux un orgueil insoute " nable.
13 Mars,
Ste. EUPHRi^SIE, Vierge.
EUphrasie naquit à Constantinople vers l'an )80 Ses parens, encore plus distiîîg:iîès par îear pieté que par ieur noblesse, i'élevèrent dans îa crainîe de Dieu. Sa mère n*avoît encore que 2^ ans, iars(]u*e]je se vit veuve. L'Empereur lui conseilla de s'unir par de nouveaux liens à quelque époux digne d'elle; mais elle s'en excusa. Eile alla en Egypte avec sa fille pour y visiter les plus ss. Monastères de Vierges. La jeune Eupnrasie qui ij'avoit que sept ans, voulut rester dans une de ces maisons. li fallut lui accorder îe voile, et le tems ne fit que la confirmer dans sa vocation. Le démon lui offroit sans cesse a l'esprit les avantages dont elle s'étoit privée: à de si violentes attaques elle opposa les artnes de la pénitence. A l'âge de 12 ans elle ne mangeoit qu'une fois îe jour: elle eu vint jusqu'à ne prendre de nourriture qu'une fois la j;emaine. Dieu pour récompenser sa vertu dès cet*» te vie, lui accorda le don des miracles. Elle chassa le démon du corps d'rme possédée. Elle prédit ss mort qui arriva vers Tan idO.
REFLEXIONS
1 . Ne forçons point la vocation de nos ejifans, 2. 8i Dieu les appelle à un ètai^ sa grac,' saura bierb les y conduire et les y conserver, 3. Mais si par des venes toutes mondaines^ nous leur faisons prendre un parti qui ne leur convienne point, nous les per dons et nous nous perdors avec eux^
14? Mars.
S. LUBIN, Evêque.
IUbln naquit a Potiers vers la fin du 4^. sie- ^cle. Coinrne ses parens étoient pauvres, il passa sa jeunesse à garder les oioutons. Dès qu'il eut appris à lire, il voulut s'instruire à fond des mystères de la religion. Il entra pour cela dans une communauté, et s'y rendit recommandabîe par sa ferveur. Quelques années après, il alla trouver 8. Avi pour aprendre les voies de la haute perfection. Ce S. liermite lui conseilla de passer encore quelqueteras dans un monastère. Il se retira dans celui de î'Isle-Barbe. Cette fameuse abbaye ayant éîé pllfce, les soldats n'y trouvèrent que S. Lubin qu'ils accablèrent de coups. 11 alla retrouver S. Avi, et demeura auprès de lui, jusqu'à ce qu'ay^ ant été fait abbé et ensuite prêtre par S. Eucher, évêque de Chartres, il fut tiré de son monastère pour être mis a la place de ce S. prélat qui vint à mourir. S. Lubin s'acquitta avec une grande édification des devoirs de l'episcopat. Dans le tems qu'il faisoit la visite de son Diocèse, il ressuscita la fille d'un homme charitable qui avoit prié le S. de loger chez lui. Saint Lubin mourut Tan M7.
REFLEXIONS
1 . Les Maints sont toujours reconnaissans des services quon leur a rendus, 2. La vraie fActé per^ Jkctionne en nous les sentimens de Vhumanité, 3. Loin de nous rendre inutiles et peu propres au commerce de la vie^ elle nous apprend à en prati^ ^uer exactement les devoirs»
15 Mars.
Ste. LUCRECE, Vierge et Mart*
TT Ûcréce naquit à Cordoue vers Tan 850, dans JLjÏ6 tems que les Maures occupoient une partie de l'Espalgne. Ayant été instruite des principes? du christianisme par S. Euloge, elle reçut le baptême à rinsçu de ses parens, qui Tayant appris^ devinrent ses premiers bourreaux. Ils la déchirèrent à coups de fouet, et la menacèrent de la faire mourir, si elle n'embrassoit le mahometisme. La sainte fille demeura ferme et se retira chez S, Euloge, Ses parens la cherchèrent et la trouvèrent dans une église avec ce S. prêtre. On les conduisit aux juges. S. Euloge, après avoir été battu de verges, fut décapité. Lucrèce fut jnise à de plus rudes épreuves; mais elle fit pa« roitre un courage au-dessus de son sexe. On eut beau la tourmenter, elle protesta qu'elle vivroit et mourroit dans la foi de Jesus-Christ. Elle eut enfin la tête tranchée; san corps fut jette dans le Guadalquivir pour y être dévore THes poissons; mais jamais elle ne put aller au fond. Les Chrétiens le retirèrent et lui donnèrent une sépulture honorable.
BEFLEXIONS.
î . Nos propres parens sont souvent les ptus grands ennemis et les plus dangereux séducteurs que nous myons à craindre. 2. Nous leur devons ^ il est vrai y une obéissance entière^ mais cependant subordonnée à celle que Dieu exige de nous. 3. S'ils nous (fommandent quelque chose contre sa loi, ce nest, flus Dieuy mais Satan quils nous représentent^
16 Mars.
S. ABRAHAM, Solitaire.
ABraîiam naquit aux environs d'Edesse. Ses parens pour l'attacher au monde, le fiancèrent fort jeune; mais le jour destiné aux noces étant venu, il alla se cacher dans une grotte a trois quarts de lieue de la WHe, On Vy trouva après bien des recherches; jamais iî n'en voulut sortir, et dès-lors il en mura l'entrée, résolu d'y passer toute sa vie. Cependant l'évêque d'Edesse î'en tira pour le faire prêtre et l'envoyer aux habitans d'un bourg voisin qui étoit tout païen. Le Saint eut beaucoup à souffrir de ces idolâtres, qui l'assommèrent plusieurs fois et le laissèrent pour mort: mais Dieu lui rendant ses forces, il vint à bout de les convertir, et se ritira ensuite dans sa cellule. Il avoit une nièce nommée Marie qui se donna à Dieu; il lui bâtit une cellule semblable â îa sienne. Après 20 ans d'une vie très-austère, elle se laissa séduire par un libertin, et retourna dans le monde; elle y passa 2 ans. Il en coûta à son oncle bien des larmes et des fatigues. Enfin il la trouva, et la ramena dans sa solitude. Ils moururent l'un et Tau» tre de la mort des Saints.
REFLEXIONS
1 . Toute la ferre est corner te dejîlets et de pièges» 2. On vous offense, ô mon Dieu, dans le monde i On vous offense aussi dans la solitude, 3. Ah ! cest que rhomme, quelque part quil aille, se porte lui^ mêmCf et il est lui-^incme son plus dangereux ennemù
17 Mars.
S. PATRICE, Evêque.
PAtrîce, l'Apôtre d'Irlande, naquit en Ecosse vers Tan 377- Ses parens lai inspirèrent une tendre pieté dès l'enfance. Sa jeunesse fut tra/ersée par un grand nombre d'accidens qu'il SQUïFrit avec une patience héroïque, Il fut pris et vendu 3 fois. Eniin ayant recouvré sa liberté, il se consacra a Dieu dans le monastère de Marmoutier. Trois ans après, il alla en Italie pour y vi-^lter les saints lieux. Brûlant du désir de convertir l'Irlande à la foi, il alla se jetter aux pieds du pape qui l'ordonna évèque de ce pays. Le nouvel apôtre passa en Irlande, et y étendit tellement le royaume de Jesus-Christ qu'il eut besoin de nouveaux ouvriers pour donner des Pasteurs aux principales villes qui avoient embrassé la foi. Il n'avoit qu'à se montrer, et chacun s'empressoit d'abattre les temples des idoles et d'en élever au vrai Dieu. Sa vie sainte et niortiiiée, les prodiges étonnans qu'il operoit, contribuoient à tant de succès. Il mourut vers l'an 4^61, après avoir ordonné environ 3 mille prê* très pendant les 30 années de son apostolat.
REFLEXIONS
1. La vraie charité s'étend aux soins de rame comme à ceux du corps. 2. Q,aelle glorieuse fonction que de coopérer avec Jesus-^Christ au salut des amesl 3. Qjtand 7ious nen sauverions quune en notre vie dévrions^nous plaindre nos peines ?
18 Mars,
S. EDOUARD, Roi d'Angleterre Mart.
EDouard naquît vers Tan 961. Son père, le iroi Edgard, le tit élever d'une manière di- «>ne de sa religion et de b-d naissanee. Son esprit, son caractère et ses manières le firent respecter de la cour, et admirer de toute l'Eus cpe. Sa niere étant ujorte, le roi*se reniaria à Alfride et en eut un fils. Les manières dures de cette belle-mère pour Edouard anroient pu aliéner d'elle le cœur de ce jeane prince; mais il eut toujours pour elle loalc ^;Ji■îe tl gards. Le roi éumt njort^ toute la nat:on recoruuît Edoui ard pour son successeur. Alfn'de rut la seule (jui en conçut du cliagrin. li n'avoiî alors que 12 ans; mais la sagesse et la vertu qui avoienî en lui prévenu l'âge, ' n firent un des plus grands princes qu'eut eu l'Angleterre. Il ïit régner da!:îs ses états la justice, le religion, et '"j saricl.ifia lui-mPine par les rigueurs de ja pénitence, par une dévotion tendre et par son an)our pour les pauvres. Le cours d'une vie si cliere et si précieuse fut interrompu par l'aajbirJun d'Aîfride, (jui pour mettre son fils sur le trône, fit iiihuînaincnient poignarder le saint roi.
REFLEXIONS
1 . On se sanctifie dans la g7'and{'Ur\ nvand oïi lui ■préfère les biens du eïel, 2. Ce qui perd les Grands^ cesi que véclnl dé leur fortune les éblouit, 3. Esii" iï}ons la vertu ce quelle vaiU^ ei le reste ne sera riei^ à nos ueuj;.
19 Mars.
S. JOSEPH, Epoux de Marîe.
TOseph étoitde la famille royale de David, qui pour lors avoit perdu tout soa éclat. Il étoit charpentier de profession. C'étoit un homme juste et selon le cœur de Dieu. Le verbe voulant se faire chair, Marie fut choisie pour être sa mere^ et S. Joseph pour être l'époux de Marie. Ce grand mystère ne fut d'abord révélé qu'a la Sainte Vierge: c'est pour cela que S. Joseph persuadé de la pjreté de son épouse, fut fort incertain du parti qu'il devoit prendre, lorsqu'il s'apperçut qu'elle etoit enceinte; mais un ange le tira d'inquiétude. Josepli accompagna Marie à Bethléem et y fut témoin de la naissance du Sauveur des hommes. Il reçut ordre du ciel de porter l'enfant en ég^pte pour le soustraire à la fureur d'Herode qui voulait le faire mourir. Etant revenu de~là à Nazareth, il y passa le reste de ses jours avec Jésus et Marie. Jésus leur etoit soumis en tout, et Joseph de son coté profitoit des exemples et des entretiens du divin enfant. Oii peut juger combien une si sainte compagnie lui attira de grâces et de benédic* tions.
REFLEXIONS
1. L'état du mariage pourra xwus sanctifier^ si vous y apportez un cœur par. 2. Malheur à ceux qui ne s\// engagent que par passion ou par intérêts S. La dirxorde est Iv fruit ces mariages ou Dim 71 a aucune part.
20 Mars.
S. JOACHIM, pere de la Ste, Vikrge.
SAint Joacliîm étoit du sang royal, descendant de David aussi bien (jue S. Joseph dont il étoit parent. Il étoit né en Judt e; mais sa pauvreté l'avoit obligé de clian^cr de pays et d'aller demeurer à Nazareth, petite ville de Galilée. Voici en quels termes le célèbre André de Candie parle de Saint Joacliim. On ne vit jamais un homme plus humble, plus doux, plus religieux observateur de la loi, plus patient, plus recueilli, plus charitable. Son épouse Anne l'égaloit en probité et en pieté: jamais mariage ne fut mieux assorti. Ils n'avoient point denfans et ïi'étoient plus d'un âge à en avoir sans miracle. Dieu le fit ce miracle, en accordant à leurs prières une fille qui devoit faire le honneur de l'univers. Des que la Vierge eût atteint lïige de trois ans ils la consacrèrent k Dieu, comme étant un fruit de sa bonté après une longue stérilité. L'Evangile ne parlant point de saint Joachim, il est probable qu'il étoit mort entre les bras de sainte Anne et de la très-sainte Vierge avant que Marie eût épousé Saint Joseph.
REFLEXIONS
1 . Ne perdons jamais Dieu de vue, et jamais fie s'éloignera de yious. 2. Heureuse Famé qui fait ses délices d'être avec Dieu. 3. Les creatu^ res ne sont rien pou?' celui dont le cœur est plein de Dieu*
9G 21 Mars.
S. BENOIST, Abbé.
BEnoist, cet illustre patriarche des inoînes crOccident, nacjiiit vers l'an 4<80 dans îe duché de Spoletle. On î envoya à l'âge de 7 ans à Rome pour y être élevé sous les yeux du pape, il n'avoit que 15 ans lorsqu'il se retira dans le désert de Sublac pour y trouver parmi les roc/iers un asyîe à son innocence. Le Démon ne cessa point de le persécuter. Un jour qu'il éîoit atta(jué par une tentation d'impureté, il la surmonta en se roulant tout nud sur des épines. Les religieux d'un monastère voisin ayant découvert sa retraite, l'obligèrent à venir les conduire en qualité d'abbe; niais comme il voulut les reformer, pour se défaire de lui ils lui servirent un breuvage empoissonné; le saint fit le signe de la croix, et le vase se rompit. Il retourna à Sublàc, et n'en sortit que pour donner des règles à un nombre infini de personnes qui vinrent se ranger sous sa conduite. 11 fit ensuite bâtir le monastère de Mont-Cas^ sin, et ce fut comme le centre de cet ordre si célèbre qui à donné à Féglise plus de trois mille saints canonisés, deux cents cardinaux et quarante papes. Saint Benoist mourut l'an 5éS.
REFLEXIONS
i. Imitons les Saints comme ils ont imité Jes?!/^-^ Christ. 2. Heureux les Ordres qui conscrx e^it V esprit de leurs. saints fondateurs, S. En vain portons-nons^, leur nom et leur habit, si nous ne suii'ons pas leur exemple.
"SS Mars.
Bte. CATHERINE, de Suéde.
CAtherine, filfe de samte Brigitte et d'un prince de Norvège, naquit en Suéde. Le cbagrin qu'elle fit paroître un join* de se voir entre les bras d'une nourice de mauvaise vie fut en présage de son amour pour la chasteté. Cependant on la maria, des qu'elle fut en âge de Fétre. Il fallut obéir; mais elle parla avec tant de force à son époux, qu'il fit vœu comme elle de chasteté. Après la mort de son pere, elle alla avec sainte Brigitte visiter les saints lieux de Rome et de la Palestine. Un jeune seigneur, à qui elle àvoit plu par sa beauté, aj^ant voulu l'enlever, perdit la vue par une punition du ciel; mais Catherine la lui rendit. Après vingtcinq ans de pèlerinage tant dans l'Italie que dans la Terre Sainte, elle revint en Suéde avec le corps de sa sainte mere qui étoit morte en chemin. Elle alla encore à Rome pour y poursuivre la canonisation de sainte Brigitte. Enfin elle se retira dans un monastère ou s'e tant perfectionnée de plus en plus par toute sorte d'exercices de charité et d'humilité, elle mourut aussi saintement qu'elle avoit vécu l'an 1481,
REFLEXIONS
1, Ne pas avancer dans le chemin de la perfeC" tion, c'est recider, 2. Aimez Dieu^ et cet amour vous donnera des ailes pour vous élever â lui, 3. La mort seule doit terminer les travaux d'un Chrétien^
23 Mar«.
S. VICTORIEN et ses comp. Martyr.
HUneric, roi Arien, voulant exterminer les catholiques de ses états, porta contre eux Tan 4^84? les plus cruels edits. Il crut que Victorien, gouverneur de Carthage, se rendroit plus facilement que les autres; mais il le trouva inflexible et prêt à tout souffrir plutôt que de trahir sa religion. On employa pour le vaincre, lès plus affreuk supplices. Ce héros chrétien après avoir lassé ses bourreaux termina son glorieux martyre. li fut suivi de celui de quatre autres chrétiens qui confessèrent avec la même confiance la divinité dia verbe. Les catholiques animés par l'exemple de Victorien, chantoient partout les louanges de Jesus-Christ. Hunéric envoya ses officiers à Typese avec ordre de faire couper la langue à ceu'x. qui ne voudroiënt pas se faire Ariens. L'ordre fut exécuté sur tous ceux qui se présentèrent; on leur coupa la langue jusqu'à la racine: mais par un prodige inoui, ils publioiënt plus distinctement qu'adparavant que JesuS-Christ est vrai Dieu. Ces illustres Confesseurs s'étânt répandus en diôerens pays, etoient des preuves vivantes d'un miracle qui dura jusqu'à leur mort.
REFLEXIONS
î . Heureux ceux qui se font honneur dè leur Religion, 2. On nest pas vrai Chrétien ^ quand on fi ose le paraître, 3. Dieu veut ^quC nous Ihono- Hms et de bouche et de cœur
2é Mars,
S. SIMEON, Martyr, l lméon naquit à Trente, ville fameuse par le
^^Conciîe qui s'y e^t tenu. Il n'avoit encore que deux ans et quelques mois, lorsque les Juifs l'enlev »rent pour exercer sur lui toutes sortes de cruaut^'s en haine de Jesus-Cl^'i^t» Ils le mt^n^^rent le soir du Jeudi Saint dans leur synagogue. L'ayant entièrement depouill.*', ils lui serrèrent le roi avec wi liage, de peur que ses cris ne les fissent découvrir: ensuite, camnie a l'envi, les uns lui deliguroient le visage, en lui coupant sur les joues des morceaux de chair, les autres recueilloient son s jng et le buvoient avidement. î!s ne s'en tinrent pas 1 l'un d'eux le tenant étendu parterre les bras en croix^ ils le percèrent avec des aiguilles, tellen^ent que tout son corps n'étoii qu'une plaie. Enfin, après une heure de tourmens, ce saint enfant rendit son esprit à celui pour la gloire duquel il mouroit. Ses meurtriers ne furent pas longtems sans être découverts. Ils portèrent la peine due à une cruauté si inouïe. Le tombeau du sîint martyr devint célèbre par les miracles qui s'y firent.
1. Les sottffrapces demennent des douceurs à qui souffre pour Jesus-^Christ, 2. Le disciple doit^il craindre d'être traite comme Je Maître f 3. N'en coût e'4'^il rien pour servir le monde? Jesus—Ckrist est bien un autre Maître»
REFLEXI ONSo
L'ANNONCIATION de la Ste. Vierge.
19 Ange Gabriel qui avoit prédit au Proplî^-- ^ te Daniel l'avènement du Messie, fut aussi envoya à Nazareth pour annoncer à Marie qu'elle étoit choisie de Dieu pour être la Mere du Verbe incarné. La vue de l'Ange sous la forme d'un homme, lui causa quelque frayeur; mais Gabriel la rassura en lui expliquant comment s'accoinpliroît en elle ce grand'Mystère. îl.lui confirma les promesses de Dieu par l'exemple tout récent d'Elisabeth sa cousine. Marie comprit ces merveilles, et s'aoeantissant devant Dieu, Voici^ ditelle, la Servante du Seigneu7'; que tout ce au& vous venez de manvoncer s'accomplis^^e selon sa divine volonté. Alors TAnge disparut. Le S. Esprit forma du plus pur sang de la Ste. Vierge îe corps du Fils de Dieu, le Verbe se fit chair, et le sein de Marie devint la sanctuaire de la Uivinit \ A ce moment s'accomplirent tant de Prophéties qui annonçoient la venue du Messie. Alors enfin furent exaucés les vœux de tant de saints Patriarches qui dans les ténèbres de la ïîiort soupiroient après cet heureux tems où d^voit se lever l'étoile de Jacob.
REFLEXÎO NS*
L Marie en devenant mere de Dieu, devient aussi mere des hommes. 2. Prions-la de nous où" tenir une portion de cette grâce dont elle J ut remplie. 3. La confiance qv.p nous aurons en elle ict peut qu'être agréable à son Fih,
26 Mar?.
S. LUDGER, Evêque.
TUdger naquit environ Tan 713. II était ^adglnaire de Frise. On l'envoya de bonne heure à Unrecht pour y f tre éleyé dans la science des Sts. et dans letude des Belles-Lettres par St. Gr»'goire, Apôtre de ce pays. Il avoit environ vingt trois ans lorsqu'il alla à York: il étudia sous le célèbre Aicuin avec tant de siiecî'\s, que ce grand homme en parîoit comnjc d'un génie rare et singulier. Ludger retourna à Utrecht où il fut fait Prêtre. II exerça son zèle parmi les Saxons avec des travaux infinis. Il surmonta courageusement les obstacles, et hihVtt la religion dans ces vastes Pays, Ayant été fait, comme maigre lui, Evêque de Munster, il partagea ses revenus avec les pauvres; et sa table fut toujours la leur. Il fut accusé auprès de Charlemagne par des personnes qui ne pouvoient souffrir l'austérité du St ni l'intégrité de ses mxurs. Ce Prince lui rendit une parfiite justice, et le renvoya comblé d'honneur. S. Ludger mourut au milieu de ses travaux Apostoliques vers fan 780. Il fut porté au tom.beau par son Clerg'» qui ne pou voit se consoler de la perte d'un tel Pasteur.
REFLEXIONS
1. Trichons de rcparer par notre exemple lé mal ^ue font tant de pécheurs scandaleux. 2. Le mal g ne nous avons fait nous-yncmes exige que nous me^ nions une me exemplaire. S. Cest beaucoup d'être ^eréueuxj mais il faut encore le paraître.
27 Mars.
S. JEAN, Hermite.
JEan naquit a Lycople dans la Tliebaide^ vers l'an 303. Ses parens étoient fort pauvres. Il apprit le métier de Charpentier pour subsister; niais à l'âge de 25 ans il quitta tout pour suivre la voix de Dieu qui l'appeiloit au désert II se mit sous la conduite d'un St. Vieillard qui mit à de fortes épreuves son obéissance. Un jour il lui commanda d'arroser un bacon sec, ce que Jean fit exactement deux fois le jour pendant deux ans quoiqu'il lui fallut aller chercher feau à une demi-lieue de-là^ Après la mort de son Directeur, il visita plusieurs Monastères et se retira enfin dans une grotte obscure, où il vécut jusqu'à l'âge de quatre-vingtdix ans, plutôt comme un Ange que comme un lîomme. Comme Dieu l'avoit honoré du don de Prophétie, les premiers Officiers de l'Empire et les Empereurs même le consultoient lorsqu'il s'agissoit de quelque guerre importante. Il prédit à Théodore qu'il remporteroit la victoire sur Maxime et sur Eugène. Après une vie si sainte et si austère, il mourut comblé de mérites et visité par un Ange le jour même qu'il l'avoit prédit, l'an 394.
REFLEXIONS
1 . Plus on aime à comerser avec les hommes^ plus mi perd le goût des choses de Dieu, 2. A^^ voyons tes hommes que pour Dieu, et nous les 'verrons sans danger. 3w Ne les voir que pour s'amuser^ cest montrer que Dieu nest pas le maître de notre cœur.
28 Mars.
S. CONTRAN, Roi.
Ontran, fils de Clotaîre, premier Roi de ]]f France, naquit vers l'an 52.5. 11 sut conserver sa première innocence, malgré la corruption et le dérèglement de la Cour où li fut èleve. près la mort de son pere, il eut pour sa part les Royaumes d'OrL''ans et de Bourgogne. Ses frères lui lirent une guerre presque continuelle; il les vainquit souvent; mais il ne profitoit de sa victoire que pour leur pardonner et les combler de ses bienfaits. II aimoit naturellement la paix, et c'est pour cela qu'il se faisoit l'arbitre des différends qui naissoient dans la Famille Royale, il ne pouvoit souffrir qu'on fît le moindre tort à ses Sujets; mais il pardonnoit aisément les injures qui s'adressoient à lui. Il trouva dans ses frères et dans ses belles-sœurs Fredegonde et Brunehaut, des ennemis irréconciliables qui attentèrent rnème à sa vie; m.ais il ne s'en vengea qu'en leur faisant du bien. Il fonda avec une libéralité toute Roj^ale p]u.§ieurs Eglises. Il uiourut l'an 593, regrette de ses sujets dont il étoit le père, des Pauvres qu'il aimoit tendrement, et du Clergé dont il étoit le protecteur.
REFLEXIONS
1 . Notre dig7îité sera respectée, si nous la soide-" nous 7)ar la vertu, 2. L'estime et V affection ne s'ar^ rnchent pas, mais elles se méritent. S. Imitons no-' tre Dieu qui aime mieux se faire aimer que se Jai^ re craindre.
Mars,
S. EUSTASE, Abbé.
TJ1TJstsi<5e étoit d'une des plus nobles hrnïlles ]jde Bourgogne. Il connut de bonne heure les dangers du monde, et il résolut de s'en séparer. S. Colomban, Religieux Irlandois, s'eîant retiré en France, y avoit fondé le célèbre Monastère de Luxeu en Franche-Comté. S. Eustase fut im de ceux qui se rangèrent sous sa discipline. Il fat dans la suite Abbé, et s'appliqua à faire fleurir la vie Monastique que S. Colomban avoit établie à Luxeu. De tout coté on accouroit pour se mettre sous sa conduite. li gouverna jusqu'à six cens Religieux, dont la plupart sont honorés comme Saints. Son zélé ne demeura pas renfer» mé dans ce Monastère. Il alla prêcher la foi jusques chez les Bavarois, et y fit de grandes conversions. Le Démon suscita un faux Moine qui voulut faire condamner la règle de S. Colomban. S. Eustase tâcha en vain de le ramener; il mourut dans son péchc. Le St. Abbé finit peu de tems après ses jours dans l'exercice de la peniteiice^ vers l'an 625.
REFLEXIONS
l. Un homme parfait travaille efficacement à perfectionner les autres, 2. Si parmi nos inférieurs il s'en trouve de rebelles ^ ramenons -les par notre patience. 3. Mais que jamais notre patience ne de* génère en lâcheté •
SO Mars.
Le Bienheureux AMEDÉE.
IE Bienlieiireux Amédee IX du nom. Duc de ^Savoie, naquit ù llionon l'an îl-35. Dès ?on enfance ii fit paro tre une tendre dévotion; la prie.;? re faisoit des lors ses délices. A l'âge de dixsept ans, il tilt marié avec Yolande de France, Princesse d'une pieté singulière. C'étoit assez pour encourir la disgrâce d'Amedee, que de passer pour être peu réglé dans sa conduite, tant ce Prince étoit zélé pour l'honneur de Dieu. Sa grande passion étoit de faire du bien aux pauvres, et les plus dégoutans étoient ceux qu'il chérissoit da^llntage, Ayant entendu un pauvre artisan se plaindre d'un nouvel impôt qu'on venoit d'établir, il l'en tiî décharger: et comme on lui dit que ses aumônes épuisoient ses finances, Voici le eollier de tnon Ordre^ di-il en Totant, (ju'on en fuùse de V argent ci qnon soulage won peyple, A tant de vertus dignes d*un Chrétien, il joignit la valeur, et ses ennemis l'éprouvèrent plus d'une fois: mais il usoit généreasement de la victoire. Ce Prince mourut saintement Fan 146*2, égale» ijoent regretté de ses sujets et de ses vois^ins,
REFLEXIONS
1. La vertu toujours estimable par eUe^-mcme^ brille encore davantage sur le Trône. 2. Plus il vous est difficile d'être vertueux^ plus vous msritêz si vous Têtes, 3. Il ny a qxià vouloir cire SaipJ pour Pctre; nul état nest exclu du CieL
SO Mars,
S. JEAN CLIMAQUE, Abbé.
S Aint Jean Climaque naquit en Palestine vers i'an 52^. îl acquit une réputation par sou rare savoir; mais dès i'âge de 16 ans il renan» ça aux vaines espérances du siàclej et se retira sur le mont Sina, Dès (ju'il se fut consacre à Dieu, il fit paroître tant d'humilité, qu*on eut dit (ju'il n'avoit jamais rien sçu. lî ai la se renfer ner da.is un lier nitage où il passa 4^0 ans dans Texercice d'une pénitence très-austère. Dieu le tira cependant de cette obscurité: il devint Su» perieur de tou^ les Solitaires du mont^ina. L'éclat de sa saiDteté lui attiroit de fréquentes visites. Les Peuples de la Palestine vinrent la supplier de leur obtenir de la pluie: il adressa sa prière à Dieu, et elle fut exaucée. Ce fut alors qu'il composa le fameux Livre intitulé, r£chelle du Ciel, qui lui à fair doniier le surnora de Chmaque, il y avait quatre ans q j'ii gouvernoit avec une sagesse admirable les Religieux du vnont Sina, lorsqu'il voulut se retirer dans sa première solitude. Il eut bien de la peine à l'obtenir: il y passa les dernières années de sa vie dans une union intime avec Dieu. Vl mourut l'an 606.
REFLEXIONS
1. La mort ne surproid jamais celui qtiî y pense souvent^ 2. Eh ! pourquoi ne pas penser à la mort^ puisguon peut mourir à tout moment? 3. Cette pen* sée si triste pour un pécheur est çojisolmt^ pour k Juste ^
Si Mar«.
S. GUI, Abbé.
jT^i Uî naquît près de Ravennes sur la fin du dixième siècle. Son père voulant qu'il se mariât, il s'enfuit à Ravennes, où ayant donné Ses habits a un pauvre, il prit le chemin de Rome, et y reçut la tonsure cléricale. Il se preparoit au voyage de la Terre-Sainte, Jorscju'il se sentit inspiré du Ciel de se mettre sous la Condriite d'un S. Hermite nommé Martin. Il fit sons ce S. MaUre des progrès merveilleux. Le Pape ayant chargé Martin de la conduite du Monastère de Pompose, son Disciple l'y suivit, et en fut Abbé quelques années après;. Il se rendit ceh bre par les grands miracles qu'il operoit à chaque instant. L'eau dont il s'etoit lavé les mains guerissoit les malades. Celle qu'oa lui servoit a table se changeoit quelquefois ea vin. Son Monastère manquant de vivres, il ttoit en chemin pour en chercher, lorsqu'il rencontra deux bateaux chargés de bled et de vin que la Providence lui envoyoit. L'Empereur Henri III l'ayant mandé pour le consulter, d-s qu'il fut arrivé à Parme il mourut Tan 1046.
REFLEX IONS*
1 . Qjtiand on ne cherche que le nécessaire, Dieu ne nous, en laisse pas manquer. 2. La cupidité des hommes produit milk besoins auxquels Dieu n'est ^fas obligé de subvenir 3. Ne cherchez que Dieii^ i^t le reste vous sera donné par surcroU»
î Avril
S, HUGUES, Evêque.
SAint Hugues naquit en Dauplilné, Tan 105^. II eut dès 8(is premiereâ années une grande inclination pour îa vertu et pour la science, aussi fit-il de grands progrès dans l'une et Tactre. Il fut d'abord chanoine de Valence. Ayant été fait prêtre, il réforma par son seul exemple tout le clergé de cette ville. L'évêque de Grenoble étant mort, les habitans voulurent avoir Hugues pour Pasteur. Le Légat du Pape eut besoin de toute SDH autorité pour lui faire accepter cette dignité. Il trouva son rglîse dans un état pitoyable. Il travailla avec zèle et avec succès à en reformer les abus et à y rétablir l'usage de la Confession. S» Bruno étant venu le trouver avec ses compagnons; il lui accorda le désert de îa Chartreuse pour y jeter i'e fondement d'un nouvel Ordre. C'ctoit là qu'il alloit passer le peu de tems que lui iaissoit îa sollicitude pastorale. Il jeûnoit continuellenunt, et donnoit tout son bien aux pauvres. Pendant 50 ans dVpiscopat, il ne vit jamais une femme en face. 11 fut éprouvé par de grandes maladies, et des tentations continuelles. Enfin usé de pénitence et d'infirmités, il mourut à Grenoble ea 1132. .
1 . Après cinquante-deux ans d*une vie morîijîêe hs Saints tremhloiejit encore fonr leur salaû 2^ Veillez^ priez et craigne^, vous qui n'eies que nowi'^ ce dan^, la vertu, 3. C'est vouloir périr que de 'vouloir s'exposer au danger sans nécessité* '
? AvrrL
S. FRANÇOIS DE PAULE
FRançois de Paule naquit à Paale, ville de Csl^ labre, l'an 1456. A peine eut~ii 23 ans que ses pareris pour accomplir un vœu qu'ils avoient fait, le mirent chez les religieux de 8. François. Après qu il y eut passé un an, il fit quelques peîérinages, et se retira après dans un berniitage, oh sa réputation lui attira des Discipies, quoiqu'il n'eut alors que quinze ans. Tel fut le commencement de cet ordre si célèbre & si austère, dont les religieux prirent le nom de Minimes, leur S* Fondateur le voulant ainsi par humilité. Bientôt on ne parla dans toute lltalie que des miracles du sei'viteur de Dieu. Il serabioit comm^inder à la nature & les éiemens le respectoient en quelque sorte. Il passa le détroit de Sicile sur son habit; il entra dans un four à chaux y resta quelque tems sans que le feu lui fît aucun mal. Louis XI, roi de France, le fit venir dans ses Etats. li y fut reçu avec toute sorte d'honneurs. Le roi & son successeur Charles VIII, curent pour lui une grande vénération. Au milieu de tant de marques de respect, il conserva toujours une profonde humilité. Il mourut l'an 1506 dans le Couvent du Fiessis, proche Tours, que le roi avoit fondé.
EEFLEXIONSo
1. Un hofnme humhle ne manque guère d'aimer son prochain. 2. Nos fautes contre la charité vien* fient de ce que nous nous estimons trop, 3. Vhumi' lité Sf la charité^ voilà les deux bâtes de la perfcc^ tion chrétienne^
2 Avril.
Ste. MARIE Egyptienne.
MArie Egyptienne passa les premières annéeir de sa vie à Alexandrie dans les pliiç affreux désordres. Un jour elle s'embarqua aveC un grand nombre d'habitants qui alioient à Jérusalem pour y célébrer la fête de l'Exaltation de la Sainte Croix. Comme elle vouîoit entrer dans l'église pour adorer ce bois précieux, une main invivsible la repoussa. Alors appercevant une image de la Vierge, elle s'adresse à cette mère de miséricorde, et pénétrée d'une vive douleur, elle se senti inspirée d'aller dans la solitude. Elle y passa 47 ans, pleurant continuellement ses péchés, et ne vivant que d'herbes et de racines. Un 8aint solitaire, nommé Zozime, la rencontra un jour: il la prit d'abord pour un spectre, tant les ardeurs du soleil l'avoient d figurée. Marie s'etant approchée du lui, le rassura, reçut sa bénédiction et îui raconta tout ce qui lui étoit arrivé. Elle lai fit promettre de venir tous les ans le Jeudi Saint, lui apporter la sainte Communion. Il vint en ef« fet, mais la seconde fois il la trouva morte. Dieu appeîla à lui cette sainte pénitente, l'an 430.
1. Peut-on aïo r de la foi et nêtre pas fàclii avoir cj^ensê Dieu ? 2. Offenser un Dieu si bon ! Fut— il jamais un plus Juste sujet de douleur 3. Si la gloire de Dieu nous touch peu, serons-^nous iti' smsiéles sur ?zos propres intérêts f
s Avril.
s. RICHARD, Evêque,
Ichard naquit en Anghtene près de Vorcesl^tre, environ l'an 1186. II avoit un frère aîné, dont les aifaires étoient fort dlrangées: il lui rendit pendant quelque tems les services les plus Imlïiijians. Il alla ensuite faire ses études à Oxford, et de là à Paris. Apres avoir parcouru quelques universités des plus célèbres, il retourna en Ang'eterre. Sa modestie, sa pi- te et son érudition, lui acquirent une grande rCputation. Sur ses entrefaites, le siège de Cicestre vint à vacpier. On ne trouva personne qui fat plus digne de remplir cette place que Saint Richard. Henri III roi d'Angleterre, qui le haïssoit, n'eût pas plutôt appris que îe Pape avoit confirmé cette élection, qu'il fit enlever au S. éveque son temporel. Richard souffrit avec patience un traitement q i'ii avoit si peu mérité. Le prince reconnut enfin sa vertu, et lui rendit justice. La fermeté de S. Richard à l'égard des mauvais ecclésiastiques, et sa tendresse pour les pauvres, en firent un des plus grands prélats qu'eut eu l'Angleterre. Ayant un jour béni un pain, il en nourrit plus de trois mille pauvres^ Il mourut l an 1253.
REFLEXIONS
1 . Nrms trouvons notre intérêt dans le bien que nous foison s aîix pauvres. 2. Quel intérêt plus soli^ de que (Tacheter le Ciel au prix de quelques biens temporels, 3. // faut quon soit peu persuadé de cette vêriiéi puisqu'il est si peu de gens charitables^
■lit
4 Avrîi.
S. ISIDORE, Evêque.
Isidore naquit d'une famille féconde en Saints. Lorsqu'il étoit encore enfant, sa nourrice l'ayant laissé dans un jardin, trouva à son retour qu'un grand nombre d'abeilies lui couvroient le visage, et que quelques unes lui étoient entrées dans la bouche^ et y faisoient leur miel, présage certain de sont éloquence. En^ effet, dès qu'il fut en âge d'étudier^ il devint en peu de tems^ hxibile dans la kng;ue latine, grecqrie et hébraïque^ dans la rethorique, la philosopliie^ enfin dans les plus hautes sciences. Il eiToploya ses talens. à conib,:^itre les Arieos, malgré le roi Leo?igiIde qui les. protegeoit. !S. Leandre,. json frère, arclîevêque de Seville, étant n^.ort, sort clergé eut bien de ia peine à lui faire accepter cet« te dignité. lî présida à 2 conciles tenus contre lî â hérétiques, il eut toujours une attention particulière a ce que la discipline ecclésiastique fût exactement observé, et que l'ofEce divin se célébrât avec beaucou p de majesté.. Ce fut daiis cette vue, qu'où* tre plusieurs ouvrages, il fit un Missel & un Brevi-* aire qui furent long-tenis à l'usage des églises dEspagne. Sentant sa fin approcher, il se fit porter à l'église, & mourut au milieu de soa peuple sous 1© cilice à la cendre, l'an 536.;
REFLEXIONS
1 . Dieu veut être adore en esprit, mais- il veut aussi rhommage de nôs lèvres, 2. Les cereynonies de la religion, en Jîxant notre imagtnatioïc, ton-chent notre cœur. 3. L'homme ayant un corps et une ame doit à Dieu un culte intérieur et extérieur^
5 Avril.
S. VINCENT FERRIER
Vincent Ferrier naquit à Valence en Espagne l'an 1317. Il avoit reçu de Dieu un esprit si vif et si pénétrant, qu'à l'âge de 17 ans il avoit déjà fait ses études de théologie, et qu'il en savoit plus que ses maîtres. Il entra alors dans l'ordre, de S. Dominique dont il devint une des plus éclatantes lumières. Le démon qui prevoyoit combien ce S. religieux devoit un jour lui arracher dames ne cessoit de le tenter. Il suscita mê:tie des femmes de mauvaise vie qui le sollicitèrent au péché, afin de pouvoir ensuite le dilFamer dans le public* Mais Vincent muni du secours du ciel et de la protection de la Ste. Vierge, triompha des efforts de l'enfer. L'Espagne étoit un champ trop borné pour son zèle* Préférant les titres de missionnaire apostolique aux premières dignités de l'Eglise qu'on lui offrit, il parcourut. la France, l'Italie, f Allemagne^ l'Angleterre et les Pays-Bas: par-tout il convertissoit, des milliers d'ames. Malgré tant de travaux, il jeùnoit tous les jours. C'étoit cette austérité et les miracles qu'il faisoit qui rendoient f>es paroles plus efficaces. Il finit une si noble «prière à Vannes en Bretagne, l'aa lél9.
REF FLEXIONS
î » Les impies ne cherchent qiCa séduire les rmeSy. travaillons â les sauver, 2. Que seroit'^ce si au lien de l es sauver nous contribuions à leur perte. S. Uti, Apôtre est un Ange de' Di0u; un pécheur scander kux est un dimon^
6 Avril.
S. GUILLAUME, Evêquc.
GUniaume naquit à Paris vers Van lî 05. Il fut élevé tout jeune daas J' Abbaye de S, Germain des Près, et ensuite pourvu d'un canoni- €at dans l'église de ste. Ganevievc du Mont, où la réforme n'étoit pas établie. Sa grande régularité lui attira la haine de ses confrères. Pour l'éloigner ils lui donnèrent une cure à desservir. Mais îe Pape ayant mis des chanoines réguliers a la place des anciens dont le dérè glement causoit un grand scandale, S. Guillaume embrassa cet institut et fut bientôt soiisprieur de cette fervente Communauté. La réputation de sa sainteté passa jusqu'en Dannemarck, Il y fut appellé pour réformer un monastère de chanoines réguliers, et pour rtre leur abbé. Il sut les gagner par sa douceur. Il convertit encore un grand nombre de pécheurs et plusieurs payens qui restoient dans ce pays. Sa vertu le rendoit respectable. On étoit aur~tout édifié de le voir à l'autel le visage baigné de larmes. Le saint abbé mourut l'an 12035 le jour de Pâques, après s'y être préparé par les exercices de la plus héroïque charité et de la pé» aitence.
REFLEXIONS
1. La prudence d'un Supérieur consiste à savoir iempêrer la fermeté par la douceur, 2. Trop de douceur autorise le rèlâchement^ trop de fermeté aigrit les esprits, 3. On est obéi ^uand en gardant êe te'fnpéramment on fait soi-^meme ce quon coiU' mande.
7 Avril.
Le Bienheureux HERMAN JOSEPH.
LE Bienheureux Herman qui fut surnommé Joseph à cause de sa tendre dévotion pour ia Ste. Vierge, naquit à Cologne sur la fin du 12î^e. siècle. II n'avoit que sept ans, qu'il se déroboit de la maison pour aller dans quelque église dédiée à la Mere de Dieu. Prosterné devant son autel, il Fentretenoit avec une familiarité que la reine du ciel sembloit autoriser par de fréquens miracles. A l'âge de 12 ans il fut reçu dans l'ordre des Prémontrés: il fit des progrès étonnaas dans la sainteté. Il entra dans les ordres sacrés, et reçut la Prêtrise. Alors il se livra tout entier au feu divin dont son cœur étoit pénétré. II étoit quelques fois trois heures à TAutel, ayant souvent des communications intimes avec Dieu. On remarqua un jour que la cire des cierges qui avoient brûlé pendant la Messe n'étoit point diminuée, Dieu voulant arrêter par là les murmures de ceux des religieux qui se pîaignoient de sa lenteur. Ses austérités, et les maladies que Dieu lui envoya, et pendant lesquelles les hommes Tabandonnoient entièrement, en éprouvant sa vertu, abrégèrent le temps de son exil. Il mourut l'aa
REFLEXI ONS.
1. Que de mondains n entendent la Messe que le Dimanche et cherchent la plus courte ! 2, Encore comment se comportent-^ils pendant une action si sainte f 3. N'est-ce donc pas pour nous que Jesm^m Christ s immole sur nos Autels ?
'lis ê Avr3;
s. GAUTIER, Abbé.
GAutier naquit dans le Vîmeux. Où n'épan^ gna rien pour son éducation. Après avotï*
étudié dans plusieurs Académies, il devint lui-même professeur. Cependant craignant de se perdré dans le monde, il prit l'habit de S. Benoit dan« F Abbaye de Ilebés, au Diocèse de Meaux. Il de* vint bientôt un modèle de toutes les vertus reli-^ gieusesv Un Paysan ayant été nais dans les prison!^ de la Justice Abbatiale, notre Saint s'apperçufe* qu'on le laissoit mourir de faim : il se priva lui-^mê me d'une partie de ses repas & lui port oit à man ger. Il lui ouvrit même un jour la porte de la pri son, & comme ce malheureux étoit fort afFoibli, iï le prit sur ses épaules & le mit en liberté. Cette action lui attira une rude pénitence, qu'il reçut* avec humilité. Quelques Religieux établis prèéde Pantoise le demandèrent pour Abbé: S. Gau lier mit la ferveur parmi eux par ses exemples Sises iastructions. Il établit un Monastère de Re^ ligieuses dans le Ponthieu. Autant qu'il eut dd douceur & de charité pour les petits, autant fai 8oit-il paroître de fermeté à l'égard des grandsi! qu'il reprenoit librement de leurs desordreg.
RE F L E XI O N S
î. saints se traitaient avec rigueur et réser^- Ornent leur douceur pour le prochain, 2. Souvent^, nous traitons le prochain sans ménagement, et nou$^ navrons d'indulgence que pour nous. 3. Un jour viendra que Dieu nous traitera comme nous. aU'-^ mns traits les- autres.
B Avril
Sainte VAUTRUDE.
VAutrude naquit en Haynaut vers l'an 626. Son pere ViiJbert, sa mère Bertille & sa sœur Aîdegre, sont honorés du culte des Saints* Elle épousa le Comte Madelgaite qui fat lui-même un très-grand Saint; car Vautrude après en avoir eu quatre enfans, lui parla si eilicaceaient de la vanité du moude, qu'il se fit Religieax. " près la retraite de son époux, la Sainte demeura quelque tems dans le monde pour donner une saint© éducation a ses enfans* Elle eut même de grandes persécutions à essuyer de la part d'une multitude de femmes mondaines, qui la firent passer pour une hypocrite & une visionnaire. Elle y iufe sensible; mais un Ange lui apparut & l'eneonragea* Elle se retira dans une Cellule qu'on ku bâtit sur une montagne déserte. Sa réputation lui attira un grand nombre de filles qui voulurent vivre sous sa conduite. Telle fut la naissance de ce Monastère,, qui devint dans la suite ma fameux Chapitre d^ Chanoines. Quelque délicate que fut la complexicu de sainte Vautrude, les instrumeus de pénitence les plus affreux lui êtoient faordiers. Dieu honora sa vertu par d'écîatans miracles pendant sa vie & après sa «lort^ qui arriva Fan 686»
REFLEXIONS
1. Tlest difficik de plaire en même tems à Dieu Sç aux hommes^ 2. Mais si les hammes ne nous rcn-dent pas justice, Dieu saura bien nous la rendre. 3. Que nous sert leur haine dès que Dieu nous tient li^u de tout?
10 AvrH.
S. MACAIRE, Evêqué.
Aint I\î:icaîr3 étoit Arménien: il vint an rnon- ^ 'I le vers la fin du dixième siècle. Macaire, Ar(;i)yvêc|Lie d'Ânttoche, son proche parent, fat aussi son parrain. Il l'éieva soigneusement, et le reçut da:îs le Clergé. Se sentant près de sa fin, il proposn notre Saint pour son successeur; on applaudit à ce choix; S, Macaire fut le seul qui n'y coii:v8ntit qu'avec peine. Ses vertus pa« rareot alors dans tout leur éclat. Il versoit un torrert de larmes pendant ses prières, et le linge dont il s'essuyoit les yeux, guerissoit les malades. Ne pouvant souffrir qu'on le traitât comme un Saint, il s'enfuit en Paléstine. Les Sarrasins l'arrêtèrent, et l'ayant traîné en prison, ilg l'étcndirent pra* terre, lui mirent une grosse pierre toute brûlante sur l'estomac : mais la nuit suivante un Ange le délivra. Ce miracle convertit un ^^rand nombre d'infidèles. Il continua sea voyages, et passa en occident. Sa réputation le soi voit par-tout, et Dieu le faisoit connoître sur Bon passage par les prodigue les plus éclatants. A Cologne, il guérit son lujte de l'épilepsie. A Malines il éteignit un incendie. Il fit cesser la peste à Gand. Ce fut dans cette ville qa% mourat, l'an 1012.
REFLEXIONS
1. Soup^eons—nous que cest avec Dieu que nom sommes si distraits^ 2. Ed-il rien de plus doux et de plus grand que de s'entretenir avec Dieu ? 3. Les larmes quon verse dans ces momens sont 'prejer»»^ Mes aux folles joies des mondains.
11 Avril.
s. LEON, Pape.
TEon naquit a Rome ver>^ la fin du quatrième ^>îec»e. Il fat élevé avec ua grarîd soin, et fît I ju^er dès ses premières années que Dieu le destinoit à quelque chose de grand. 11 entra dans le Clergé, et il n'étoit encore qu'Acolyte, lorsqu'il fut choisi pour porter en Afrique la condamnation de ' Pelage et de Cele^tius. Le Pape S. Celestin l'ayant fait son Secrétaire, le nom de Léon fut bientôt connu par tout le monde Chrétien. 11 combattit avec un zèie infatigable les plus célèbres Hérésiarques. Saint Sixte étant niort. il fut élu Pape avec un applaudissement universel. L'Eglise entière sous un tel Pontife changea de face. Les { Pélagiens, les Semi-Pélagiens, les Manichéens, les Priscillianistes, les Nestoriens, les Eulichéens, et , enfin tous les ennemis de la Foi Catholique, trouj vèrenl dans lui un chef vigilant qui s'opposa à leurs I injustes desseins. Un jour l'Apôtre S. Pierre lui [ apparut. Attila ravageoit alors l'Empire, il venoit même avec son armée fondre sur Rome, lorsque le S. Pontife aila au-devant de lui. Ce barbare a la ''i?ue du S. oublia sa fureur, et retourna sur ses pas. I S. Léon mourut l'an 461, laissant a l'Eglise dans fes ouvrages un riche trésor.
1. Connaître Dieu et vouloir qtt iî soit glorijiê, c'est la même chose, 2. Peut-on servir le plus grand de tous les maitres sans être zele pour sa gloire, 3. Un chrétien est plus touche de ce que Dieu est qf-' Jensé que ce quil soitffre lui-même.
12 AvriL
S. SABAS, Martyr.
Abas étoît Goth de naissance. La piété CTiré* tienne lui cia ce que son origine pouvoit lui avoir donné de barbare: ce fut un exemple de douceur & de modestie. Athalaric ayant été vaincu par Farraé Romaine, déchargea son ressentiment sur ceux de ses sujets qui étoient Chrétiens. Il falloit sacrifier, ou mourir. On vouhit persuader à Saint Sabas de sauver sa vie en dissimulants Hîtiis il se déclara hautement Chrétien* Il fut donc chassé de sa bourgade. Un inconnu lui apparut et îui dit d'y rester pour y célébrer îa F te de Pâque; il obéit et retourna sur ses pas, La nuit du Mardi de Pâques des soldais idolâtres vinrent le tirer dè son lit, et après lavoir traîné presque nud ia travers les cailloux et les épines, et l'avoir frappé rudement avec des verges et des bâtons, ils l'attachèrent le visage contre terre. Enfin comme il persistoit à confesser îe nom de Jesûs-Christ il futVnené sur les bords d'une rivière pour y être noyé. Ses bourreaux auroient bien voulu lui rendre î^vie et la liberté; mais il les exhorta lui-même à s'acquitter de leur commission. Il accomplit ainsi soa martyre Tan 372.
î . Il en coûte pour persévère^', maïs encore giiel-^ giie effbrt^ et vous serez courovné. 2. Hélas ! déjà procJie du terme, faute de courage on se perd misé* raUement, 3. Ce que Dieu nous promet ne mérite-* t-^il pas bien toute notre constance f
13 Avrîl.
S. HERMENEGILDE, Martyi-.
LEuvîgilde, Rai des Visigots, avoit deux fih^ Ilermenegilde et Necarede: se voyant maître de presque toute TEspagne, il les lit reconno tre |)our ses successeurs. 11 donna au premier pour épouse Inégonde, fiîfede Sigebert, Roi de France, malgré la diversité des Religions; car la Princesse étoit Catholique, et Hermenegilde Arien. La reine Golvvinde ne cessant de persécuter Inegoude à cause de sa religion, Hermenegilde fut obligé de se retirer avec elle à Seviile. La verxueuse liK^gonde aidée de S. Leandre, convertit son époux à la Foi Catholique. Ce changement irrita Leuvigilde. li résolut de faire mourir son fils s'ii ne retournoit à rArianisme. Hermenegilde pour se mettre en sûreté, se renferma avec 300 hommes dans une place forte. La place fut empor4:t e et Herai^negilde livré a son père qui le fît renfermer dans un cachot. On esperoit à force de mauvais traitements vaincre sa constance, mais le S. trouvoit de la force dans les larmes et dans la pénitence. La Ft te de Fâque écant venue, on lui envoya un Evêque. Arien pour lui donner la communion. 11 refusa de communiquer avec les Fleretiques, et déclara qu'il mourroit Catholique. Le Roi donna ordre sur-lc-^ champ qu'on lui fendit la tête d'un coup de hacher C€ qui fut exécuté Fan 586.
l. On ne doit voir ies hérétiques que par necessks ou pour les convertir, 2. Regardons-les comme gens atteints d'un mal qui se gagne aisément, 3. A force de les voir et de les entendre ^ on vient jusqu â ^je^n* ser comme-eux^
13 Avrîî,
S, JUSTIN, Martyr.
JUstîn naquit à Napîes de Palestine, vers Yb% 103. Son père l'eîeva dans le Paganî&nie; mais la solidité de son esprit lui inspira du mépris pour des divinités fabuleuses: il s'appliqua tout en» tier à letude de la Philosophie, et fréquenta les'^ Ecoles des Stoïciens et des Platoniciens, sans " pouvoir y rencontrer la vérité qu'il cherchoit. Un jour qu'il meditoit profondement dans un lieu solitaire, un vieillard se présenta à lui, et lui fit entendre que c'etoit dans les Livres Saints dictés par le S. Esprit, qu'il puiseroit la vraie sagesse. Il les lut, il trouva ce qu'il cherchoit. Il embrassa la Religion Chrétienne et en devint ^ l'Apôtre. On ne sauroit croire combien par son exemple et ses prédications il fit de conquêtes à Jesus-Christ. 11 repondit par deux Apologies à toutes les accusations dont on chargeoit les Chrétiens.. Un Philosophe Cynique qu'il avoit confondu dans la dispute, fit tant auprès du Préfet, que le Saint fut arrêté. 11 subit l'interrogatoire avec une présence d'esprit admirable» Après avoir été cruellement fouetté, il eut la tête tranch e, et signa de son sang la Foi qu'il avoit si bien défendue par ses écrits, l'an 157.
REFLEXIONS
1 . [7?i des premiers fruits de notre coJiversion doit être de détromper les autres. % Nous 7/ sommes obii' gés^ si e^est notre exemple qui les a sediiiis* 3. Nul ne veut mieux faire qtie celui qui a quitté l'erreur four vérités
li Avi-îl.
Les SS. TIBURCE, VAL. et MAXLME, Mart.
Alerîen, jeune gentilhomme Romain épousa
Y sainte Cécile, Le jour même des noces Cécile prît a part Valerien et lui déclara qu'on l'avoit marine malgré elle; mais qu^au reste elle avait auprès d'elle un ange gardien de la virginité, que s'il vouloit le voir, il n'avoit qu' i recevoir lé baptême. Valerien touché de Dieu, le reçut après fe'ètre fait instruire, et l'ange se montra a lui, Ti« burce, frère de Valerien, ayant suivi son exemple, reçut la même faveur: ils distribuèrent l'un et l'autre leurs biens aux' pauvres. Cette conversion fit un grand bruit. Le préfet de Rome les appella et n'oublia rien pour leur faire changer de religion: voyant que tout étoit inutile, il les fit fustiger. Ce supplice n'ayant pu les ébranler, il les mit entre les mains d'un officier nommé Maxime, pour être conduits au supplice. Maxime surpris de la joie que témoignoient les martyrs leur en demanda le sujet. Ils lui apprirent en peu de mots tout ce qu'avoit à espérer un chrétien. Il renonça au culte des faux dieux, et demanda le baptême. Le préfet ne l'eut pas plutôt appris, qu'il ordonna qu on le fît mourir avec les deux frères Tiburce et Valerien. Ce fut vers le commencement du troisième siècle.
1. Ce gu* on voit faire touche plus que ce qu'on entend dire, 2. Nous ne pouvons pas tous aiinon' eerla parole; mais nous pouvons prêcher d'exemple* 3. Profitons des bons exemples guon nous donne ^ 0é nen donnons que de bons.
IS Avriî*
LE Bienheureux PIERRE GONZALEZ. ;
IE Bienheureux Gonzales, vulgairement S.
^Ehiie, naquit à Astorga l'an 1190. Son oncle: évêque de cette ville, le pourvut encore jeuhe (l'ui>^ canonicat dans sa cathédrale. Le doyen d' Astorga étant mort, Gonzales fut élevé à cette digni-"! te; cette distinction augmenta daîis lui la vanité^ qui ne lui étoit que trop naturelle. Il se donna ûe.i équipages pO'Tîpeux et de riches habits. Com-^ me il se promenoit par la ville sur un cheval su-i perbement enharnaché, Dieu permit que le cheval; prît le mord^ au dents; le jeune doyen fut renver-, S'é dans la boue, ce qvii excita la rkëe du peuple, i Cet accident le fit rentrer en lui-même. 11 embrassa l'ordre de Saint Dominique, et y devint un ; fervent religirus. Après avoir fait pénitence des-î fautes de sa jeunesse, il travailla à la conversion^ des autres. Pendant qu'il prêchoit à la Cour, une, feruine de mauvaise vie entra chez lui pour le cor-? rompre; il la convertit en se jettaot devant elle • ilans un grand feu. Il fit une mission en faveur^! des matelots. Après sa mort, ils le prirent poupi îeur patron, sous le nom de saint Ehne. 11 mou*^ ïut en Galice l'an 1242. 3
REFLEXIONS
1. Celui gui se consacre au service des AidelSf, doit servir de modèle aux autres, 2. Que seroit-ce . donc si on y entroit avec des vues d'intérêt ou ': d\rr(ibitl'^nf S. La corj-vviion se glisse êouverd"^. jusques dans les plus saintes conditiêïis*
16 Avril.
S- PATERNE, Evèque,
PAtçrne naquit à Poitiers vers Tan 477. Dès qu'il put choisir ua état, il se fit religieux. Après quelques années, son abbé lui permit de se retirer avec un autre moine nommé Scubilion, dans le territoire de Contances en Normandie, pour y vivre en solitaires. Un jour ils n'avoierit qu'un demi-pain pour eux deux, ils le donnèrent à un pauvre; et le môme jour Dieu leur envoya par un inconnu une provision de pain. Comme ils manquoient d'eau, S. Paterne frappa le rocher de son bâton, et il en sortit. une fontaine qui couîe encore. L'évêque de Constance l'ordonna prêtre, et l'envoya prêcher en diîFérens cantons de Normandie et de Bretagne. Par-tout il fit des fruits merveilleux. Les grands miracles qu'il opéroit le faisoient écouter, et donnoient du poids à ses paroles. Etant revenu dans sa chère solitude, il vifc en songe trois saints évêques qui le consacroient. Quelque tems après l'evêque d'Avranche étant mort, il fut obligé de se rendre aux empressemens du clergé et du peuple d'Avranche qui voulurent l'avoir pour pasteiir. Après 13 ans d'épiscopat, il mourut l'an 560.
1 . Il ^est difficile d'accorder ce qiton doit à Dieu evec ce oae le monde exige. 2. Aussi plusieurs Saints ont-^ils cru ne pouvoir se sauver sans se sê" parer du monde* 3^ Prêtez-vous au monde^ à la bonne heure; mais ne vous y livrez pas»
12i 17 Avril,
S. ANICET, Pape et Martyr.
ANicet étoît originaire de Syrie. Il vîr^t m monde vers la fin du premier siècle. I! fat admis dans le clergé de Rome et en devint le modèle et Tornement. Le pape saint Pie ayant été martyrisé, Anicet fut élevé sur le saint siège. Vaîentin et Marcion, fameux hérésiarques, semoient alors leurs erreurs dans Rome, voulant corrompre la foi Jusques dans sa source. Sainl^ Anicet n'oublia rien pour precautionner les fi» deles contre le venin de Fherésie. Il fut visité par saint Polycarpe et saint Hegesippe. Ce fut aussi de son tems que saint Justin le philosophe écrivit ces deux belles apologies pour les chrétiens. Il sembloit que Dieu voulut consoler le saint pape dans ce tems d orage, par le ^cours ou la présence de ces grandâ hommes. Sa sollicitude pastorale pour le gouvernement de l'église et la conservation de la foi, ne l'empêcha pas d'entrer dans les moindres détails. 11 fit une ordonnance qui défend aux clercs de porter de longs cheveux. Après douze ans d*un glorieux pontificat, saint Anicet fut couronné du martyre vers l'aH^
REFLEXIONS
1 . Quand on aime Dieu, ov volt tout le reste Sun ttil indiffèrent, 2. SU nous éprouve pu^' Vadvenii'té, on le bénit au milieu de ses peines, 3. S'il veut tien nous consoler^ on lui rend grâces de ses inien-tions*
18 Avril
S. APPOLLONE, Mart}T.
4PolIone étoit sénateur. II passoît pour urt des plus beaux esprits de son temps. Il ne lui manquoit que d'être éclairé des lumiiTes de la foi: les entretiens qu'il eut avec le pape Eleuthere, et l'étude qu'il fit des livres sacrés, lui ouvrirent les yeux, il reçut le baptême. L'empereuF Marc-Aurele ayant gagné une bataille par les prières des cliretiens, avoit défendu sous peine de mort de les accuser au sujet de la religion. Un esclave nommé Severe défera aux magistrats le sénateur Apollone: ce délateur fut roué le même jour. Mais comme les loix portées contre les chrétiens n avoient point été cassées, on arrêta S, Apollone et on l'obligea de rendre raison de sa re ligion en plein sénat. 11 s'en acquitta avec une éloquence qui fit une forte impression sur les esprits. La religion auroit triomphé dans cette auguste assemblée, si le préfet craignant les suites d'un tel changement, ne l'eût fait promptement condamner à perdre la tête. Dès payens mêmes murmurèrent contre l'injustice de cet arrêt: il fut cependant exécuté l'an 189, et S. Apollone releva la 1er, dans sa personne la dignité de sénateur romain par la couronne du martyre.
REFLEXIONS
1 . Dieu nous reconnoitra pour ses enfans si nous k reconnaissons pour notre pere, 2. Pourrions'-' nous bien rougir cTun titre si glorieux'? 3. C'esi n'être qu d moitié chrétien què de noser le paroitre%
19 AvrîL
S. LEON, Pape. 1
Lfion de riîiastre maison d^Aspurg en Alssce^f naquit dans le comté d'Aspurg l'an 1002. On aperçut à sa naissance de petites croix rouges, répandues sur son corps. Il fut élevé par Bertold, Evêque de Toul. Un jour qu'il s'étoït endormi dans un salon un crapaud monta sur sa joue, et en ayant sucé le sang, remplit la plaie de venin. Léon se réveilla ayant le visage tout enflé, avec une fièvre très-ardente: il fut guéri miraculeusement par un S. vieillard qui lui apparut. Il songeoit à embrasser 1 état religieux, lorsqu'il fut obli* gé d'accepter un canonicat dans Téglise de TouL Quelque tems après il en fut évêque. Il travailla avec succès à reformer son diocèse. Après l'extinction du schisme de Benoît IX, S. Léon fut élu pape: il entra dans Rome les pieds nuds, et après son intronisation il convoqua un concile pour rétablir la discipline ecclésiastique. Un jour il coucha dans son lit un lépreux, qui en disparoissant lui donna lieu de croire que c'étoit Jesus-Christ. Toujours infatigable, il ûi plusieurs voyages pour le bien de l'église. Les Normands qui ravageoient alors la Fouille le firent prisonnier. Après une année de prison il tomba malade. Ils le me» feerent à Rome, où il mourut Tan lOoé.
REFLEXIONS
1. Chaque créature selon sa destinée répond auxintentions du créateur, 2. L'homme seul fait le plus èouvenf tout autre chose que ce que Dieu veut. S, La terre seroit un paradis^ si chacun ne éongeoiÈ quà remplir ses devoirs*
20 Avrih
Ste- AGNES de Monpulclen.
A Gnès naquit à Montpulciano en Toscane îan 1274. A peine coiiiniençoit-elle ù bégayei'j qu'elle pnoit Dieu avec une ferveur d'aji,i>;e. La seule vue des images de la Sainte Vierge la faisoit tré'-ailiir de joie. Des l'âge de 9 ans elle entra dans un couvent de Saintes iilles, dont elle devint îe modèle. Sa réputation les priva de ce trosor. Des religieuses nouvellement établies la demandèrent au pape, pour sup,c'r!eure, quoiqu'elle o'e t que 16 ans. Se voyaiit a la tête «d'une communauté, elle crut devoir redoubler ses austérités. Elle les porta si loin que sa santé en fut ruinée: mois Dieu la dedonimageoit par de fréquentes visions. Les habitans de Montepuleiano Ja plièrent de fonder dans leur ville un nouveau monastère; elle s'arracha à ses chères filles pour procurer cette gloire à Dieu. Elle donna la règle de S. Dominique à ce nouvel institut. Le ciel Fiionora du don de prophétie et de niiracles. Oa lui amena un possédé qu'elle ddlvra: elle rendit la vue à une religieuse. La Sle. Vierge lui mit un jour i'enfant Jésus entre les bras et le lui laissa pendant une heure. Un ange lui donna la coui« niunion. Enfin usée par ses austérités, elle mourut Fan 1317.
REFLEXIONS
1. Les saints nen ont j)as trop fait pour le ciel., mais mms Tien faisons pas assez. 2. Nous voudrions être Jieureux et dans cette vie et dans IViidre. 3. Choisissons, il faut soiiffrir pendant un tems ou pendant l'éternité.
fl. AvrîL
S. ANSELME, évêque.
Çi Aint Anseime naquit à Aoste en Piémont, Vatk |^'^10;33. d'ane famille très-distinguée. Sa nriere Feieva avec un grand ifoin; jamais enfant ne fut plus docile et ne fit paraître plus de piété.'^il aimoife tendrement la Ste. Vierge et il en donna des preu» ves dans la suite par les ouvrages qu'il composa à sou honneur. Sa mère étant morte, il se relâcha un peu de sa l^^e. ferveur, jusqu'à ce qu'étant passé en France, il se retira dans l'abbaye du Bac et y étudia la philosophie et la théologie sous le célèbre Lanfranc. Il reprit alors le dessein qu'il avoit eu autrefois de se faire religieux. Il reçut l'habit dans cette maison dont il fut bientôt prieur, et dans là suite abbé. Sa modestie et sa s:iinteté suppléoient en lui à l'àgc Tous l'aimoient et le respectoient. Etant passé en Angleterre, le roi le reçut avec det grandes marques d'honneur. Il fut fait archevêque de Cantorbéri. Sa fermeté à soutenir les droits de £U)n église et du pape, lui attira de violentes pr sécutions, qui l'obligèrent à chercher un asyle en France et à Home. Etant revenu a Cantorbéri, ii eonsuma à la conduite de son troupeau le peu ât forces que lui a voient laisse tant de fatigues, il moufut l'ail iI09.
H E F L E X IONS
î. Suivons Dieu quand il nous appelle y il ne nous appellera pas toujours, 2. Heureux ceux que Dieu sépare du 'ûionde pour se les attacher. 3. Les maints se seroient peut-^Jre perdîiSg s Us navoien s^ivi leur vocaiioiu
*2 AvTii.
Sainte OPPORTUNE, Abbcsse.
Opportune étoit crîîiémes en Normandie. Sachant que ses parens vouloient la marier, elle Be jt*rta à leurs pieds et les supplia de vouloir bien lui permettre de se faire religieuse, voyant à coté d'elle son ange gardien, ils y consentirent. La sainttj se retira dans un monastère de Sées. Elle fit de si grands progrès dans la perfection que TAbbesse étant morte, les religieuses robligerent, comme malgré elle, de prendre la conduite du monastère. Elle ne mit plus de bornes à ses austéthé^i. Elle ne se nourrissoit que de pain d'orge, le dimanche elle y ajoutoit un peu de poisson, le mercredi et le vendredi elle ne niangeoit rien dii tout Elle poi toit continuellement un ciîice, et n'avoit d'autre lit que la teiTe. Dieu l'éprouva par de grandes afflictions. S. Godegrand étant aile visiter les saints lieux, laissa à Sées un vicaire générai qui ne cessa de persécuter sainte Opportune et sa communauté. Ella n'opposa à ses mauvaiî traitemens que îe douceur et la patience. Elle fut visitée de la sainte Vierge a l'instant de sa movt^ ^ui arriva sur la fin du huitième siècle.
î. Se permettre des inf délités , s'est s'exposer Tt de grands désordres. 2. Pourquoi tant de reserve ^iiand il s agit de servir u?t si grand maître f % Spyoyis généreux pour Dieu si nom voulons ressm-* tir les effets de sa Ukralité^
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S. GEORGE, Martyr.
OEorge ètoit de Cappailoce. Il prît de boTi- "ne heure le parti des ai mes, et {parvint jusqu'à la charge de Tribun dans l'Armée de l'Emperenr Diocietien. Ce Prince le destinoit â de plws grands emplois lorsqu'il apprit qu'il étoit Chrétien. Il mit tout en usage pour l'engager à changer de religion; mais George demeura ferme et inébranlable. Il fut donc chargé de chaînes et mis dans une étroite prison. On lui roula une grosse pierre sur la poitrine: il fut mis îe lendemain dans une roue armée de pointes de fer, qui lui déchirèrent tout le corps. Pendant ce cruel supplice un îiomn)e plus brillant que le soleil se montra à lui et l'encouragea. Il demanda à être conduit au Temple: dès qu'il y fut il commanda au démon de déclarer s'il étoit le Dieu qu'il falloit adorer; l'esprit de ténèbres lui repondit que non: et à l'instant toutes les Idoles tombèrent, par terre. On traîna le S. MartjT au lieu du supplice où il fut décapité vers l'an 190. On le représente délivrant une fille d'un Dragon, pour marquer qu'il à purgé sa province de l'idolâtrie.
REFLEXIONS
1. Nous voudrions appartenir â Dieu pourvu quil ne nous en coûtât rien, 2. Est-ce ainsi que Je su s—Christ nous a aimé s"^ S. Aime^t'-on verita» hlement quand on ne veut rien faire pour celui quon aime^
24 AvriJ.
S, ROBERT, Abbé,
Robert naquît en Auvergne de paren s fort distingués. On remarqua en lui dès son enfance un grand amour pour la vertu et beaucoup de tendresse pour les pauvres. Quand il fut plus avancé en âge, il lavoit de ses propres mains leurs plaies et leurs ulcères et leur rendoit quelquefois la santé. Il fut élevé dans l'Eglise de S. Julien de Brioude, dont il fut ensuite Chanoine, Un jour un Soldat vint lui demander ce qu'il pourroit faire pour se sauver. Changez, lui dit-il, de rmiice, et embrassez ce!» le de Jesus-Christ. Volontiers^ répondit le Soldat, pourvu que ce soit en votre compagnie, ils prirent en effet des mesures pour se retirer dans quelque solitude. Il y avoit une Eglise à moitié ruinée dans un lieu désert, situé au Diocesse de Cîermont. 11* bâtirent une cabane avec des branches d'arbres et y vécurent tous deux dans un parfait oubli du monde, uniquement occupés de la prière et du travail. Quelques pauvres malades que S. Robert guérit et qu'il soulagea de ses aumônes, le firent connoître. Il lui vint plus de 300 Disciples auxquels il donna des Règles. Tel fut le commencement de l'Abbaye de la Chaise Dieu. S, Robert mourut verif
REFLEXIONS
1 . Les plus grands ohstacJes que fions trouvions à nous sauver viennent de tious. 2. i)n peut bien éviter le monde, mais o?i le retrouve par-tout, 3., On ne peut do?ic compter sur rien tant quon ne re^ non^e pas à soi-^nême.
S. MARC, Evangélîsté.
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SAint Marc étoît de la Tribu de Levi. Samt i Epiphane dit qu'il fut un de ceux qui se sépa* rèrent de Jésus-Christ lorsqu'il dît aux Juifs qu'ils n'auroient point la vie en eux s'ils ne inangeoierrt sa chair; mais qu'il fut rappelé par S. Pierre et reçu au nombre des Disciples du Sauveur, après son Ascension. Il suivit le Prince des Apôtres à Rome. Voulant laisser aux Chrétiens un précis de ce qu'il leuravoit appris de la vie ét de la doctrine de Jesus-Christ, il écrivit son Evangile en latin: il partit ensuite pour l'Egypte. Après avoir prêché dans la Pentapole, il fut à Alexandrie où il convertit un grand nombre de Chrétiens. Il y fit bâtir une Eglise sous le nom de S. Pierre, qui vivoit encore. Cette Eglise étoit Patriarchaîe, et la première après celle de Rome, selon le Pape Gélase. Les Payens voyant leur Religion s'abolir, firent prendre S. Marc, lui attachèrent une corde au col, et l'ayant traîné par la ville, Tenferm rent dans une ètioite prison. Jesus-Christ lui apparut, et lui dit ces paroles: Marc, mon EvarigeUste, la paix soit avec vous. Le lendemain il fut traîné com- Tiie la veille, et il expira dans ce supplice. Venise qui possède son S. corps, I honore comme go a Patron.
REFLEXIONS
1. Bénissons mille fois le Seigneur de ce qii il nous a expliqué ses intentions. 2. Malheureux ce* lui qui sentirait du dégoût pour les livres Saints, 3* Pour les lire avec plus de goût, il faut être déter'» miné â en observer les maximes*
26 Avrih
SS. CLET, et MARCELLIN, Papes et Mart.
CLet, Romain, fut converti et baptisé par S, Pierre, qui, le fit ensuite Evêque et comme son Coadjuteur dans le gouvernement de l'Eglise, Après la mort de S. Pierre, S. Lin fat fait Pape, et après lai S. Clet. Ce fut lui qui partagea Rome en phisieurs Paroisses; il fut aussi le premier qui dans les Lettres i^postoliques usa de ces mots: Salut et Bénédiction Apostolique. 11 reçut la couronne du Martyre, apr^^s douze ans de Pontificat, pendant la persécution de DiocL tien.
S. Marcellin étoit aussi Romain: il succéda au Pape S. Caïus. Alors les Empereurs Diocletien et Maximien persécutoient cruellement TEglise. Marcellin fut pris et mené au Temple des faux dieux. La vue des supplices qu'on lui préparoit l'intimida • Il offrit de l'encens aux idoles. Déjà les Payens en triomphoient; mais Marcellin frappé de l'horreur de son crime, assembla un Concile et se reconnut devant les Evêquesindigne de gouverne? i'Eglise. C'est à vous, lui dirent-ils, de juger les autres et mus ne pouvez être jugé de personne. Sur îe champ Marcellin alla trouver l'Empereur et se déclara Chrétien, sur quoi il fut décapité, la neuvième année de son Pontificat»
REFLEXIONS
1. Le Juste tombe, jfàuf-il s*en étonner? il est îiomme* 2. Mais il est beau de se reconnoztre et de se relever, 3. Comment donc accorder dans la plupart tant dejbiblesse et tant de présomption f
Û*î Avr8*
S. ANTHIME, Evêque et Martyr. ;
ANthîme naquît à Nicomédie. La piété qui avoit éclaté dans sa conduite dès ses premières années, le fit juger àïgne du Sacerdoce. Il suc-' céda ensuite à Cyriiîe, Evêque de Nicomédie. Di-j ociétien & Maximien persècutoient alors TEglise.^ Anthime n'oublia rien pour affermir son Troupeau :, son zele fut bientôt recooipensé du Martyre. On envoya des Gardes pour le prendre: il les reçut chez lui, les régala de son mieux sans en cire con-i lîu; et leur ayant dit qui il étoit, il leur parla avec; tant d'onction, qu'il les convertit. Il auroit pu sau-; ver sa vie en faisant un léger mensonge; il ne vou-; lut point y consentir : mais il alla trouver l'Empereur, & brava ses menaces. On lui meurtrit la tê-^; te à coups de pierre, on le jetta sur des pots casses, on lui enfonça dans les talons de longues poin- ^tes de fer ardentes, on lui fit chausser des bottes de bronze qui sortoient d'un brasier ardent, on lui blûîa les côtés avec des torches: le S. Martyr; cliantoit au milieu de ces tourmens. Il fut renvoyé en prison chargé de chaînes: mais en chemin seS; fers se brisèrent, et ce miracle convertit ses gar-| des. L'Empereur vaincu par la constance d'Aiî-^ thime, lui fit trancher la tête. ^
REFLEXIONS
1. Qjie jamais aucun intérêt ne no7is fasue par* ] 1er contre la "vérité. 2. Souvenons-nous que notre , Dieu est le Dieu de vérité^ la vérité même, 3. Hé» las! on ne trouve plus dans tous les Hais qiCimpoê" ture çt dissiniidation^
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Stô. THEODORE Vierge et S. Dïdyme, Mart.
r^^Héodore vîvoit à Alexandrie d'une manière fore Chrétienne. Quelques jeunes gens furent épris de sa beauté, et la sollicitèrent souvent au mal; mais toujours sans efFet. Lassés de sa résistance, ils la déférèrent au Magistrat comme Cln*étienne. Le Juge n'ayant pu riea gagner sur elle, ni par prières, ni par menaces, Ja fit mettre dans un lieu infâme. Déjà plusieurs libertins .se preparoient à la deshonorer, lorsqu'un soldat nommé Didyme entra le pre* n)ier, La Sainte fut saisie de frayeur à la vue du danger; mais Didyme la rassura, et lui dit qu'il ne venoit pas pour la perdre, mais la délixter. Changeons^ ajouta-t-il^ et re"
fosez-vous sur moi du reste. La Sainte y consentit et se retira. Le Juge fut bientôt informé de son évasion. Il fit prendre Didyme et le condamna à avoir la tête tranchée comme Chrétien, Théodore accourut au h'eu du supplice, et soutint qu'elle seule devoit être exécutée. La . dispute fut longue; elle fut terminée à l'avantage des deux parties. Théodore et dyme furent couronnés du Martyre, l'an 303.
REFLEXIONS
1. Aimer jusquà donner sa vie pour ses amis y c^est ce que Jesus-Christ nous apprend. 2. Sacri» Jier Vamitié à un vil intérêt, cest ce que nous ap* prend le monde. 3. // n appartient quà la vertu de former de vrais ainis.
î29 Avril.
S. PIERRE, Martyr.
|j|îerre raquit à Véronne, l'an 1205, Ses p^*
reri& étoient Manichéens; mais kî jeune Pierre^
&ut se préserver de l'erreur au milieu de sa fa mil le: ii conserva aussi son innocence pendant ses étu des dans l'Université de Bologne, dont la jeunes se ctoit toute corrompucr Voyant tous les joursk croître le danger, il alla se jetter aux pied^; de Sj Dominique, qui le reçut dans son nouvel Ordre îi pratiqua pendant son Noviciat des austérités qui le rendirent dangereusement nnalade: il fallut met tre des bornes à sa ferveur. Après ses études, il fut employé à la prédication; il devint l'Apôtre de PI talie. Les liêritiques ne pouvant s'opposer au:^ progrès de son zele, employèrent l'artifice. Ua d'eux contrefit le malade et se présenta au Saint co!n;ne pour eu être guéri. S. Pierre le voyant, s-'écria Qj^ie Dieu vous rende malade si vous m trompez. A ces paroles 1 Hnposteur fut saisi d'un^ fièvre des plus ardentes; il se convertit: et le S. Î0 guérit. Aj/ant été fait inquisiteur général en Italie^ ii devint encore plus redoutable aux ennemis d^ l'Eglise. Deux d'entr'eux l'attendirent un jour efi chemin, et lui fendirent la tête d'un coup de hache, Ji e^q^ra en recitant le Syaibole, l'an 1252.
REFLEXIONS
1 . La grâce de la persévérance est lajpJi'S gran* de que Dieu puis se Jaire. 2. Si on pouvoit la r-Terp ter ce seroit par une détermination constante ai bien, 3. Craignons que Dieu ne nous purnsse de n<M, injldélités en se retirant à la mort.
Avril.
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Ste. CATHERINE de Sienne, Vierge.
CAtherine naquit a Sienne l'an 134-7. A î âge de 18 ans elle fit vœa de virginité. Dès lors elle n'aiaici plas q je la prière et les nnortiiications. Cependant on pensa à l'établir; mais elle déclara hautement sa résolu tioD. La mère pour la distraire l'appliqua aux oflices de la niaison les plus pénibles; niais Catheriiic se fit comme une retraite au fond de son cœur, et ne perdit jamais Dieu de Tue, Ses austérités lui causèrent une dangereuse maladie, dont elle ne guérit que quand on lui eût permis d entrer dans le Tiers Ordre de S. Dominique» Alors elle ne mît plus de bornes à ses penitenceSo Dieu la récompensoit par de fréquentes visites; ce n'étoît tous les jours qu'extases et ravissemens. Un jour le Sauveur lui mit au doigt une riche bague qu'elle conserva toute sa vie. El'e scuiageoi-t. les pauvres, et leur rendoit toutes soricé de services avec une tendresse et une charité, merveilleuses. Une femine à qui un cancer avoit pourri le sein, et dont la Sainte avoit soin, calomnia indignement sa bienfaitrice. Ste. Catherine sentit quelque aversion pour elle; mais afin de se vaincre, elle appliqua sa bouche sur l'ulcère de cette malheureuse. L'iU lus;tre Epouse de Jebus-Christ mourut à Home Fan 1380,
REFLEXIONS
1. Quel bonheur pour une âme quand JehUf^-^ Christ veut hien hii serxir de maître! 2. La paro" le de r homme frappe V oreille sans aller au cœur. 3. Qna id dest Dieu qui parle, on eiv sent bientôt les
uo
î Maî,
S. JACQUES et S. PHILIPPE ApdtreâPI
Aînt Jacques naquît quelque temps avant Notr^ Seigneur. Sa vie fut toujours très-innocente. Il est nornmé le neuvième panni les Apôtres. Le Sauveur Tairnoit tellement, que les Disciples l'appelloient le frère de Jesus-Cîirist. Après l'Ascension, il fut fait Evêque de Jérusalem. Son zèle, soutenu d*un vie sainte et d'un grand nombre de miracles, peupla bientôt cette Eglise naissante. Il usoit d'une sage condescendance avec les Juifs, qui, quoique convertis, avoient encore quelque at-» tachement aux cérémonies de l'ancienne loi. Il en gagna par-U plusieurs à Jesus-Christ. Etant monté un jour sur la terrasse du Temple, et de là ayant prêché au peuple la divinité du fils de Dieu, quelques Pharisiens, transportés de fureur, montèrent et le précipitèrent en bas. Un foulon qui passoit, acheva de le tuer d'un coup de levier qu'il lui ouvrit la tête.
S. Philippe étoit natif de Bethsaïde. Dès que Jésus-Christ lui eut dit Suivez-moi, il s'attacha à lui, et ne l'abandonna plus. Ce fut à lui que le Sauveur s'adressa lorsqu'il voulut multiplier les pains. Le saint Apôtre, prêchant à Hiérapolis, fut pris par les Payens, qui l'ayant attaché à une Croix, l'assommèrent à coups de pierres,
REFLEXIONS
L Jésus-Christ nous appelle à S07i service, cont" ment repondons-nous à ses invitations, 2, Quelle ardeur quand il s'agit du monde I quelle indifféren' ce pour Jesus-Christ* S. Ah! Von ne comprend pas comhien il est doux de servir un si bon Maitre*
^ Mai.
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S. ATHANASE, Evoque.
ATîianase naquît à Alexandrie vers l'an 294. La pénétration de son espnt et sa pieté écratf-rent dès sa jeunesse. S. Alexandre, Patriarche d'Alexandrie, le fit Prêtre, et se servit utilement de lui contre les Hérétiques. Le S. Patriarche étant mort, Athanase fut élu en sa place. Il passa six mois sans qu'on pût le trouver: il fut enfin découvert et placé sur le 2^. Siège de l'Eglise. Les Ariens, qui le regardoient comme leur plus grand ennemi, n'épargnèrent rien pour traverser son ordination : n'ayant pu réussir, ils ne cessèrent de l'accuser auprès de l'Empereur Constantin. Ce prince lui rendit justice en plus d'une occasion; mais enfin trompé par les artifices des hérétiques, il l'obligea de se trouver au concile de Tyr, composé de ses adversaires. îîs avoient suborné une courtisane, qui déposa qu' Athanase l'avoit déshonorée; cette colomnie et d'autres aussi atroces furent confondues: on ne laissa pas d'éxiîer le Saint pour des crimes supposés. Il fut rappelle-, et banni une seconde fois. Enfin après une vie remplie de traverseSy il mourut tranquille dans soa Eglise, i'aa 373.
RE FLEXION S
1. Un homme qui' aime Dieu est au-'dessiÂS de torit ce quon entreprend contre lui, 2. Il trouve m force et sa consolation dans son union avec le Sei'» gneiir, 3. Loin de craindre les persécntians, il fak ses délices de souffrir pour Jems-ChriU,
S Mal
Llnvention de la Sainte CROIX.
IE grand Constantin ayant remporte imer jjvictoîre mémorable sur le tyran Maxence eu vertu du Signe de la Croix, résolut d'abolir le Pa* ganisrne dans tout l'Empire. Il ordonna à Ma-r caire, Evêque de Jérusalem, de détruire les Temples que les Payens avoient élevés sur le sépulr dire du Sauveur, et d'en élever un magninque an vrai Dieu. Sainte Ht^Iene, mère de Constantin, quoique og^'e de 90, ans voulant présider à l'exécution, alla à Jérusalem; elle entreprit même d$ trouver la Croix du Sauveur, On creusa si avant qu'on découvrit le Saint S^'puîchre, et près de~là trois croix de même forme. Il falloit distinguer des autres celle de Jesus-Christ. On les appli-* qua donc toutes trois sur une femme qui se mouroit, et sur un corps mort. Dès qu'on leur eut appliqué la troisième, la femme fut guérie,* et 1^ mort ressuscita. Sainte Hélène fit bâtir un tem* pie à Jérusalem en Fbonneur de ce Bois précieux^ dont elle emporta près de la moitié à Constant!nople, et de ces deux villes, il en fut envoyé plu« sieurs morceaux à différentes Eglises.
REFLEXIONS
I. Honorons la Croix^ puisque c^'est par elle que nous avons été rachetés. 2. La Croix fait trembler le Dêm.on et le met en fuite. 3» Ne pas* sons jamais devant une Croix sans songer û ce guù Jesus^ChrisP à fait pour nous*
4 Maî.
Sainte MONIQUE.
SÂïnte Monique naquit dans une ville cV Afrique l'an 852. Sa vertu, son esprit et ses belles i îDanieres la rendirent chère à ses parens. Elle Fut i mariée a. un homme fort riche nommé Patrice, qui «toit encore pajen; elle eut beaucoup k soulîrir de ton humeur féroce et emporté; mais lorsqu'il étoit ^n colère, elle attendoit avec patience que l'orage fût passéj et lui disoit ensuite avec douceur ses raisons. Cette modération l'adoucit peu à peu, et Jes bons exemples de la Ste. firent sur lui tant d'impression, qu'il renonça à l'idolâtrie. Monique eut de son mariage plusieurs enfans, dont Taînè Augustin lui coûta bien des larmes. Ce jeune homïne, qui âvoit beaucoup d'esprit, donna aveuglément dans toutes sortes d'erreurs, et joignant à Terreur le libertinage, il se seroit perdu si Ste. Monique n'eût obtenu par ses larmes sa conversion. Ce fut à Milan qu'elle apprit cet heureux changement. Elle y étoit ailée pour savoir de ses nouvelles. Se voyant au comble de ses vœux, elle se mit en cliemin pour l'Afrique; mais elle mourut m y allant, l'an 387.
REFLEXIONS
1. Un mari emporté^ un Jils libertin^ quelle épreuve pour une mere chrétienne I 2. Que faire alors y sinon attendre de Dieu sa consolation. 3. Si vous espérez en lui, il ne manquera pas d'essuyer vos larmes^
lu
ê Mai.
S, PIE V, Pape.
Pie, Pape, cinquième de ce nom, naquît danf un Bourg du Milanais, l'an 1504. 11 n'avoit que 12 ans lorsque ses parens lui accordèrent Ja permission d'aller faire ses études chez les Religieux de S. Dominique. A l'âge de 15 ans il prit l'habit de cet Ordre. On jugea par les pro-. grès qu'il fit dans les sciences & dans la vertu, qu'il en seroit un jour la gloire, il fut d'abord Professeur, ensuite Supérieur dans plusieurs Couvens <St enfin Vicaire de l'Inquisition Générale. Le. Pape ayant connu son mérite, le fit successivement Evêque, Cardinal & Incjuisiteur Général. Pie IV étant mort, il eut les suffrages de tous les Cardinaux. Son élection fut universellement applaudie. L'Italie, la France, l'Allemagne & les Pays-Bas sentirent les effets de son zele. Il n'épargna jamais les trésors du S. Siège lorsqu'il fallut soulager les pauvres, combattre les hérétiques & les infidèles, ou envoyer des Missionnaires dans toutes les parties du monde La bataille de Lépante où les Turcs perdirent 30,000 hommes & 300 vaisseaux, fut due à ses troupes, & encore plus à ses prières.' Ce grand Pape mourut Tan
REFLEXIONS
ï . Avec la prière on ouvre le Ciel, on ferme Ven^ Jer, 2. Nous 7ie sommes si iwpajfaits^ que parce cjue nous ne savons pas prier, 3. En priant pour vons' même, n oubliez pas (es besoins de l'église de. Z'^tût*
6 Mai.
S. JEAN devant la Porte Latine.
FEan, îe Dfscîple lien iiUu^ ee J. C. après av-()ir étendu le' lliyauuie tk» sou IMiuire en Asie, avoit fixé sa dccieurê a Ephése, <k de-la û pourvoyoit aux bes{)ins des Eglises qu'il avoit fondées. Sa douceur 6c sa modestie lui ■i^r. Voient la vener£Hion de tout le • iiir Do-
mitien persecutoit aior;. : ...^is cruel-
lei'ïiciit (]Lîe ne l'avoit fak Néron, 8. Jean fut banni d'E})hè?e, & tnsiute envoy-é à Koiî^e chargé de iers. Doinitien voulut voir ce vénérable vieillard dont OB lui avoit souvent perlé, il tut fî-appé d'une cerlaîî'e nuîje>^tt qui éclatoit sur son visage; cependant il le condamna à ctre fVay^pe de verges, & jette dans une rh'u.dfere d'iroilc cjoui Hante. Après qu'on Teût mis tout en siing, on le plonge a -dans la cbau(]'ere: mais p-ar un prodige qui convertît piiiFieur--' o;-> ^- :arîs, Thuile se changea en un baume _irrît ses plaies. L'Em-
pereur en fut e .;^;H;ne.. &: se contenta de
•reléguer le S, dans -i'i-ie.de Pathrnos. Tout ceci se passa devant urje des poitéi» de Rome, qu'oa appelloit la Porte Latine.
REFLEXIONS-
1 . La sainteté éclate par certains traits qui lui échappent Sf(/?dlajb}it respecter. 2, Beglons bien notre cœur. Sç notre extérieur s en resteutira, 3. Sans chercher, à être loué, on doit chercher â édifer.
H6 6 MaL
S. JEAN DAMASCENE.
L9An 676, ïean Damascene naquit à Damasi capitale de la Syrie, qui étoit alors soumifie aux Sarrasins. Il* fut très-estimé du calife, qui le fit gouverneur de Damas. Il n'accepta qu'avec peiné cette dignité; tous ses vœux tendoient k embrasser la vie monastique. L'empereur Léon persecutoit alors ceux de ses sujets qui rendoient honneur aux images. Le gouverneur de Damas écrivit de savans ouvrages pour défendre ce cuite, aussi ancien que l'égUse même. L'empereur, pour s'en venger, supposa une lettre par laquelle il paroissoit que le gouverneur tralussoit son prince: cette lettre fut envoyée au calife, qui sans vouloir même écouter le Saint, le condamna à avoir la main droite coupée, ce qui fut fait. Mais la Ste. Vierge qu'il invoqua avec une confiance -entière, rétablit la main de son serviteur <ians sou premier état. Ce prodige le justifia pleinement. Il obtint la permission de se retirer dans la solitude, et il continua à composer des ouvrages pleins de piété et d'onction, sur-tout en Thoniieur de Ja sainte Viei*ge. Il mourut l'an 770.
L Faisans quelque ^fiose pour Marie ^ elU ne se laisse point vaincre en générosité. 2. Plus son cul' te a d'ennemis y plus nous devons tramilier â Vcien' dre, 3. Jésus— Christ se tiendra fait pour lui y tout ce çue notre dévotion nous aura fait euireprendr^ pour elk*
7 STaî.
S, STANISLAS, Evêque et Martyr.
STanislas naquit en Pologne, proche Craco» vie, Tan 1030. Sa mère qui l'avoit obtenu du ciel après 30 ans de stérilité, Téleva avec soin dans la pieté. II alla faire ses études à Paris: son humilité lui fit refuser le titre de Docteur dans cette université. Il fut fait à son retour chanoine, et quelques années après evêque de Cracovie. Le diocesse changea de face sous la conduite d'un si saint pasteur. Bokslas II. regnoit alors en Pologne; c'étoit un prince impie et sans religion; mais dont personne n'osoît reprendre les excès. S. Stanislas fut le seul qui ne craignit point de lui représenter les suites du scandale qu'il donnoit. Le roi irrité de sa liberté, quoique respectueuse, résolut de le perdre. Il suscita quelques gentilshommes, qui l'accusèrent de retenir injustement une terre; Stanislas se justifia en ressuscitant celui de qui il Tavoit achetée, et qui rendit témoignage à la vérité. Boleslas envoya des assassins pour le tuer dans une cgîise; mais ces malheureux furent saisis de frayeur en y entrant Le roi y alla lui-même, et d'un coup de sabre l'étendit mort sur Taijtel où il disoit la Messej 3'an 1079.
REFLEXIONS
î . Rien ne doit intimider iin fidèle ministre^ quand il y va de la religion. 2. La cause de Dieu doit le ioucher plus que sa vie ou sa fortune, 3. Ou enseroit la religion^ si Ls ofCtres avaient tremblé devant les, tyrans f
8 MaL
S. PIERRE, Evêque.
Pierre naq^ait prè^ de Vienne en Dauphinê, Fan 1182. Ses parens lai inspirèrent dès i'en-| faace de grands sentii-nens de piété. Comme leu!?j rjiaisoa servoit de refuge aux pauvres et d'hospice' aux relig'ieax passant^ il s'aco-itumii à aimer ie^i uns et les autres. Il entra dans Tordre de Citea^îx. et y fit de teh progrès dans la vertu, qu'il* fut bient 't en état de conduire les autres. Il fut^ fait su pc rieur d'un- rnonastère. L'arc 1 v ê-: | ue d e*; Tarenîai^e avant été dep.-)>:è, Pierre fut élu à sa: place; il [allât an ordre exprès de ses gupérienrsr pour vaincre soa hu^nilité. Il travailla avec zèia^ a r jtbrtïiCr cette -gliac: tous les ans iî visitoit sorï; dîocèee à pied et a travers les rochers. Cooiiiie: il ne se noiirrissoit que de légumes, il îu? restoife ■ de q'502 distribuer de grandes aumônes; il iaisoife: quelquefois des rrâracles en faveur des paîrvres. U' nourrit dans un tems de fa-iiine 2.0(y^ f)ersonnes^ avec nu seul morceau de viande» Il îerinina de grands diférends survenus entre quekjues princes, Co-nme il venoit de réconcilier les rois de France et d'Angleterre, il mourut dans r.4bbaye de Belleveaux^ l'an 1275.
BEFLEX î ON S.
î. C^est heaueoup de vivre avec tout le monde dans une pnrfaife chante, 1!. Mais un ministre de Dieu doit travaiU 'r encore à rêcovcilier les enne», mis. 3. Son zèle doit lui fournir bien des moyens, d'crétablir la paix*
9 Mai,
S. GREGOIRE DE NAZIAKZE.
C"^ Régoire naquit près de Nazianze en Capa- 3rdoce, d'un père et d'une mère qui sont honores coiTime saints. Il fut envoyé à Athènes pour y faire ses études; ce fut là qu'il forma avec S. Basile cette amitié qui les uriit depuis si étroitement. Apï 3S ses études» il fut baptisé et ordon* né prêtre, par scn père, qui étoit alors évêque. Grégoire fat lui-même élevé à l'épiscopat, et prit soin de l'Eglise de Naziance. Il se retira après dans la solitude, où il vécut inconnu. Au bout de six ans les intérêts de l'Eglise l'appelèrent à Constantinople. Dans une apparition dont la sainte V^iergeT honora, il en reçut une plume d'or. Les évêques catholiques, témoins de son zèle, 1 élevèrent sur le siège patriarchal: il n'en fut que plus expo§é aux persécutions de ses ennemis, qui plus I d'une fois attentèrent à sa vie Le second concile universel s'étant tenu à Constantinople, Grégoire obtint des Pérès la permission de se retirer. Après avoir gouverné pendant quelques années l'église de Naziance, il alla à Ariante où il mourut, après avoir enrichi l 'Eglise de ses écrits et de ses vertus.
REFLEXIONS
1. Aj/ez des amh, mais ne les aimer, quep Dieu et que pour Dieu, 2. De telles amitiés loin de nous éloigne)- de lui, peuvent y conduire, 3. Dieti ne réprouve que les amitiés fondées sur la chair et les sens*
ISO
10 Mai.
S. ANTONIN, Evêque,
A Ntonin naquit à Florence fan Î389. îl s'ap* £3^pe*loit Antoine; la pe' inesse de ^^a t'-^jjîe hû fit donner le nom d'Antoisiiî. Son ardeur poiu'' Tetude, et eneore plu:=i sa vertu le rendirent recommandcible. li fui reçu dans Tordre de S. Dominique: bientôt on îc regarda comme un înaodèli; de perfection; il fut élevé aux premiers emplois; il ctoit vicaire général de la province, de Naples, lorsque le sicge de Florence venant a vaquer, Eugène IV crut ne pouvoir f^^ire un meilleur cliolx pour le remplir (|ue celui de S. Antouin: ses raisons et ses prières ne furent point écoutées, il fallut obéir. Cette nouvelle dignité ne servit qu'à relever Tcclat de ses vertus. Il donnoit aadisnce à toute heure surtout lorsqu'il s'figissoit des pauvres. Son «exactitude à assister à tout l'otEce de la cath-'Jî-a- ]e, mit la ferveur parmi les chanoines. Un lierctîque osant répandre dans Floî'ence ses erreiir, contre la ste. Vierge, le saint usa contre lui de toute la sévérité que lui inspirait son zèle; niàiî cet impie n'en ayant tenu aucun compte, les juge«! laïcs le condamnèrent à être brûlé. S. Antonio mourut l'an MSO. Il a laissé des ouvrages pleins d'une profonde érudition.
REFLEXIONS
1. Les paateurs ont en mnin le glaive spiriinel po ur CG m battre l 'm pieté, 2. Il êlas I i irreligion dei; chrétiens rend souvent les armer, inutiles, 3. L'iynpie levé hardiment la tête; mais attendons^ il sera confondu n
Il Mai.
S. Mx^YEUL, Abbe.
TL /TAyeul naquit l'an 996, d'un des plus rielles seigneurs de Provence. Ayaia perdii ses parens fori: jeune, il Q-rJ.)rassa i'état eccîesiasti(|'ie. Il alla^ étudier à Lyon, où il se f^t adajirer par sa vertu et son savoir, il fut fait arciiirliacre de l'église de Maçon, dont il étoit déjà chanoine. Comn-îe cette nouvelle dii^nité îe faisoit dispensateur des aumônes il les repandoit avec une telle profusion, qu'il étoit obligj^ de vendre jusqu'à ses habits pour acquitter ses dettes. De peur d'être élevé à l'épisconat il se retira dans Tabbaye de Ciuoi où hi discipline monastique fîeurissoit sous Armand, son troisi>-mc abbé. St. Jlayeul lui fut d'un grand secours d'ino la conduite du monastère, et fut ensuite son succèsî^eur. Sa réputation se repandit de tous côtés: plusieurs princes îe prièrent de venir mettre la reforme de Ciuni dans quelques abbayes de l'ordre de S. Benoît. 11 le fit en France et en Alleîna^îae; non sans de grandes coîjtradictions de la part des moines qu^il entreprenoit de réforînev. Tant de differens en^plois n'altérèrent jarnais son recueille.iient et snn liumiîiîé. Comme il t'toit en chemin pour reformer Tabbaye de S, Deiiis; il mourut à Souvigni, Fan 934^.
REFLEXIONS
1. Un supérieur vigilant épargne bien des faU" tes â ses inférieurs, 2. // est plus aisé de les main^ tenir dans le bien que de les y faire ^entrer, 3o Quun saint a à souifrir^ lorsque ceux quil goux)er* ne sont ennemis de la règle.
152 12 Maî. ^
S. EPIPHANE, Evêque-
EPiphane naquit proche Eîeutheropoîis de pa*i rens très-pauvres. Un juif l'adopta et îui ap- ; prit sa longue et sa religion. Mais apr^s la mort dece juif, Epiph ine ayant rencontré un saint reli-; gieux qui Tintruisit des Mystères du christianisme^' il se fît baptiser, donna tous ses biens aux pauvreset visita ies saints lieux. Les Gnostiques voulurent le gagner à leur parti, mais ce fut en vain; il écrivit; depuis contre eux et les représenta au naturel dans' son livre des lièrésies. Un solitaire lui ayant prédit qu'il seroit éveque de C'nipre, il s'embarqua pour se retirer plus loin; mais la tempête l ayanfe jeté dans l'ile mè ne qu'il évitoit, il trouva des évê- j qu,es assembl as [)0ur une élection, et ce fut loi qu'on' élut. Comme il abordoit à Chypre des marchants" de tous les pays, son diocèse ne proiita pas seul des lumières d'un si saint pasteur. Il eut de grands • démêlés avec les partisans d'Origène: quelqu'un lui ayant persuadé que S. Jean Chrysostôme les' Boutenoit, il ne voulut plus avoir de communion; avec lui; mais il reconnut bientôt l'artifice de ceux : qui avoient calomniL^ce saint patriarche. St. Epi«ï phàne mourut l'an 4?03,
REFLEXIONS
1 . La Providence est admirable dans ses desseiîis' et dans la ntaniére de les conduire, 2. Nous for» mons des projets; mais il nen sera que ce que ï)ieu voudra. 3. Quelles que soient rwsvueSf soumettons les toiijoiiTs à celles de Dieu*
13 Mai,
S. JEAN le Silenclaire, Evcque.
SAint Jean surnommé le SHencialre A cause du silenciî qu'il garda plusieurs anrî^^e:^ naquit à Nicopole en Arménie, l'an 45-1^. Ses parens lui Ic^issèrent de grcind;-; biens en Lîîoiirrant; il ies eni- ! ploya à faire batlr une éa-iise en 1 Ivjnnear de la I ste. Vierge; ensuite il fondit un monastère, o^î il. se retira avec dix personsie^ qu'il conduisit pendant '20 ans en qualité d'abb-'. Leveavie de Coloînnie étant mort, les vœux da clergé'' et du peuple furent tous pour le abl}e que sa vertu avoit rendu célèbre. Il accepta répiseopat par obéissance; mais iHx ans après il se doroba secret en?ent, ; alla à Jéru^^ale^n, et y choi^^f• un h5f}îtai pour sa S demeure. Un jour qu'il prioii Diou de loi découvrir sa volontK-^, îl aperçut une étoile eii foi one de croix, et entendit une voix (|ui loi disoit de la suivre. E!le le conduisit au njonastère de S. Sabas, qui l'exerça dans les offices les pli\s I) o m i liants et les plus p-^nibles. S. Sabas, ch;5rn»'^ de la vertu de son disciple, le mena à révè(|ue de Jérusalem I pour qu'il l'ordonnât prêtre; car il ne le conooissoit pas. S, Jean fut ^'onc obligé de dire {]ui il étoit, et s'en retourna ensuite dans un désert où il vécut 50 ans, îl mourut l'an 553.
REFLEXIONS
1. On fait him de^ fautes quand on ne soit pas taire, 2. // est plus aise de rien dire que de ne pas pécher en pari an [■ heancoup. 3, Cest dans le silcrz^ re ça on trouve Dieu.
14 Mal.
S. PACOME, Abbé- |i|
P Aconie naquit Fan 278, dans îa tiaute The» baïde, de parent idolâtres. Dés son enfance il eut une telle aversion pour le culte des faux Dieux que son estomac ne pouvoit souffi-ir le vin qui leur a voit été offert. II prit à 20 ans le parti cie:^ armes. Etant en voyage, & entrant dans uneville de la Tlièbaïde, ies habitans qui étoient dire*» tiens, le reçurent avec une libéralité & un empresseiTient, qtii lui fît juger (ju'une religion qui inspiroît de tels senlimens étoft la vraie; il Tembrassa, se fit baptiser, & quelque terns après iî se sentitînspih d'aller trouver un saint hermke nommé Palénmn, qui le reçut pour son disciple & l'éprouva par beaucoup de rigueur. Il [e farsoit prier &• travailler tout le jour, Si ne lui donnoit qu'un peu de pain Sz de sel sur le soir. Etant allé dans un désert nommé Tabenne, un ange kii apparut, lui ordonna de rester dans ce lieu, & lui mit entre les mains les règles que doivent suivre tes religieux dont il alioit être le patriarche. En efFet il en eut bientôt plus de cent sous sa conduite, il fut obligé de bâtir plusieurs monastères, & après les avoir gouvernés pendant 85 ans, il mourut coniblé de mérites l'an SiS*
REFI.EXIONS.
î, La vraie charité est rouvrage de J. C. 8^ de son Evangile.. 2. Montrons par cette vertu que nous sommes de vrais Chrétiens. 3. Les dissen» sions qui régnent parmi mus, dèsharwrent en qiwh fue sarte îa ReUgian^
15 M ai.
St<^. DENISE, S. PAUL, &c. INJartyrs.
PEndant la pers-ecution de D(>ce, trois cliretieiis de Lampsaque, nommés. NicoiTiaque, Paui & André furent dits devant le prouonsid. Nicomaque n'attendir pas qu'on rinteno^tât pour confesser sa foi. li fut aussii-ot èttndu sur le chevalet; I mais un moment après le courage lui manquant; il j protesta qu'il avoir toujours adoré les Dieux de l'emi pereur. Une jeune fille noinmé Denise se trouvant jîà l'exhorta, mais en vain, à persévérer. Le mali lieureux fut relâché et expira presque sur îe-chan:p. Pour ce qui est de Denise on la prit elîe-mème, .et on îa livra à de jeunes débauchés; mais une lu^ tnière céleste qui 1 environna les étonna tellement, i qu'ils se jetèrent à ses pieds et se convertirent. Pendant qu'on la gardoit en prison, on mena Paul •et André au supplice. Après avoir été bâtonnés, ils fièrent assomés à coups de pierres. Ste. Deni- ; fie ayant su ce qui se |>a£soit s'échappa d'entre ites mains de ses gardiens, et courut «u lieu ou étoient les corps des S. martyrs, elle se jeta sur jCux, et les embrassant, elle s'écria: Glorieux mar» t^rs de Jesus-Christ.je suis chretierme comme xousy \jç dois mourir comme ions. Cette action fut rap- } portée au proconsul, qui condamna la Sainte à être décapitée l'an 253.
REFLEXIONS
i î. Qnand on aime Dieti, on est sensiMe aux ou-' trages que iui font les pécheurs, % L'aimez-vous, mus qui contribmz si souvent ù le faire offenser'^ 3, On est bien malheureux fjuand. outre ses puhh, on S€ rend coupable de ceux des autres.
16 Mai.
S. HONORÉ, Evêquc.
"^^Onoré naquit vers l'en 580, daiis le Pon- ^ ^ thicu. L ctudo A kl nricre occupèi eut «es I(>>'cs.annès, il y ajouta daus la suite de très-rudes p<2iiîtences. AyaiU chc-ir^i l'état eccléb-iastique, il fuî l'îdîTiis dans le clergé d'Aîiiiens, c% (juoique par liu milite il eût bien voulvi rester dans Igk ordres ini -rieurs, il fut ordonné Prêtre. Il fit dè.s-Iorfe Tad^niraiion de toute ia ville. li pas?oit les jours ou à l'église devant les Autels, ou dans les hôpitaux à consoler les malades. Ayant succ^^dé à ]'évè;|ne d Aîrîien.-;^ il Ht la visite de tout son diocèse, & i éibrœa josqirjiiJ! moindres abus. Les corps des 88. martyrs Fuscienj Victoire & Gentien lurent découverts de son tems. Il les transporta dans son ( glise a la tète du clergé' avec une dévotion angvlique. Il disoit la Messe tout les jours. Une foi^; qu i! eroit sur le point de communier, il vit J. C. qui prit lui-même la Ste. Hostie, &. la lui présenta. Il rD><urat en visitant son troupeau. Une ai^euse sU i'iHu- causée par la sécheresse, udsoit craindre à la Picardie une longue flrinine^ dès qu'on eut porté le corps de S. Honoré hors des murs d'Amieuh. le Ciel se couvrit de nuages, &: il tomba une piuie d-. boudante.
REFLEXIONS
î. Respectons les reliques des saints 4* contribi ons de tout notre pouvoir à les honorer. 2. On él ve de sitperhei rnamolées a la gloire des héros pr fanes, 3. Doit-on moins à la mémoire des ghi Tcux chr étions qui ont signé leur Joi de leur sang
17 Mai.
S. TORPEZ, MarUT.
yS'^Orpez étoit d'une illustre famille: il s'attacha à la cour de l'Enipereur N( ron. Ce l'ut là •quîi coivnut S. Paul; car l'Apôtre des Gentils étant venu à Rome, Torpez à qui Dieu avoit donné un grand penckant pour la vertu, voulut î'entretènir. 11 profita si bien de ses instructions , quayant renonce à ridolâtrie, il devint un serviteur cliretien. Néron ne fut pas longtems sans être informé de ce cliangement, ; il entra dans une grande fureur -contre Torpez, & voulut riiitimider par d'horribles menaces; niais ses menaces t tant inutiles, il ordonna qu'il fut attache à une colonne, & déchirv- à coups de fouets. Fendant qnon exécutoit des ordres si barbares, la cobr.ne tomba & écrasa par sa chute un des olficiers de ]'en]pereur, sans faire aucun mal au S. maityr» Le fils de cet officier, que ia m-ort de son pere avoit rersdu furieux, obtint que Torpez fut attaché à une roue pour être mis en pièces. On Texposa ensuite aux bc'tes féroces pour en être devcré, mais elles le respect rent. il eut enfin la tête tranch» e. Soiïi corps fut depuis transporté à Pise en Toscane.
1. Vamom^ divin avoit plus de pouvoir sur h cœur des warli/rs, que les toiirreaux nen avaient mr leurs corps. 2. Ces généreux athlètes ne crai" gnoient rien tant que d'écliapper au supplice, 3. Ih reccvoient comme une grâce le coup qui consûmrnoiê leur sacrifice*
158 ÎB Mai- -M
ê. FEUX de Cantalice. 'mÊ
Elix naquit l'an 1516, a Cantalice^ petit vïU f lage en Onibrie. A l'âge de 12 ans ii fut mis au service d'un gentilhomaje qui lui donna ses troupeaux à garder; il les abàndonnoit quelquefois, au soin de la providence, pour assistera ia Messe, et jamiis il n'eut sujet de s'en repentir. EtantJ devenu plus robuste il mena la charrue. Un jour' deux bœufs qu'il domptoit étant devenus tout-^ à-coup furieux, lui passèrent sur le corps. Diea:>' permit qu'il ne lui en arrivât aucun mal. ConiJ me il y avoit déjà du tems qu'il se sentoit ap-| pelé "a 1 ordre des Capucins, ii crut que ce mi-i racle etoit un avis que Dieu lui donnoit de ne! plus différer; il y entra et fut admis au rang des' îVeres laïcs, on crut voir revivre en lui le gr<n)d; Saint François, tant étoit grande sa mcrtincalioni et sa dévotion. Il fut fait quêteur, et s'ac(|uitta de cet emploi pendant 40 ans au grand avantage de la coîiiinunauté, et avec édification pour les séculiers, à qui il parloit toujours de Dieu, îi s'appelloit par humiiite l'âne du monastère. Sa dévotion envers Marie le rend(/it éloquent lorsqu'il parloit d'elle, il mourut à Rome l'an 1587.
REFLEXIONS
î. Le savant s'enfle de sa science^ le philosophe Jaii parade d'une vaine sage.'^se. 2. Les <^rands de la terre mettent tonte leur gloire dans le Jaûe qui le^ environne. S. Faibles avantages avec lesquels ils se danuierd, tandis que l'homme pauvre et sini' pie de cœur, chéri de Dieu et des anges , mérite une félicité éternelle»
19 Mai.
S. YVES, Confesseur.
YVes naquit Fan 1252 proche Treguîer en basse-Bretagne, d'uiie famille très-diftinguée. Dès i'-ge de 7 i^ns il rit paroilre tant de piété qaon rappelloit partout le petit Ange. Les tems de récréation qu'on lui accordoit, il le? passoit a lire In vie des Sts. Il étudia la philosophie, la théologie et le droit canon à Paris, et ensuite le droit civil a Orléans. î) sut conserver son innocence au milieu d'une jeunesse corro'Tïpue. . Ayant "en-sbrassè l'état ecclesiarque, il fut fait , ofSciai de Rennes et ensuite de Tréguier, ce qu'il accepta pour avoir occasion de rendre justice aux pauvres, aux veuves et aux orplîelins. Souvent il se faisoit leur avocat, & phiidoit si bien leur cause, et avec tant de droiture, (|ue la partie adverse se desirtoit d'elleînOnie de ses prétention:^. On lui donna la cure de Loanec, mais tout son revenu etoit pour Ics^ pauvres. Après avoir pourvu à leurs besoins temporels, il annonçoit au peuple la pnreie de Dieu. Apr?'s le sermon il confessoit & Ton voyoit ses penitens fondre en larmes. Usé de travaux & d'austérités, il naourut a l'âge de 50 ans,
1. Jujreset Magistrats, vous gne Bum afaît les dépositaires de son aidordê^ rendez la jiutice à qui elle appartient, sans dislinction de pauvre ni de ri* che.2. Ilêlasf le riche triomphe souvent maigre Vinjustice de sa cause, 3. Le paume se Doit arracher ses biens par les voies même qui dévoient Lui en aS" mrer la possession.
S. BERNARDIN de Sienne, Coîifessew.
BErnardin naquit, l'an 1388, dans l'état de Sienne d'une famille très-^il lustre. Il'eut dè& son enfltnce une tendre dévotion pour la Ste. Vierge, et tâcha de m . riter sa faveur par la candeur et: Finnocence de ses mœurs. I>ès que ses compagnons le voyoient, ils sed isoient, Voici Rernardïiu. ne disant rien (pu puisse- le faire ro?/p;ir, 11 fit degvmâ^ progrès dans ses études de tli -clogie et de drait. La peste désolant la ville de Sienne, il se li° vra tout entier au service des malades, et. le devint îuî-nA.ne. Ayant été guéri par S François (]\n îo.i apparut, il entra chez les. religieux d?. fetroite- 0')servance. Ses sup rieurs l'occupèrent .i la pré». dicatioîî, et Bernardin s'en acquitta en apôtre avec un fruit incroyable. En moins de dix ans la réformation des \nœars fut générale dans les premières' villes d'îtaîie, aussi prechoiî-il beaucoup plus d'exeaipleque de paroles. Ses aast riîés étoient près» que excessives; ciliée, j-enne, disci})iines, veilles, il mettoit tout en usage pour se roortifier. Son huniilit -^ lui fit refuser jusqu'à trois fois répiscopat., V' fut envoyé pour être gardien du couvent de Béthîéevn. Les besoins de l'Europe le rapelerent bientôt. Après une vie si laborieuse il mourut à Aqai-% 1^ Tan li4^. .
L La comrpfion du siècle est grande, 2. Desà^ Venfance on s'accoutwme à ne roujrir de rien. S. Ck vous, que la candeur de votre âge doitrendre si chers à Jésus et à Marie, ^fermez vos oreilles â toui^^ parole dhhonnéte ou équivoque !
21 Mai. 161 S. HOSPICE, Confesseur.
Ef^Ospice étoit François: ayant entendu parler l^des solitaires d'Egypte, il alla les visiter, et après avoir appris d'eux la science du *!uut, il revint en France. Il trouva une vielle tour sur les côtes de Provence, où il se renferma. Il se chargea le corps de cliaînes pesantes; et mit pardessus un rude cilice. Il passoit quelque > heures â faire des paniers, et le reste du tems il s'occupoit de la prière- Les macé rations allèrent si loin, que son corps n'ctoit que plaies et que pourriture; les vers mêmes s'y mirent. Il prédit l'irruption des Lombards en France, aan que les peuples sy precautio- Bassent. Ces barbares se répandirent en effet dans le pays: quelques uns d'eux entrèrent dans la tour de saint Hospicé, et voyant ses chaînes ils le prirent pour un criminel et le chargèrent d'injures: un d'entre eux se preparoit à lui fendre la têle d'un coup de sabre, mais son bras devint immobile, & le S. le guérit avec le signe de la croix. S» lîospice fit encore plusieurs autres miracles qui le firent passer pour un Thaumaturge. Apr ' s avoir vécu, ainsi pendant 15 ans, il rnourut l'an 581.
REFLEXIONS
1. Ne jugeons témérairement de peisonne; il est treS'-aisé de'^e tromper lors^juvri prononce hardi* ment sur quelques apparences, 2. Qui .sommes-^ nous pour décider du mérite d' autrui ? 3. Tel dont nous condamnons la conduite est un saint- qui nous Jugera peut-^tre nom^mêmes^
4ll
im 22 Mai.
Ste. JULIE, Vierge et Martyre.
Julie étoit de Cartbage, et cVune naissance Jflastre. Genseric, roi des Vandales, ayant pris cette ville, y commit des desordres aiïVeux, Il priva de leurs biens les plus riches citoyens^ & les livra eax-mômes à des marchands d'e?3c]aves. Sainte Jalie fut vendue à un payen nommé Eusebe qui la mena en Syrie, Elle remplit avec iiuïnilité les devoirs d'une condition si indigne d'elle. Son maître allant trafiquer dans les Gaules, vou-: hît qu'elle fut du voyage. Il débarqua dans Tisle de Corfou, où Ton celebroit une grande Fête en l'honneur des Dieux, Julie se retira dans Je vaisseau sans vouloir paroHre. Le gouverneur apprertant qu'Eusebe avoit une esclave chrétienne, l'acheta Jans la vue seule de lui faire changer de religion. Il promit à Julie la liberté avec un parti digne de son mérite. La sainte lui repondit qu'elle servoit Jesus-Christ. Le gouverneur irrité de i ette réponse, la fit soufFietter, ensuite suspentlre par les cheveux, et fouetter avec une cruîiuté inouïe. Enfin comme elle persistoit à confesser J(?.>;us-Christ elle fut condamnée à expirer sur une croix, l'an 440.
RE FLEXIONS
1 . La vraie grayideur de Vhomme ne dépend point du ra?i^ quil occupe, 2. Celui-^ci, sous la pourpre^ 7i'a que des sentimens bas et rampans^ il est rescia'- ^ e de ses passions, 3. Celui-là, au contraij'ey dans le sein de la misère, jouit de cette heureuse liberté^ qui consiste à ne dépendre ni du monde ni de ses €apricesp mais de Dieu seul.
I . ^3 Maî
S. DIDIER, Evcque & Martyn
j . Aldier ctoît de Genèvp, selon quelques au- ^^teurs. II embrassa l'état ecclésiastique, Se fat fait de bonne heure évêque de Langres. Il ; se trouva au concile de Sardique, où il soutint I généreusement la cause de S. Atbanase. Les ( Vandales firent l'an 406 une irruption dans les Gaules, et après avoir ravagé la Gaule Narbonnoise et Lyonnoise, ils vinrent assiéger Langres. S. Didier, touché de compassion pour son peupie, alla trouver le gênerai des assiegeans, pour tâcher de le fléchir: il s offoit même à la mort pour délivrer son troupeau du danger qui le meïiaçoit. Le barbare ne fut j)as touche, il ordonna à se« soldats de se saifiir du S. et après avoir essayé de lui faire changer de religion, ii le condamna à avoir la t te tranchée à la vue des habitans de Langres. Le bourreau qui l'exécuta fut frappé de frénésie, et se donna à îui-mv^me la mort. Le corps du S. cvêquese releva, prit 6a tête entre ses mains et marcha jusqu'au lieu où Ton devoit lui donner la sépulture. Ce fut contre la cjuiune de ce tems-là dans l'enceinte de la vilje qu'il fut enterré.
^ REFLEXIONS
1. Quelle dfferen ce entre un berger mercenaire et le vrai pasteur. 2. Le premier, content de se nonrir d^' la substance de ses brebis^ songe peu â les défendre des loi/ps. 3. Le s-^cond veille continuelle* vicut a la garde de son troupeau, il le chérit jusqiià s immoler s il le faut pour lui.
f4 Mak
S. JEAN FRANÇOIS REGIS, Cmfesseuf.
Ainfc Jean François R^gis naqr.it à Foncou^ l^^verte dans le diocèse de Narbonne, d'une famine très-ancienne. Il fut envoyé à Beziers pour» y faire ses études dans le rollége des Jésuites; il y. devint pour la jeunesse un modèle de piété et d'application. Sa dévotion pour la Ste. Vierge le porta à entrer dans une, de ses congrégations érigées ea son honneur dans les maisons de là compagrûe de Jésus. Après ses premières études, d entra dans cette société. Dès qu'il fut sorti du noviciat il exerça son z^le pour le salut des âmes: sa classe lui tint lien de mission Lorsqu'il fut prêtre il n*eufc plus d'autres occupations que' celles d'un apôtre: il ai iioit sur-tout 3 instruire les pauvres et lesgensde la campagne, et il leur rendoit toutes sortes da services. Il joignit la mortification à ses traveaux apostoliques. Il n'avait point d'autre lit que le plancher, ni d'autre nourriture que le pain et l'eau» So i zele lui attira bien des persécutions; mais Dieu prenoit sa défense etgîorifioit son serviteur par des prodiges- ecîatans. Ce fut dans les exercices d'une vie si laborieuse qu'il mourut à Louvese clans le Vêlai, 1 an I64Di
REFLE X I ON &.
1. Ne dhtin^uer dnn» V exercice de son zele' nt pauvres, 77i riches, ni gra7ids, ni petits, 2. C'est h "véritable caractère d'un homme apostolique, S. Mal* heur a nous, si peu zélés pour l'honneur de Dieu^ nom ne cherchons en tout que notre propre gloire*
25 Mai.
S. URBAIN, Pape et Martyr.
Rbain étoît natif de Rome. Il s'employa tout entier à la conversion des idolâtres, et eut le bonlîeiir de faire embrasser la foi à plu- [ieurs gentilshommes Romains. S. Valerien et S, jburce, son frère, furent des principaux. Après fu'il eut été élevé sur la chaire de 8. Pierre, il fit plusieurs ordonnances: il régla entre autres choïes que ce que les fidèles donneroient de leurs hé« ritages à l't'glir^e ne fat jamais aliéné; mais que le fruit en fut entiere^nent consacr - a fentretien des cleres et au soulagement des piKivres. îi ordonna aussi que les cal'ces. les patènes et les autres vases servant au Sacrifice fussent d'nr.;;ent ou même d'or. Ce S, pontife, apr^s avoir rempli dignement le S. siège pendant sîk ans et quel(/uos mois, fut déféré au préfet Almaque com ne étant le principal appui de la religion clir ' tienne. Urbain confessa librement le Nom de Jesus-Cbrist et fut condamné à .être u)uetté avec- des cordes plombées: ayant souffert, courageusement ce sup-pîice, il eut la tête tranchée Fan 233. Son corps fut exposé aux bctes; mais uiae Dame romaine 1 enterra honorablemeat.
■ EE FLE X î ON S-.
1. Dieu ordonna à Moïse de dresse}^ jm taher-^ nacle, 2. L^s Juifs apportèrent poifr ce ^ahd ovvra" .ge ce qu'ils avoient de plus- précieux. 3. Les Chrê* tiens ont'-ih aujourd'hui le même zèle pour la dê-^ CGratiau de no^ saints Autels f
26 Mai.
S. PHILIPPE de Néri, Confesseur.
PHîlippe de Néri naquit à F]orence> Fan 1515. Ayant quitte tous ses biens, ii alla demeurer à Rome: il y pas^oit les nuits presque entières en oraison sur les tombeaux des martyrs. La prière. Foccupoit tellement, qu'il étoit quel{]uefbiîj 3 jours sans yvQnàve de nourriture, ne songeant qu'aux cîfoses du cieL II avoit déjà 36 ans, & son Iiunrllitô î'avoit empêché de recevoir îa prêt; ise, il s'y d^'terïTîina cependant pour être plus en ^ tat* de servir le prochain. L'amour de Dieu l'entianinioit ieileiTieot qu'un jour deux de ses c-^tes se séparèrent par 'ùiïïori de ce feu divin, il aimoit a parler de la 8te. Vierge: elle lui apparut loisqu'il ftoit à l'extreoiité & lui rendit la santé II éiait fort {(in^ dre pour les pativres; il en invita un à sa table, qui se trouva être un ange. Un grand nonihve d'e'célé-'iastiques s'etant mis sous sa conduite, il obtint un lieu co!nmf>de pour les assembler, & y pratî{]ua m oratoire, où après une exhortation on laisoit la prière publique. Ainsi s'établit l'illnstre congrégation de l'Oratoire de Rome, qui a produit de grands hommes & qui se distingue par son attacfiement inviolable à i'égiise. Le saint fondateur mourut i'an 1595.
REFLEXIONS
1. Vamoiir de Dieu ne demeure jamais oktf dans un cœur, 2. Ce$t un feu qui cliprcke à se communiquer. S, Si nous aimions vêritablenwnt Die II f nous porterions les autres a r aimera
27 Mai,
S. JEAN, Pape & Mcrtyr.
Aînt Jean naquit à Florence sur la fin du siècle. Il vint a Roii;e ibrt jeune, & y fut aux or/:res sacrés. Le Faj^e S. Hornii^ das kant mort, Jean iui succéd-i. Théodoric, roi des otiis, régnoit eihrs en Italie; quoiqn'Aritn il laisies cat!{oïi(|ues en repos. L'errpereiir Justin oulant rétablir entièrement la reli^iion catholique en Orient, ôta, par un (-dit) aux A-riens, toutes k:s églises qu'il avoient enievées aux cadioiiques. Cet édit irrita tellement Thscdî;ric, qu'il menaça de faire passer las ciitholiques d'iîalïe au fii de l épée, si reinp.ereur ne laissoit les choses dans leur premier ttat. Il renvoya [)our cela une anibassade à Justin, âr il ordonna au S. Fooîife de se jolixlre ^ux ambassadeurs, croyant qu il obtieî;droît ainsi plus aisément ce qu'il dernandoit. Le S. partit |)our-gagr;er du tems. 11 fut reçu à ( onstantiriO- .ple avec tous les honneurs que niei itoier.t sa sainteté & sa dignité. 11 gut rit en entrant dans la vjlle un aveugle, il couronna l'empereur, & l'exhorta à tenu ferme dans sa résolution. Ce qu'ayant appris Tîiéodoric, il le fit enfermer a son retour dans mie prison où il mourut -de misère fan 526*
î. Uanforitê des princes est toujours respecta^ Ihr. 2 o^jtissanec que nous leur devons à ses bor* .i2t<>'. 3. Lorsque ce qu'ils nous coiriwandent est op^ ^osé à ce que Dieu ejcige de nous, nous ne leur de-* '%:ojis plus.
28 Mai,
S, GERMAIN, Ev^qm
OErmain naquit en Bourgogne vers l'an 406» "Dieu le protégea contre la fureur de sa mère, qui par haine ou pàr queîqu autre motif chercha sauvent à le tkire tBourir. il fat contraint de se retirer cbez S. ^Scopolion, son parent, qui l éîeva dans la pi^té. lis vécurent depuis comme deux religieux. Quoiqu'ils fassent à une demi lieue de i*é glise, ils assistoient exactement à rOffice divin, quelque tems qu'il fit. S. Germain fut tait prêtre par i'évêqiîe d'Autun, et ensuite abbé du monastère de S. Symplîorien ds cette ville. Un grand nombre de pauvres lui demandant faumône, il ieur (it donner tout le pain du monastère. Les moines se mutinèrent, mais leur plaintes se changèrent en admiration lorsqu'ils virent arriver le lendemain deux chariots chargés de vivres que la providence envoyoit. La réputation du S. alla jusqu'au roi Childebert, qui le fit sacrer évêque de Paris. Cherebert, fils de Clotairc, ayant répudié injustement son épouse, nulle considérations humaines ne put empêcher S. Germain de l'excommunier. Il fut honoré d'une apparition de Tap^tre S. Pierre. Après avoir ainsi gouverné son diocèse avec un zele infatigable, il mourut fan 576.
REFLEXIONS
1 . NoKS som'mes environnés d'églises, 2. Jesus-^ Christ est pour ainsi dire à notre porte^ et nous ne trouvons pas le tems de lui aller rendre nos homages. 3. Mais nous en trouvo7is bien pourjaiie des visites inutiles.
29 Mai. 169 S. MAXIMIEN, Evêque.
MÂximîen naquît dans le Poitou au cornraencemenn du quatrième siècle: il ^'toit irete de S. Maxence, depuis évêque de Potiers. Comme la réputation de S. Agrice s'étoit répandue dans les Gaules, Maximien partît pour Trêves, dont Agrice étoit évêque, et se mit sous sa con-^ duite; il fut admis dans le clergé, et ensuite élevé, uu sacerdoce. Dieu révèk à S. Agrice que Maximien lui succéderoit, ce qui arriva l'an S34. Uéglise tîe Trêves fleurit sous un si saint pasteur, et devint fasyle des évêques persécutés par les Ariens. Ce fut S. Maximien qui découvrit à Fempereur le venin caché dans la profession de foi qu'avoient dressée ces hérétiques. Il assista au concile de Sard-îque, et s y fit admirer de tous les évêques. Les Ariens qui composoient le faux €oncile de Sardique, l'excommunièrent nommément, comme étant un des plus formidables ennemis de leur secte, et un des plus zélés défenseurs du concile de Kicée. Ayant été obligé de faire un voyage em, Poitou, il y tomba malade, et mourut Vm S50^
1. Ceu30 qui ont tout sacrifie pour consarrveY îeûr ^ religion^ méritent bien de trouver une ressourcé -dans la libéralité desjideles> 2 Les hérétiques ne** parquent rien pour s'attacher ceux quils ont se*' du if s. S. Quoîi ne reproche pas aux catholiques qu ils ont moins de zele pouf la bonne caiise^ qw^ GsuX'4a pour V erreur.
30 MaL
S. FELIX, Pape et Martyr.
FElix naquit à Rome lan 210. Dès qu'il fut en âge de faire un clioix, il entra dans le cîergê et en devint ie modèle. Le pape S. Denis luî ayant conféré les Ordres sacrés, se déchargea sur loi d'une partie des soins attachés au gouvernement de l'église. Ce saint Pajife étant mort, S. Félix fut élu en sa place. Dès qu'il se vit élevé sur le S. siège, il s'appliqua à combattre les hérétiques et les chismatiques, et sur-tout Paul de Samosate et Manès chef des manichéens. Ce fut lui qui ordonna qu'on offrit ie S. sacrifiée sur le tombeaux des martyrs, et en leur honneur, ce qui se pratiqooit déjà en quelques églises. Il écrivit à Maxime évêque d'Alexandrie une lettre dogmatique pour lui expliquer le mystère de rincarnation. L'empereur Aurélien commençant à persécuter îes chetiens, S. Félix, comme un bon pere, alîoit consoler ses chers enfans, et leur administrcit les sacremens, pour les préparer au combat. Il convertit aussi un grand nombre de payens. Pendant qu'il parcouroit les prisons il fut lui-même arrêté^ €t finit sa vie par un glorieux martyre, l'an 275.
1 Saint Félix ^fortifie les cliétiens contre la fii^ reur des tyrans par le secours- des sacremens, 2, Ce soTct en ejfet les sources oii nous devons puiser Fes' prit de force. S- Servons-^nous en si nous xwulon^ résister constamment mx attaquer de nos ennemis vUiùlcs ou invisibles.
^îl MaL
Ste. PETRONILLE, Vierge.
PEtronille étoit romaine; elle fut baptisée et îns» truite par l'apôtre S. Pierre; cent peut-être ce- qui a donné lieu de dire qu'elle étoit sa fîlîe, quoiqu'il n'y eut entre lui et elle qu'une aHiance spirituelle: elle apprit de ce Saint Maître à n'aimer que la Croix et les soulFrances. Dieu seconda ses désirs en l'affligeant d'une paralysie accompagnée de douleurs très-aiguës. Un jour S. Pierre étant à table chez ellej on lui demanda pourquoi lui qui guérissoit tant de malades, ne rendoil pas la santé à Pétronille. Il lui commanda donc sur l'heure de se lever et de servir à table, ce qu'elle fit sans aucune dilBculté: mais S, Pierre ayant entretenu cette sainte compagnie sur les avantages de la maladie, il dit à Pétronille de se coucher, et Ue se sentit malade comme auparavant, ce qui Lira jusqu'au martyre du S. Apôtre. Un seigneur omain épris de la beauté de Pétronille, vouiufc épouser. La Sainte demanda trois jours pour y nser. Le troisième jour, s'étant mise en prière, rès avoir communié elle expira.
REFLEXIONS
1. Il nous est permis de demande? d Dieu la parité du corps f pourvu que ce soit avec une entic" te conjhrraitê â sa volonté, 2. SHl nous raccorde^ rendG?îs-lui en grâces, 3. Si yiov. croyons que cest pour le bien de notre âr,ie qiiïl ({fflige notre CGrpn far la maladie*
a CAPRAIS, Abbé. :^
CApraîs vivoit en France vers Van 280; îî retira dès sa jeunesse dans la solitude. Sa vertu lui SLtûrsL un grand nombre de Dicipies, dont les principaux furent S. Honorât et S. Venance frè-' res. Il alla vkiteravec eux les Soîituires d'Egypte et de Palestine. S. Venance étant mort en chemin^ S. Caprais vint avec Honorât se renfermer dans risle de Lerins. Ils y vécurent en Ange^ plutôt qu'eu Ixommes, et y fondèrent un célèbre Monastère. Eucher, Archevêque de Lyon, dans le bel éloge qu'il fait de la solitude, parle de saint. Caprai* comme d'un liomme qui ijecedoit en rien aux phiscf lebres Anachorètes de la Tliébaïde;et S. IIilaire> Archevêque d' Arles, qui fit son Oraison funèbre, BOUS le représente comme un Sw consomme ea toutes sortes^ de vertus. En effet détaché entièrement de ce monde, il ne soupiroit qu'après l'autre vie. On ne Tentendoit parler que de Jesus-Christ et du bonheur qu'il y a de le posséder. Il avoil une graïixle dévotion peur S. Michel, qui lui apparut pour l'avertir que son pèlerinage ajloit finir., il reçut cette nouvelle avec joie, et mourut l'an
EEFLEXIONS.
1. Quun "orai Chrétien est indiffèrent pour iou^ tes les choses de ce monde ! 2. Comme il ri est oc-^ cupé que de Dieu, il ne parle aussi que de Dieu, 3*. Detackons-notis du monde, et nous goûterons con^èien il est doux d'aimer Dieu.
2 Jain.
|s. POTHÎN. Mart. Ste BLANDINE Vier. &c.
r^Ous l'Eaipire de Marc-Aurde, les Payens ^!^voyant le nombre des Chrétiens s'accroître tous les jours, sur-tout a Lyon, entrèrent en fureur contre eux: leurs maisons furent pillées, on les traîna par les rues; enfin les Magistrats pour arrêter rémeute, les citèrent à leur Tribunal, et les interrogèrent sur leur Religion; ils répondirent qu'ils étoieot Chrétiens, et que tous les supplices ne leur ôteroient jamais cette qualité. Les uns furent donc jettes dans des cachots affreux, et y moururent de misère; de ce nombre fut S. Poîhin,-Evêque de Lj^on; les autres furent tourmentés en mille manières. Ste. Blandine fut une des Vierges Chrétiennes qui se signala le plus malgré son sexe, son âge, sa compléxion délicate et sa condition, car elle étoit esclave. Ses bomreaux se lassèrent pendant tout un jour à la tourmenter aved les ongles de fer et le chevalet. Elle ne disoit autrq chose durant les plus affreux tourmens, sinon Je suh Chrétienne. Enfin tous ces Martyrs après avoir été les uns exposés aux bOtes, les autres décapités, furent couronnés au Ciel au nombre de quarante huit Paa I79»
REFLEXION S
1. Dieu se sert des instrumens les plus foîhles pour opérer les plus grandes choses, 2. S'il me soutient, tout faible que je suis, Je ne trouve rien de difficile, 3. On est bien foible au contraire^ ^^^and on compte sur ses propres forces.
3 Juin-
Ste. CLOTILDE, Reine. |
CLotilde naquit Tan 4-78. Ses verfus efc sc^ belles qualités en firent une des plus parfaites' Princesses. Clovis, Roi des François, voulut l'épouser; elle y consejitit dans l'espérance de gagner ce Prince à J. C. Devenue Reine, elle sçut s'attacher le cœur de son cpoux & de tous ses sujets. Le roi voulut bien qu'elle fît baptiser ses enfans. Il est vrai qu'immédiatement après leur Baptême ils tombèrent malades., et le premier même mourut; ce que Clovis attribua au mépris qu'oit avoit fait de ses Dieux; mais elle supporta patiemment cette épreuve, & Dieu accorda enfin à ses prières la conversion du Monarque Fi'ançois, et le Royaume entier sentit les effets du zèle de cette pieuse Reine. Après la mort de son époux elle se retira à Tours pour y passer le reste de ses jours auprès du Tombeau de S. Martin & pour servir les pauvres de ses propres mains. Ses fils Chiîdebert et Clotaire étoient en guerre. Chiîdebert plus fort que- Clotaire alîoit lui livrerbataiile lorsque Clotilde s'étant mise en prières, il s'éleva un arage violent sur* son Camp : cet événement l'engagea à faire la paix. Ste. Clotilde mourut Tan 549, regrettée des hommes, & comblée des faveurs du CieL
REFLEXIONS
I. Vêtat qui rions par oit le p lits saint nest pas. toujours celui ou Dieu nous veut, 2. Clotilde dans le célibat y loin de sanctifier les autres , ne se fuc feuf -être pa^ sanctifiée elle-^mème, S. Il faut se consulter, 4* encore plus cmsidter Disu^ dan3 un choiy^ $i important.
4^ Juinu
S. QUIEÎN, Evêquc & Martyr.
■JT^Uirin etoit Evêque de Siscîe dans îa Pani\>^QOîiic, lorsque Yalere Maxi mien fut tait Emfcereur l'an 303. Il donna des ordres à tous les Kjouvcrneurs de faire moarir les Chrétiens. S* feuirin sachant que Maxime, (louverneur de Pannonîe, îe faisoit chercher, se retira selon îe conseil de Jesus-Christ; mais il fut arrêté dans la suite. Il subit l'interrogation avec une fermeté qui étonna le Gouverneur. II fut mis dans un cachot obscur où il passa la nuit en prières. Sur îe minuit, une lumière éclatante remplit toute îa prison; ce prodige toucha le Geoher qui se nommoit Marcel; il se jetta aux pieds du Saint, & crut en Jesus-Christ. S. Quirin fut conduit trois jours après en Fîongrle, oû après avoir été chargé de coups, il fut encore mis en prison. Le Juge voyant que rien ne pou voit ébranler sa constance, le condamna à ê^re jette dans la rivière de Sibaris avec une grosse pierre attachée an cou. Mais Dieu permit que la pierre surnageât. Le St. Martyr après avoir exhorté le peuple de dessus cette pierre à demeurer attaché ù la foi, pria Dieu d'agréer son sacrifice, et en même temps la pierre s'enfonça et l'entraîna au fond de l eati.
REFLEXIONS
1. Celui qui marche toujours en la présence de Dieu ne craijtt point d'être surpris, 2. La mort ne surprend que ceux qui oublient le Seigneur, 3, Le pécheur craint la mort^ S^^ le juste la désire.
176 5 Juin. I
S. BONÎFACE, Evêque et Martyr. I
BOnlface naquit en Angleterre vers Tan 980. A l'âge de cinq ans il pria ses parens de le mettre dans quelque Monastère. Son pere le lui refusant, tomba malade, et ne recouvra la santé qu après avoir mis le jeune Boniface sous la conduite d*un St. Abbé. Boniface fut Prêtre à Fâge de 38 ansj et partit pour Rome. S'étant jette aux pieds du Pape, il lui demanda la qualité de Misionnaire Apostolique. Le Pape lui donna plein pouvoir d'annoncer l'Evangile par toute l'Allemagne. Le nouvel Apôtre fit des conversions innombrables dans ces vastes contrés: il passa. ensuite chez les Frisons, et fit parmi eux un grcind nombre de Chré^ tiens. Le pape voulut le revoir. Boniface repassa donc à Rome, y fut fait Evêque, et revint trouver ses Neoplîites. Un jour les Idolâtres s'oppose» rent à ce qu'il fît abattre un chêne consacre à Jupiter. Au premier coup de coîgnée que le St. lui donna, l'arbre tomba par terre: ce miracle les convertit. Il fut fait Archevêque de Mayence, et eii cette qualité il assembla plusieurs Conciles. Il termina enfin sa carrière par le martyre; car un jour qu'il étoit en chemin pour donner la Coniirmation à quelques Chrétiens, les Payens le percèrent dune épée l'an 754'.
REFLEXIONS
1 . Pour gagner des âmes à Dieu, il faut com^ mencer par le bien servir soi-^meme. 2. Comment persil aderez^vous quil faut V aimer ^ si vous parois sez négligent â son service? 3. Ce qu on fait iou* ihe ordinairement plus que tout ce quon peut dire
6 Juin.
S. NORBERT, Archevêque.
Orbert naquit dans ]e Dndie de Cîeves _ l'an 1080. L'a>rdeur avec ]a{|ue]]e il se livra îiu plaisir dès ses prenricres années, ne fit pas bien e spérer pour la suite. Ayant été pourvu d'un BeîKiiice, il prit le Sou^diaconat. Il parut avec bonrieur à la Cour de l'Empereur Henri sov. parent. On lui offrit l'Evêché de Cambniy, qu'il refusa tnoins par humilité que pour éviter tout ce qui pnuvoit le gêner. Cependant un jour qu'il allait ea campagne le tonnera tomba à ses pieds et i\t une profende ouverture dans laquelle il fut presque englouti. Alors se reconnoissiint coupable, il se de* fit de ses Bénéfices, demanda lui-même la Prétrif-e, et parfaitement converti, il commença à trr^vail- 1er à la conversion des autres. Pour cela il obtint du Pape la qualité de Misionnaire, et parcourut en prê(^hant plusieurs Provinces de France. Il s'arrêta ensuite proche Laon dans un vallon nommé Premonlré. Ce fut ià qu'il assembla des Religieux auxquels il donna des Règles et l'habit blanc en l'honneur de la sainte Vierge. Etant ensuite passé en Allemagne, il y fut fait comme malgré lui Evéque de Magdebourg, Il mourut l'an 1134.
REFLEXIONS
!• Celui qui differ'' sa conversion mcrite être enlevé aji milieu de ses désordres. 2. La viis'''rici'ir» de dirine se lasse; dans un moment peut-être ^'Ous. ne serez plus, 3. Mon Dieu, peut-on vivre Iran' quille quand on est mal avec vous f
6 Juin.
S. CLAUDE, Evêque.
SAint Claude naquit à Salins en Francité-* Comté vers Tan éSl*. On Téleva dans les sciences à dans les exercices propres de la Noblessé dès-lors il aima par dessus tout la prière S: la lecture des Livres, saints. A l'âge de 20 ans il fut reçu au nombre des Chanoines de Besançon, îl se trouvait des preaûers a FOfBce; &: ce qui lui restait de temps il l'employolt à Fétude de rEcritiire Sainte. Il jeùnoit tous îeâ joursj excepté les Fêtes, et ne prenait la nuit que très-ï>eu de repos. S. Protade, Archevêque de Besançon, c'taîjî mort, S. Claude lui succéda* Après avoir gouverné pendant quelques années* cette Eglise, i\ résolut de se retirer dans quelque solitude. Il alla donc se renfermer dans le Monastère de S. Oyen sur le Mont Jou. Il voulut y être traite comme le dernier des lieli.iîieux. Il en fut cependant fâit abbé queîque^î années après. La réputation de sainteté où il était, lui attira tant de nouveaux Religieux, qu'il : fat obligé d'aller trouver Clovis II pour faire augmenter les revenus de son Monastère. Il mourut l'an 501. Un enfant mort ayant été mis sur son Tombeau, ressuscita.
REFLEXIONS
1. C'est en lisant de Saints Livres que bien des. pechcnvi se sont converiis, 2. La lecture entretieyit dans les Justes le goût des choses de Dieu , 3. Lisez-. pG.nr votre êdijiccdion^ ci non par une vaine curiosité %
7 Juin.
S. PAUL, Eveque & Martyr,
F^AuI naquit à Thessalonique vers le commencement du quatrièine siècle. Etant venu à Coiistaotinople, il s'y fit admirer par sa vertu & $on éloquence. II fut fait Prêtre et eiisrn'te Archevêque de cette Eglise. Les Ariens qui le regardoient comme renuemi le plus formidable de ieur secte, mirent tout en œuvre pour féioigner. Ils inventèrent contre lui tant de calomnies, que l'Empereur Constant l'exila. Ce prince étant -mort. Constance qui lui succéda à l'Empire pioregea ouverteroens les Partisans d' Arius. Il fit assembler lîD Conciliabule qui déposa S. Paul, & mit à sa place Euyebe de Nicomédie, Le S, vint trouver à Trêves TEmpereur Constant, qui lui promit sa protection. Il alla ensuite à Korne, et le Pape le renvoya à son Eglise. Les Catholique le reçurent avec joie; mais bieiitôt les Hereti« ^ues le firent encore chasser: il se réfugia à Thessalonique. L'orage étant passé, il revliit gouverner en paix son troupeaux. Constant iscn [)roi?::cteur vint à lîionrir. Constance toujours animé par les Ariens, envoya le S. Patriarche en exil à Cucuse. Il y fut mis en prison et étranglé par les Piereti" ques Tan 55 L
REFLEXIONS
1. C'est en flattant le goût des hommes par la nouveauté que rerreur s insinue, 2, N'étant pas plus éclairés gué 7ios Pères, tenons-nous-en à ce qii 'ih ont crxu 3. Toid ce qui est nouveau en mU" tiere de Religion doit lire mspect.
S. MÈDARD, Evêqiie*
SAint Médard naquit en Vermandois Tati ^SY, de parens trés-distingués. Il eut dès Tôiifiin* ce beaucoup de tendresse envers les pauvres. Un jour qu'on lui avoit donné une robe fort riche, il s'en dépouilla pour en revêtir un petit pauvre à denii-nad. Comme à l'instant il survint une grande pluie, on vit un Aigle voler au-dessus de Ta tête du jeune Sainte et le couvrir de ses ailes. Il fut admis dans le clergé de Vermaftd dent il devine le modèle & l'admiration. L'Evêque de cette ville étant mort. Médard lui succéda. Les Vandales ayant désolé ce pays, il transporta le siège épitcopaî à Noyon. Les peuples voisins envièrent à cette église le bonheur d'avoir un tel pa&teur. Le pape le chargea du soin de celle de Tourna}^ Il obéit, sans quitter cependant la sienne. L'idolâ* trie regnoit encore dans tous les environs de Cambray, Pou^r la détruire, il essuya bien des dangers de la part des payens; mais il sut les apprivoiser peu à peu par sa douceur, & les convertir. Etant revenu à Noyon, il donna le voile à la reind Ste. Radegonde. Peii de tenis après il mourut âgé de plus de 100 ans.
REFLEXIONS
î, La douceur vient à bout des cœurs les pla9 ^f êroves, 2. Tcms tes Saints ont eAt cette vertu, par" * ce que tous ont imité J, C. 3. Pour l'avoir selon
V esprit de C^l Jauù estimer hs autres 4"
mépriser soi-même.
9 Juiio
S. PïlîME et S. FÉLICIEN, Martyrs.
Rime & Félicien étoient frères & citoyens ramains. Ils ^voient été conveîlis à la Foi pai* le Pape Fel-ix, & depuis trente ans ils travailloknt à procurer à d'a-utres le même bonheur. Lorsqu'ils furent dénoncés aux Empereurs, ik parurent devant eux avec intrépidité ; et api^s avoir confessé ^e nom de Jesus-Christ ils -furent chargés de chaînes : mais un ange les consola pendant la nuit, Se rompit leurs fers. On attribua cette merveille à la magie. Ils furent donc fouettés & tenaillés pa*' tout le corps. Jesus-Christ les soutint dans cet îiorrible tourment, & guérit leurs plaies. On les sépara l'un de l'autre pour les vaincre plus aisément. S. Félicien fut cloué pendant trois jours à iin poteau. S. Frime fui brûlé avec des torches ardentes : mais ces tourmens étant inutiles, on les exposa tous deux aux bêtes f roces. On leur lâcha deux hoîis, et ensuite deux ours. Ces ani« maux se couchant .aux pieds des martyrs, les caressèrent. Ce miracle convertit plus de quinze cents personnes. Le Préteur ordonna qu'on trai> €hât là téte aux deux Saints. Ce fut l'an 287*
REFLEXIONS
1. Soyons tout à Dieu Usera font à nous, ^* Plus les hommes nous abandonneront^ plus il nous ■€0'mblera de ses faveurs. S. Cest le seid ami consiant Sç jidek qui ri abandonne jamais ceux qui
182 10 Juin. 1
Ste. MARGUERITE, Reine d'Ecosse»
Ainte Marguerite naquit vers Tan 1048. Elle étoit petite (iile d'Edmond II. roi d'Angleterre, On ne parlait à la Cour que de la vertu et de la beauté de cette jeune princesse. Maîcolrn, roi d'Ecosse, la demanda en mariage. L'obéissance de Marguerite, lui fie accepter ce parti, mais la royauté ne changea rien dans sa manière de vivre. Dieu bénit son mariage en lui donnant deux princesses et six princes, dont trois parvinrent à îa couronne. Jamais on ne vit faraiHe mieux régi 'e, aussi donnoit-elle tout son tems à Teducation de ses enfans. Non-seulement la Cour, mais toute l'Ecosse, pro^ filèrent des rares exemples de pieté que leur donnait cette Sîe. reine. Elle jeûnoit 50 jours avant Noël. Jamais elle ne prenoit ses repas qu'ïiprès ^voir servi a manger a plusieurs pauvres qu'elle servolt elle-iiiême à genoux. Souvent comptant pour peu de leur avoir donné tout ce qu'elle avoit d'argent, elle leur donaoit encore ses bijoux. Elle se Jevoit la nuit pour aller à l'Eglise, et revenoit de gï'and matin dans sa chapr lie, où elle entendoit jusqu'à six messes. Elle mourut de la mort des Samts, l'an 1091.
1. On ne manque, pas aujourahui de prétextes pour se dispenser du une. 2. Comment s im]joseroit—on des jewdcs, puisqu'on ne garde pas ceux de T Eini^e"^ 3. >SÏ Von 'peut se sauver sans mortifier m chair f tous ks Saints en ont donc trop fait^
11 Juin.
S. BARNABE, Apôtre.
Arnabé était de la tribu de l.evi. Il s appelolt 3 Joseph,, et ne }»rit le nom de Barnabe qu'après l'A scension. Il étudia sous Garnaiiel avec Sauî, et ce fat là que se forma entr'eux cette étroite liaison qui les unit dans la suite. Le miracle que fiC Jesus-Clirist en faveur d'un Paralytique, convertit Barnabé. Il devint un des disciples du Sauveur. Après la Pentecôte les apôtres inspires par le S. Esprit lui conférèrent l'Apor^tolal. Ayant reçu sa mission, iî parcourut avec Paul plusieurs provinces de l'Asie. Comme ils prcchoient toùs deux à Listre les payens clianiics de fair majestueux de S. Barnabé et de l'éloquence de S. Paul, les prirent pour des Dieux, le prenner pour Jupiter, le second pour .Mercure; ils alioient leur offrir des sacrifices si les deux apôtres ne les en eussent détourné. S. Barnabé convertit à la foi l'isle de Chypre. On dit qu'il passa jusqu'en Italie où il fonda l'église de Milan, et qu'il revint ensuite â SaLamine, Les principaux d'enrre les Juifs réprésentoient que leur Sinagogue devenoit déserte. Sur cela le peuple entra en fureur contre le S. Il fut arrête et traîné hors de la viiie. On i'assomma à coups de pisrresj l'an 70»
P RE FLEXIONS
1. Qii^ avons-no us fait jîtsqu ici poicr être de digïîes Disciples du Sawoeurf ^.-^i nonsnecker^ chons pa^ les occasions de souffrir, acceptons dumoins celles qui se présentent, Ou sort/frir, ott, mQurir^; ce dsvrgit être la divise d\in Chrétien,
184 Î2 JuiB. 1
SS, Basilibe, Cyrin, Nabor & Nazare ?vlart||
Asilide, Cyrin, Nabor et Nazare étoient de jeunes Gentilshommes romains qui servoient dans j'arme^ d'Italie sous l'Empereur Maxence» Ce tyran ayant renouvqllé lies édits de Diocletieiî contre les Chrétiens, on rechercha tous ceux qui faisoient profession du Christianisme. Le préfet de Rome fut averti que Basilide et ses trois com* pagnons étoient de ce nombre. 11 les fait venir, ei leur conseille d'obéir à l'empereur. Basilide, comme le plus ancien, prend la parole, et lui déclare qu'ils ne reconnoitront jamais d'autre Dieu que celui qui a créé de rien le ciel & la terre. Sur-lechamp on leur ôte toutes les marques de leur dU gnîté, on les met dans un cachot obscur çt infect; mais une Imière céleste et une odeur toute divine en dissipèrent les ténèbres & la puanteur. Ce miracle convertit le geôlier. Les. Saints furent: tirés de~là pour être fouettés avec des scorpions;. Bientôt on vit leurs os à découvert. Ils fureut laissés dans cet état pendant sept jours, au bout desquels Maxence les ayant lui^mènie sollicité, mais ' en vain, ils furent tous quatre condamnés à perdre la tète/i'an 505.
FLEXION S
1 . Que nous servira a là mort d* avoir êt& consî-âeres dans ce monde? % Le Chrétien meprÎM souverainement tout ce qui n est pas Dieu, 3. Eh£^ \ comment tiendroit-t'^il au mondcp lui qui se huii^: \ hd'^mêtne ?
13 Juin.
S. ANTOINE DE PADOUE
ANtoine de Padoue naquit k Lisbonne Van 1 185." Il fut élevé par les chanoines de cette viile qui vlvoient en communauté. A i'^^ge de 15 aos il entra chez les chanoines réguliers et y deme?jra 9 ans. Ayant vu. arriver les corps de cinq religieux franciscains que ies Maures avoient massacrés en haine dô la Foi, il deinanda instamment îa permission d'entrer dans Tordre de S. François & lobtint. Le désir qu'il avoit de répandre son sang pour J. C. le faisoit soupirer après la misîion d'Afrique: on lui permit de s'embarquer, mais une violente maladie Tobligea de repasser en Europe. II y travailla à la conversion des hérétiques. Four vaincre ro[)iniàtreté d'un sectaire qui nioit la présence de J. C. dans 1 Eucharistie, il obtint de..Dieu qu'une mule affamée quittât sa nourriture pour se prosterner devant le S. Sacrement. Il ressuscita un homme qui avoit été assassiné, & qui rendit tôîîîoignage â Tinnocence du père de notre Saint qu'on accusoit de ce meurtre. Les miracles enfin sembloient ne lui coûter qu'une parole. Il fut apperçu un jour ayant l'Enfant Jésus entre ses bras. Ce fut à Padoue que le serviteur de Dieu finit se^ jours fan 12SL
IIEFLEXÎONS.
1. Si Ton avoit de la foi pourroit-^on s ennuyer au pied des Autels? 2. Quel plaisir pour une ame jîdelle de pouvoir entretenir son hien-^imé ! Quelles délices surtout de pouvoir se nourrir du Fain des Anges!
180 ' U Juiïî- I
S. BASILE le Grand, Ev. & Docteur de l'ÊgliseJ
B Asile naquit à Cesarèe en Cappadoce l'an Dès sa jeunesse on conçut de lui des grandes espérances. Après avoir fait ses études à Constantinople iî alla se perfectionner à Athènes où il lia une étroite amitié avec S. Grégoire de Nazi:*, anze. Basile aimoit la gloire et recevoit avec plaisir les applaudissemens, mais touché des exhortations de sa sœur Ste. Macrine, il renonça au monde, et visita les solitaires de la Palestine: il revint â Cesarée dont il fut fait évêque comme malgré lui.. 11 s'appliqua alors à combattre les Ariens. L'Empereur Valens qui les protegeoit voulut envoyer S*. Basile en exil, mais la plume se rompit jusqu'à trois fois entre ses mains lorsqu'il fallut signer l'arrêt de son bannissement. Le St. évêque fit plusieurs miracles. Il obligea le démon de rendre une cedule par laquelle un malheureux s'étoit livré a cet esprit de ténèbres. U assembla des religieux auxquels il donna des règles qui se sont conservée* Jusqu'à nous, aussi bien que d'^autres savans ouvrages sur la Religion qui ont fait donner à ce Saint Docteur le liom de Grand. 11 mourut Tan 379.
* REFLEXIONS
1 . On se jait gloire de savoir des choses q^d dansle fond sont bien inutiles. 2. Connoître Dieu 4' apprendre à lui flaire^ cest la science des sciences* 3. // vous jugertty non sur ce qu^ vous aurez sUf mais sur ce que vous aurez Jait pour luL
15 Juin.
i SS. VIT, MoPESTE et Crescence Martyrs.
Vit était Silicîen. Son précepteur Modeste l'éleva dans la Religion Chrétienne à l'iascu de son père. Ce Seigneur qui étoit Pajxni étant yenu à le savoir, conjura son fils de ne pas se periîre en suivant une religion proscrite dans l'empire. Le saiiit jeune homme Técouta re^spectueuseuient et demeura ferme. Peu de temps aî)rès il fut cité devant le tribunal du Gouverneur V^alerien, qui l'ayant trouvé inébranlable, le fit fouetter cruellement et tourmenter sur le chevalet : les bourreaux sentirent tout à coup leurs nîembres per« dus, et la main de Valerien se dessécha; le saint la guérit au nom de Jesus-Cbrist. Il fut rendu à son père qui ajant perdu la vue par une punition de Dieu, la recouvra par les prières de ce même fils. S. Vit se retira avec S. Mo« deste en Lucanie chez un chrétien nommé Crescence. L'Empereur les fit venir tous trois pour délivrer son fils d'un démon qui le tcurmentoit» Ils l'en délivrèrent. Ce bon ofEce n'empêcha pas qu'ils ne fassent emprisonnés, déchirés, jettés au feu, exposés aux betes; mais Dieu les pro« tegei visiblement. Après tant de combats, iîa prièî'ent le Seigneur de les retirer de ce monde, & a l'instant ils expirèrent l'an 300.
RE FLEXION S
f . 1. Ne faisons le bien que paur Dteu^ parce qm Dieu seul peut nous recompenser, 2. Les hommes ne payent souvent nés services que d'incrratitude, 3y Au reste que pouvons-nous attendre d'eux qui ap^^ proche de ce que Dieu nous promet?
16 Juin.
S. CYR et Ste, JULITTE Mart. IH
JUlitte étoit d'Icone en Lycaonie d'une îamiIlJ[ très-distinguée. Elie n'eut qu'un fils de son niariage; il se nomnoit Cyr. A peine corn mença-t-ii à bégayer qu'elle lui apprit à dire qu'il ètoit chrétien. Il avoit trois ans lorsque la persécution obligea cette Ste. mère à prendre la fuite, plutôt pour soustraire son fiis aux payens, que par la crainte des tourments. Après avoir erré longtems, elle arriva a Tarse en Ciîicie. Dès qu'elle y fut, le gouverneur Alexandre la fit arrêter; et après avoir employé inutilement les promesses et les menaces, il ordonna qu'on la mît à la torture. On lui arrache son fiis, on décharge sur elle une grêle de coups, on la déchire jusqu'aux entrailles avec des ongles de fer, on verse sur ses plaies de la poix bouillante. Pendant ce tems-là le tyran charmé de la beauté du jeune Cyr, le prend et l'embrasse. Mais le S,, enfant regardant sa mère s'écrie qu'il est chrétien, Alexandre le prend de rage par un pied et le jette contre les degrés de son tribunal. S. Cyr en eut la tête brise. Pour sa mère elie fut décapitée. Oa les honore l'un et l'autre en plusieurs villes ^de France, et surtout à Nevers dont la Cathédrale a pris S. Cyr pour son Patron.
REFLEXIONS
1. Les parens sont bien cotfpnhles de négliger a gui regarde le salut de leurs ei\fans, 2. On letir ajx prend toute autre chose cjua louer et a aimer le Crêà teur, S. Comment leur apprendroient-ils ce qnih auvent si peu eux-mêmes f .
17 Jwn.
S. AVY, Abbé,
AVy naquit dans la Beausse d'un pauvre labojvreiir, vers. la nn du 5^. siècle. Aiunioment (ie «a naissance là maison fut remplie d'une lumière l|miraculease. Avy ayant un jour vu des religieux,, eut envie d'embrasser leur état. 11 fut reçu dans, ■l'abbaye de Micy proche Orléans, Il y fut regardé comme un stupide et le S. se pîaisoit à, être tour- Ke en ridicule; mais S. Maximin ou Mesmm c|ui en étoit abbé, en jugea autrement. Plein d'estime pour sâ vertu, il le lit économe. Avy sortit du mo-^ nastère et alla se cacher dans une foret pour ne vaquer qu'i la prière. Il n^e vivoit que de feuilles d'arbre et de quelques racines aiuères. On le clicsrcha après la iBort de S. xMesmin. et on le t trouva. L'évêcf ie d'Orléans lui commanda de prendre la conduite de l'abbaye, il obéit; mais que]{jue tems après il alla encore se renfermer dans une solitude du Perche, Un porclier, muet de naissance, rencontra le S. qui lui d^^lia la langue. Ce mira-» de le Fît découvrir. On accourut à lui de toutes parts: Il rendit ia vue à un aveugle, ressuscita un mort. Ennn Fan 520, il mourut saintement dans Î€ monastère de Micy^ où tous les ans il allait pas^ ser quelques jaui's.
EEFLEXÎONS.
î. La sfig€' simplicité du chrétien est irne folie pour les mondains, 2. C'estnimiimelemond^inê^ prise ceux que Dieu juge digjjes de son amour, 3»
O! heureuse simplicité^ 'préférable à la vaine poliU»
pie du sieck^^
18 Juin.
Ste. MARINE, Vierge.
^/|" Arine naquit à Alexandrie. Son père Tayj YJ^ ant Confiée à un de ses parens, se retira dcins un monastère. Cependant le souvenir decette fille rinqai^toit. L'abbé lui demanda cç qui le rendoit triste: S ai laisse, repondit-il, enfant dans le monde^ je crains qu il ne. se damne. Faites-le venir, dit î'abbé, croyant que c'étoit un garçon. Le p'-re va donc chercher Ma» rine, la déguise, lui recommaude le secret, la présente ii l'abbé qui la nîçoit au nombre des religieux sous le nom de frère Marin. Sa vertu la lit considérer de tous les moines et ï'a!)be dont elle eut la c;)nfiance. On Fenroya à la ville pour les provisions. Ce fut à l'occasion d'un de ces voya2;es qu'une fille de mauvaise vie accusa frère Marin de l'avoir de.ihomorée. On crut coupable le prétendu frère; il fut chassé honteusement sans qu il dit rien pour se justifier. Après deux ans de la plus rude pénitence, Marine rentra dans le monastère: elle y eut beaucoup à souilrir. Elle mourut enfla de misère. L^abbé donna ordre qu'on lavât soa corps pour l'ensevelir. Ce fut alors, mais trop tard, qu'on reconnut rinnocenue de cette épouse de Jesus-Christ»
REFLEXIONS
1 . Dicv. conduit ses élus au même terme par dif- Jerens cherains, 2. C'ed à nous de suivre la route (^'te son doigt nous a trace ^ 3, On ne craint point de s'égarer quand on a un si bon guide^
19 Juin.
S. GERVAÏS & S. PROTAIS, Martyrs.
Ervais & Frotais frères, naquirent à Mi- ^ lan le lïîêine jour. Leur père et leur nu-te perdirent la vie pour la foi de Jesus-Clirist. Gervais et Frotais vendirent les grands biens qu'ils possédaient, en distribuèrent Targent aux pauvres et [irtsscrent 10 ans dans la retraite et dans la pratique de toutes les vertus chrétiennes. Le comte Astase passant par Milan pour aller combattre les Marcornans, les prêtres des idoles lui dirent qu'il perdroit la bataille s'il n'cbligeoit les deux frères Gervals et Protais à sacrifier aux Dieux. Il les fit donc venir tous deux. Gervais qui fut le l^r. interrogé, lui repondit courageusement qu'il n'aderoit jamais la pierre. Sur cela il fut frappé avec des fooets garnis de plomb jusqu'à ce qu'il expirât. Protais ajant parlé avec la même fermeté, fut rudement bastonné, *^ enfin dccapité. Un saint chrétien les enterra en secret, ils apparurent trois cens ans après à , S. Ambroise, et lui découvrirent le lieu de leur sépulture Le Saint leva leurs corps avec beau- Xîoup d'ap[!areil, ii se fit de grands miracles dans cette trandatiouo
REFLEXIONS
1. Puisqtfe le Dieu que nous servons est immua» hle^ ne changeons point à son égard, 2. Si nous T ai-' inons sincèrement, rien ne pourra nous séparer de lui. 3. Quelques momens de soujf'rances esi-^e trop Mcheier un bonheur éternel?
^0 Juin,
S. SÎLVERE, Pape et lUnyt.
**W" E Pape S. Agapet 1 . que Theodat, roi Ûe9 J^_jGolIis, avoit obligé d aller trouver i'eiïspereui* à Constantinople, y étant raort i'tin 536 on iui donna pour successeur Sylvere, horume jusqu'à^ lors d'une vi-e peu édifiante; mais dès qu'il se vit élevé sur le S» siège, il fit paroître tant de zele et de vertu, qu'il fut regardé conim^ un des plus grands papes. L'impératrice Théodorat lui lieîuanda le rétablissement de riiéritique Anthyme sur îe sitîge de Constantinople, ce que le S. pape refusa. Ses ennemis voulant le perdre, montrereiit à Bé*îisaire des lettres contrefaites par lesquelles Sylvere promettoit de livrer Rome aux Goths. H fut exilé a Patare en Licie. L evêque du lieu alla trouver lempereur Justinien et le convinquit de l'innocence du S. Ce prince lui permit de i^etourîier en Italie: mais l'antipape Vigile fit tant auprès de Béh'saire, que S. Sylvere lui fut abandonné; il l'envoya dans l'isie de Palmyre. Une injustice si criante fit gemif tous les gens de bien. Le 8, pontife étoit le seul qui triompkoit de se voir persécuté pour la cause de Dieu. 14 mourut dans son exil de faim et de misère l'an 549.
REFLEXIONS
1 • Quelle funeste indiffêren-ce r-egne atijourahin en matière de reli^um ! 2. Ce que l'etaôlis&emeni de la religion a coûté à Jesus-Chrlst et aux saints devroic nous intéresser pour elle, S. Ne ser-cons^ nous pas le même Dieu pour qui tant de Martyn ^ni 'oersé leur sang?
Hf
51 Juin. , 193
LOUIS DE GONZAGUE
LOuis de Gonzagqe «toit <le Tillastre maison des ducs de Mantoae; il naquit l'an 1568. Il Ti'avoit que cinq ans lorsque son pere, qui avoit le génie gumier voulant Faccoutunier au bruit des £niie«, le mena à Farmée. Un jour le petit prince chargea lui-même un canon et y mit le feu, les roues de TaffLit lui passèrent sur le corps sans lui faire aucun mai. Ce danger et beaucoup d'autres dont Dieu le préserva, rattachèrent de plus en plus à son service. A ï âge' de 18 ans il obtint avec bien de la peine la permission de se £iire religieux. Il renonça donc à tontes les dignités qui Paîtendoient comn^e laîné de sa flimille, et entra dans lii compagnie de Jésus. Son exactitude à garder ses règles, sa dévotion envers le S. Sacrement qui le faisoit fondi'e en larmes au pied des autels, sa tendresse pour Marie qu'il appelloit sa bof\m meie, sa mortirication qui lui faisoit exercer sur son corps de saintes cruautés, tout cela, dis-je, le fit admirer comme un Saint du. premier ordre. Il mourut l'an 1591, d'une ma« lâdie qu'il gagna au service des pauvres*
î . Ce riest pas au milieu des plaimrs et de Ta" ndahce que^ règne la chasteté, 2. Sans la morcation il est bien difficile de se conserver pur IX yeux de Dieu, S. Il ri y a cependant que ctuz ut ont ie cœur pur qui verront Dieu.
S. Paulin, Evèque.
P A ulm naquit Tan 353, proche Bordeaux. It eat pour père Fooce Paulin préfet du prétoire des Gaules, et pour précepteur le célèbre Ausonîie. II devint lui-même très-ceiebre par son gewie & ses autres belles qualités. 11 lut fait consul <S: enstHte préfet de Home a l'âge de 25 ans» Jusques-là il avoit aimé la gloire, mais enfin dégoûté du monde> il se défit des biens immenses qu'il possedoit, & s'étant revêtu d'un sac, il se rendit à Barcelone pour y vivre dans la retraite. Le peuple qui connut son mérite, voulut qu'il fut ordonné prêtre. Il forma ensuite le dessein d'aller à Noie et 4'y passer ses jours auprès du tombeau de S. Félix. Dès qu'il yfut arrivé on conçut une grande idée de sa vertu, et l'évêque de Noie étant mort, il fut élevé sur le trône épiscopaî. Sâ sollicitude pastorale s'étendoit à tous les besoins d^s malheureux^ Les VaiKÎales ayant ravagé l'Italie et fait plusieurs prisonniers, une veuve vint lui demander dequoi racheter son fils qu'uiî -prince Vandale enimenoit. 8, Paulin, n'ayant ^ius rien, se £t esclave à saf>îace. Son maître l'employa au jardinage, et en fut' si content, que quelque tems après il le renvoya avec tous les esclaves italien^s. Le S. mourut à Noie fah 4SI.
EE FLEXIONS
î. Donnerions-nous notre Krie pour te 'prochmny Ûous fjui refusons de T aider de notre superflu ? 2. Mon Dieu, si l'on reconnaît \}os disciples à leur charité ^ que le nombre' en £st petit I 3. ha cknrité ne se trouve plus que ohez ceux qui sont presque hors d'état de f exercer.
23 Jiùp.
. Ste. EDILTRUDE, Vierge & Reine.
IJJlDiltrwde ou Auçlrîè naquit- vers l'an 641 « Jl^Son pere étoit roi des Anglois orientaux, & s^^appéloit Aune. Ediltrude fut mariée à Egfride, roi d'Angleterre, mais ils s'accordèrent à vi- Yi'e ensemble conrjnrîe IVere et sœur. Douze ans ^pres son mariage et\e obtint de lui la permission de se retirer daris le monastère de Colude. Aprè.s y avoir fuit sou noviciat, elle fut fait abbes- »e d'une autre cor»munauté. xllors elîe ne porta plus de linge el ne mangea qu'une fois le jour. Son oraison ctoit continu eî le. Quoiqu'eila eut assisté à lofEce de la nuit, elle commençoit sa prière de grand matin. Dieu lui révéla qu'une maladie contagieuse desoîeroiî le }îays. La contagion en effet nt-d'étranges ravages dans îe monastère, elle en fut elle-même attaquée. îl lui vint une grosse tumeur sur le cou. Elle disoit en riant que Dieu la punissôit de ia complaisance qu'elle avoii eu à porler des colliers' de perles. Elle mourut saintement fan 679. On l'enterra daus le cimetière comme elle î avoit de* ^nandc. Cependant onze ans après soa corps trouva sans corruption.
REFLEXIONS
î. Dieu gui est le maître de*notrevie peut aussi Tious /'prouver par la maladie, 2. Heureux celui à qiii quelques jours de douleur épargnent les. peines de Vautre vie, 3. Celui qui murmure 7ien smiffrc ^as moins^ perd euLOre urL.irêsor de mérites^
2^ Juin ,
La Nativité de S. JEAN BAPTISTE. *
Jean-Baptiste iraquit Tan 4598 depuis la création du monde. Son péi-e Zacharie étoit \m saint prêtre avancé en âge; aussi bien qu'Elisabeth^ sa mère. Un jour que le saint vieillard servoit au tenipre, un ange lui apparut & luj dit qu'hl auroit un fiis qui ^eroit grand devant Dieu, et qu'il eut à le nonimer Jean. La steriiit'^ d'E/i*- ?ab9th et squ grand âge nrerït douter Zacîiarie de la vérité de ces proniesses; en punition de 8ai> încrediîlité il fat muet jusqu'à la naissance de ^int Jean. Cependant sainte Elisabeth devint enceinte, et au bout de neuf mois elle mit aa monde un fils: d>s que Zacîiarie lui eut donii» le nom marqué par l'ange, sa langue se deiia^ et, rempli du Saint-Esprit, il annt)nça à tou3 ceux, qui se trouvèrent presens les miséricordes du Sel* gneur qui' venoit délivrer son peuple, et la grandeur future de son fils, qui mavcheroit devant le Tr3s-Haut pour lui préparer les^ voies, Glui- «un s'en al loi t plein d'admiration , et Ton ne parloit partout que dix fils de Zacharie. Les clirètiens ont toujours celeb? é ce jour avec des marques particulières de pieté et de joie,
BEFLE X IONS.
1 Comment écoutons— nous tant de-sninis ^nrniS'* ^res que Dieu envoie poumons convertir? 2. Il nous parle par leur bouche; iljioiis demandera compte de sa parole, 3. Préparez donc dans votre cœur lavoies dit Seigneur qui ne tn/^^ra pcîs à venir ^
25 Juin.
S. PROSPER, Evêque, .
PTlospcr naq^jit dans une ville d* Aquitaine àn teuTts de saint Augustin. Lorsque les prêtres de Pi*oveq|j^r-t des égiises voisines conimen- .cèrent à parlej^ contre les ouvrages du saint docteur, Prosper en prit îa défense, et pria saint Augustin, par une lettre qui nous reste, de vouloir bien fernner la bouche aux Sémipélagiens, ^ leur expliquant- le mystère de la predest inaction. Il allû|à Rome, où il fut reçu du pape .avec de grandes inarques d'amitié. Il y fît un second voyage quelques années après. Le pape saint Léon Ijr retint et le fit ensuite évêque de Rhegio, selon, quelques historiens. Il passa toute sa vie à c-onibattre les hérétiques par ses paroles et par ses écrits, il nous en a laissé d'exceU lens qui font regretter ceux, que Ton a perdus* Il a même composé un. poème contre ceux qui croient que l'homnie. peut faire quelque chose ,d8 méritoire sans la grâce de Jésus— Christs Le tems qu'il donnoit à de si savans ouvrages ne l'empêçhoit pas de visiter et d'instruire son troupeau. Il moiirut au milieu de son clergé, auquel il donna, avant que d'expirer, sa béiiédiction»
REFLEX I ON S.
1. Le tems paraît toujours trop long dès ç?ron me sait pas remployer. ^2, Si nous en. connoisdons le prixy nous n en perdurions pas run moment, 3. Un Jiour nous regretterons ks momens pcrdm^
iBô 26 Juin. ^
S. JEAN & S. PAUL, Martyrs.. \
SAint Jean et Si Paul étoient frères, natifs talie. Cùnstance, fille de Constantin le Grand leà admit au nombre des offiCiV^^ de sa niaisoni^ Jean fut son surintendant, et ijn] son premier maître d'hôtel. Gallican ayant été nommé gcîieral de Tarmce qui devoit n^archer contre les Scythes, prit avec lui Jean et Paul. Le com-i bat fut sanglant, et Gallican étoit sur le point de* prendre la fuitev lorsque lee deu^: frères l'assurèrent de la victoire, s'il promettoit de s© faire chrc*, tien. Il le prônait, et ayant donné sur Fenne- Txii, une armée céleste parut seconder ses efforts;la défaite des Scythes fut entière. Cependant Jean & Paul de retour à. la cour, continuèrent è. l'édifier par leur exemple. Après la mort dè Constantin, ils restèrent au service de ses enfans. Mais Julien l'apostat étant monté sur te trône, ils se retirèreat et se défirent de leurs biens en faveur des pauvres.. Julien leur envoya uti de ses ofHciers ponr les obliger à sacrifier aux "idoles: ils repondirent qu'ils respectoient l'empereur, mais qu'ils respectoient encore plus le vrai- Dieu. L'officier ne pouvant vaincre leur ^^çstajice, leur fit tricher la tête l'an 362,
ÎIE FL EX I ON S o
î. lîjatii une *oeriu bien solide pour se soutenir 'mu 7nilieu du tumulte du monde, 2. Ceux gui se sen* ient trop foibles doivent prendre le parti de la rs^ traite, 3. C'est la crainte de périr sur cette mer orxi'^ geuse gui peupla autrefois les déserts t.
27 Juin. 199
il LADISLAS, Roî de Hongrie;
^ Adislas naquit en Pologne, l'an 1041 . Sa g^^àiière, fille dli duc âe Pologne, lui inspira de grands sentirnens de religion, dont la Hongrie, dans la suite, recueillit les fruits. En ef- Jbt, le roi de Hongrie, frère de Ladislas, étant mort, il fut élevé sur fe trône du consentement una- BÏme de toute la nation. Il sembla n'avoir accepté le pouvoir souverain que pour faire régner îa justice et la piété, fl couclioit sur la dure, passoit des heures au pieds des autels. Il lît élever de naagnifiques églises sous le nom de la Ste. Vierge. A tant de pieté il joignit î a valeur des plus grands guerriers: il vaînc[uit en diiîerens combats les Polonois, les Huns et les BohemienSa Il étoit tellement estimé dans^ l'Europe, que les princes chrétiens, s'étant croisés pour délivrer la terre sainte de la tyrannie des Sarrasins» priérent le Saint roi de prendre le commandement de Farmée. Il al loit partir lorsqu'il tomba malade. Il mourut Tan 1095. Le chariot sur lequel on mit 80»^ corps alla de lui-même verS: îe Heu de la sépulture avant qulpa y ejut attelé- des chevauxi
RE FLEXIONS
l. On peut efre em même tems et un grand saint et un grand roi. 2. Les vertus chrétiennes np. fonf i] ne perfectionner lès vertns 7norales &y politiques^, 3. Dieu qui place les rois sur le trôner les protège^ ^mnd ils sont selon son ccsur.
SOd 28 Juin. ' 1
S. IRENÉE, Evêque & KT^rtyr. \
Ï Renée étoit fort jeune lorsqu'il fut mis auprès de S. Pdiearpe. Il avança beaumup sous ur^ si saint maître, S. Policarpe^ charmé des vertus de son disciple,. Fenvoya prêcher dans les Gaules & le recoaimanda à l'église de Lyon:; Irenée cot\?. vertit beaucoup d'habitans dé cette ville. Il n'eut pas qu'à conahattre l'idoiatrie; l'hérésie de Montai désoîoît cette cîirétieaté naissanjte. Il composa contre les. novateurs d'ex-cellents ouvrages. Il fut renvoyé à Rome & de là en Asie pour précautionner les fidèles contre les nouvelles erreurs. Etant de retour à Lyon, il trouva la ville teinte du sang des chrétiens & de celui de S. Photin qui en étoit t^vêquOi II fut élu en sa place & mit tous, ses soinâ à confondre les ennemies de~ la religion & animer Its fid ^les. Il extermina ridolâtrie de la Gaule Celtiq lie. Il réconcilia quelques évêques avec le pape qui étoit près de les excommunier. Tandis qu'il travailloit si heureusement à abuolir le culte des faux dieux & à confondre ces Jiérétiques, lapersécution de S?yère arrêta tanjt de succès. Le St. Pasteur fut égorgé au milieu de, son t;roupea%; ïan 202. ' "
1. Si nous péchons, cest hie.n notre .faute ^ que de modèles à imiter ! % Puisque nous servons^ le i-^eme maître que les saints^ ciypns aussi le même courage. 3. Ce sont à présent nos protecieurs^ maisa un: jour ils seront nos jug^es^
29 Juin,
S. PTERIlEy Prince des Apôtres.
S Pierre étoitde Bethsaïde en Gaiilée. Son frè- ^ re André lui îk connaître îe .Messie; tous j deux !e suivirent s'attaclièrent à lui. J. C. tliàtint^ua en bien des occasions S. Pierre des autres apôtres: il voulut qulî fut témoin de ses princfpeaux miracles. Il lui c]iangea son nom de Sinion en celui de lierre, pour lui nrarquer qu'il seroit la pierre fondamentale de TEglise : il F tahlit pasteur sur son troupeau. S. Pierre ei!t le» malheur de renier son maître ; mais il répara bien cette faute par ses^^ larmes. Après la Pentecôte il convertit 3,000 pei'sonnes la l^^"- fois qu'il annonça J. C. lî faisoit des miracles presqu e chaque instant: sa seule ombre goéVissoit les mai^^des. Dieu* lui ayant fait connoitre que les GViitiU étoient appel>'S à la foi, il' fonda i'Egîise d'Antioc'îo y établit son siège. Etant aile à .Ferusaleni il y fiit emprisonna S: délivré par un Ange» Enlm il nifa à Rome <y fil de cette viila le centre, de ht religion chrétienne» L'orq^ereur Néron persécutant alors les chrétiens, le S. Apôtre fut condamne à être crucifié. Il voulut par humilité être traité autrement que son maître,. & demanda qu'oale crucifiât la tête ea bas,
REFLEXîQNrS*
i î* Nos pêches nous ord-ils j.i{sq?u.ci /7nt ver-^er '^tiite seule larme f 2. Nous pleurons pour des sv.jct^ (jni le mérite bien moins, 3. Connoissons Dieu^ fwnons-le, Sç nous sentirons qwcl mal cest que de
'202 SO.Juln.
COM^fEMORATION de S. PAUL, Apôtr
SPaul étoit de Tarse en Cilicie. Coi?ime il ^ âlloifc à Damas pour arrêter les ebi^etiei]©, il fut converti par une voix dii ciel qui se fit entendre à lui. Il devint alors de persécuteur de; l'Eglise uo des plus zélés if pôtres^ Il savoît^ convaiocre les .Kiifs par le témoignage des Ecri«. turcs qu'il avoit étudié a foad'. Les Gentils r\e pouvaient aussi résister à la force de son éio» quence et aux miracles qu'il operoit. Il fut ravi lusqaau troisième ciel, et y vit des cliose.s in-, énarrcïbles. îl parcourut avec un zélé iufaîl-. gable et des dangers continu/^ls les difFerfrites €!ontFées de l'Asie. Mais le grand nombre de fidèles qu'il gagnoit à Jesus-Christ le cons^îloiti des traviîux qu'il essuyait, à des persécutions, qu'on lui suscitoit de tous côtes. Ce fut pour instruire ces fervens chretieriS, ou pour îeo animer de: plus en plus> qu'il écrivit les 14^ lettres que nous, avons ^ de lui. Son ztle le conduisit plu<>ieur foi», à Rome. îl fut enfin arrêté, mené & coî-îdacn- Be dans cette capitale à avoir la tête tranchée. On dit que l'endroit où elle tomba dans î'ins- ^aut qu'elle fut séparée de son corys. il en sorliâ; trois foiHaiaes qui coulent encoi'e aujourd'hui.
R E FL E X I O N S
1 . Rien nest piur, terrible ni phjs funeste que la recJrate clans le pêche, 2. Combien dé fais cependant êteS'-vom retombé après G'-coir fait les plus belles promesses. 3. Defiez-vous de ces converùons 4' tournez â Dieu 'pour ne plus pécher^.
30 Jdiî .
S. MARTIAL, Evêque,
yk /W^AYtidl était Juif de naissance. On dit que
_ _ ce lut lui qui donna les cinq pains & le» dcuA poissons que Jesus-Chiist niuiiiplia. Ce qu'ii y a de sar, c'est qu'il l'ut un des 72 disci[)les du Sauveur. 8. Herre le mena -avec lui à Rome, et il l'envoya -dans les Gaules avec S, Austricli^nien & S. Aiphini^^i. S. Ausliiclinien mourut en cliemin: 8. Martial retourna donc à *llome et revint avec un bâton que lui doînia S. Pierre: il s -en servit pour ressusciter »on cornspagnon. S'étant remis en chemin , ils arrivèrent glatis les Gaules. Notre saint prêcha la foi dans ^'Aquitaine, le Languedoc, TAuvergne & le Li*. tnosin. 11 s'arrêta surtout à Limogeij où après quelques miracles, il convertit plusieurs babitaiits. Deux prêtres des idoles le firent arr ter & mettre en prison; mais ses fers se rompirent, les portes de la rprisoii s'ouvrirent, il survint un trem« î)îement de terre avec un furieux orage qui cons- •terna toute la ville. Les deux prêtres furent trou-vés nK)rts. 8t. Martial les ressuscita, et ea lit deux fervens apôtres. Cet cvenement convertit 22,000 hommes que le Saint baptisa. Ua Ange lui révéla sa mort qui arrivai fan ié-,
1 , Les martyrs ont cimenté la religion de leur ^ang^ apprenons d r estimer , 2. Quand il vous vient des doutes y les CQvihats des martyrs dem oient bien les dissiper. 3. Peut-on craindre V erreur quanti on marche à la suite de tant de soldats de J, C,
1 JuiHek
S. THiERRY, Abbé.
f^'^Hier.ry vint au monde sur la fin du 4»ie,
cle. * Son pére étoh un paysan d auprès de llheims, qui, au lieu de gagner sa vie par Je travail de ses niains, faisoit le métier de voleur. Thierry montra bien dès son eriance qu'il ne tefioit pas d'un tel pere> Quand il fut plus avané en âge, ses parens l'obligèrent à se niarier. Il le fit par obéissance; mais il engagea son épouse à vouer à Jésus- Christ sa virginité, bientôt même ils se séparèrent^ S. Remy le fit prêtre, et ensuite Abbé d'un moîiastère établi nouvellement sur le Mam Dor. Un des premiers religieux que re^çut le P. Abbé, fut son propre pere qui vint faij*e pénitence des désordres de sa vie passée* La fille de lliierry, roi de SoissoMS, ^tant tombée malade, Je saint fut mandé, e^ se mit en eheniin pour la Cour; mais étant arrivé, li trouva li princesse morte. Il leva ses mains au ciel, et par ses prières obtint sa résurrection. Le roi lui-même eut im ^rand' mai d'yeux; les médecins avoient employé en vain tout leur art. Thierry le guérit, et sans vouloir profiter des offres avantageuses que fit le roi, il retourna d^ns son njonastcre^ où il mourut saintement Taa
REFLEXIONS
1. Pour serxnr Dieu^f Jant-il d'autres motifs que V envie de lui plaire? 2. Nous cherchons notre intérêt, nen ayons point d'autre ijue celui de notre salut. S. On nest pas digne de Dieii, quand en U êcrvant on cherche autre ^hose gu^ luû
2 iTuiHet.
La VîSîTATîON de la B. Vierge MARIE
JAuge Gabriel avoît appns à Marie que Ste* Elisabeth, sa cousine, quoique d\in hge fort :..icé, étoit, depuis six riiois, mere d'un iils qui i^: v(>it i:lïe le précurseur du Mesbie. La joie qu'elle rerssentoit de cette merveiile, et eocore plus la Dtatif de la charité, la determinèrerit à lui aller ; (Ire visite. Elle part malgré la difficulté xlu clie» h;..i5 elle arrive à Ilébron, et va droit cliei^ Zaclia- ,rie: Elisabeth vient à sa rencontre. A peine se furent-elles saluées, (|iie 1 enfant qu'Elisabeth porloil dans son .^ein, tr arqua par une espèce de tressai! IcRient, l'anr<:;i.u' et le respect dont il étoit saisi en la présence de son Dieu. Elisabeth témoigna <le son côté à la 8te. Vierge la part qu'elle {^'enoit «à son bo/jheur> et la félicita du choix cjue Diea savoit fait d'elle pour être la mère du Désiré des îsatioBs. Vous htes hsrtiie^ lui dit-elle, eîUre toute s les femmes y et leJruU de votre ventre est ùénL J-a Ste. Vierge repondit ces témoignages -de joie far le beau cantique qui commence ainsi; Aion nnw glorifie le Seigneur, e mon espnt rar/idejoie m Dieu mon Sauveur, C est le 2\iaa'niUcat.
EEFLEXÎONSo'
1 1. La vraie charité ne coniwït point de diffciiîtê àcs quil faut servir le prochain, 2. QtriL eU heam di souUier soi-même pour secourir les autres, 3» AiitwnS'-nous moins n rus^mêmes et nous sentir 021^ quepeid la ckarité dam un cœur.
206 3 Jalllet;
S. HELIODOllE, Evèqùï,
y TEliodore naquij; Vei*s le commencement dÙ Jj~j4me siècle; on%roit que ce fut à Stridon, vilie d'îîlyrie, patrie de S. Jérôme. Ces deux maints furent étroitement unis par les nœuds d'une sainte amitié. S. Jérôme étant venii en Italie, S. Heliodore Vy suivît. Il vouioit se perfectionner dans les belles-lettres et dans beaucoup d'aiilres sciences, mais surtout dans celle du salut: il crut avoir trouvé dans S. Jérôme le Kîaître qu'il lui failoit; il ne l'abandonna point pendant plusieurs années. Cependant l'amour de iâ patrie le fit retourner en Illyrie, malgré les avis de son saint maître, qui craignoit que le monde ne lai fit oublier son salut; mais Heliodore sut se conserver dans la même fei^eur a'i milieu de ses parens. Quelque tems après il les quitta & repassa en Italie. Il fut admis dans le clergé d'Aquiléc, si célèbre par la sainteté de ceux qui le composoient. S. Heliodore s'y fit tellement distinguer par ses vertus ém inentes, que l'église d'Altino le demanda, et l'obtint pour son cH'êque. Sa charité, sa douceur et son zè*» le contre les Ariens justifièrent ce choix. II mourut vers la fm du i^^^ siècle.
REFLEXIONS
1. // esù difficile de se maintenir dans la pieté ati milieu du monde corrompu» 2. A Jorce de le voir on adopte ses maximes Sç ses setûimens, 3, ll fau* droit une vertu consommée pour ne pas se laisser emporter au torrent.
4 Juillet.
Ste. ELISABETH, Reine de Portugal.
ELisabeth .naquit l'an 1271. Pierre ÎÎI, roî d'Arragon, son père, & Jacques le Saint, son grand père, étoient brouilles; sa naissance fut comme le nœud de leur reconciliation. Elle ne laissa pas beaucoup à faire à son éducation. Son p]u5 grand plaisir étoit de prier Dieu et de faire l'aumône. Dès l'âge de 8 ans elle jeûnoit très-souvent. Ayant épousé le roi de Portugal, elle ne fit qu'ajquter à ses aumônes S: à ses grandes austérités. Elle convertit son époux qui menoit une vie fort dcregl e. Un jour ce prince la rencontra portant quelque chose dans le pan de sa robe, c'étoit une grosse sorrsme d'argent qu'elle destinoit pour les pauvres: il lui demanda ce que c'etoit; ce sont des roses, reponclit-elle, et il se trouva que c'en étoit en effet, quoiqu'on fut alors au fort de l'hiver. Elle pansoit les malades de ses mains. Elle en guérit deux en baisant leurs ulcères. Après la mort de son époux, elle prit l'habit du tiers-Ordre de S. François, et ne songea plu^ qu'aux choses du ciel. Avant sa mort, qui arriva Fan 1336, elle reconcilia son fils et son petit-fds, l'un roi de Portugal, et l'autre de Castille. Sa fête se oé" îèbre le 8 de ce mois,
RE FLEXIONS
1 . Que la terre semble méprisable à oui sait ce que cest que Dieu ! 2. Tout passe, Dieu seul est éternel, et son règne naiira point de fin, 3. Mais quand on consulte les sens, on - naime que ce qui peut les fia lier.
3(B S Juillet.
Le B> pierre de Livxembourg Eve
Ui de Luxembourg, Comte de Lignij eut)<fe ]^ IMalthilde de chàtiiloB son -épouse cinq en- , fans, dont le cinquième fut Pierre. Quoique le der- '.îiier, il fat le plus tendrement aimé de ses paj-ens qui n'épargnèrent rien pour son éducation. A ]'âge> de dix ans il vînt à Paris continuer ses études, il n'avoit que 12 ans qu'il passoit pour un prodige de sainteté et de science. Il eut aJors un Canonicatàms l'Eglise de Paris. Cependant l'éclat de sa vertii se répandit jusqaes dans les cours étrangères^ Clément VIî, qu'on regardoit en France pendant le sclûs iTie-coîiinie le Pape légitime, en conçut une^ si haute id 'e sur ce qu'il entendît dire, que passani par-dessus les règles ordinaires il le fit Archidiacre de Dreux, et ensuite Eveque de Mets, Quoiqu'il n'eut que 15 ans. Il avait dès Fenfauce aimé les> pauvres, il n'y eut pas moyen de lui fàiire modéreir ses aumô^nes» îl vendît jusqu'à son anneau pastoral pour subvenir à leurs besoins. Le pape le fit Ca^'clinal et le voulut voir a Avi^^nnn. C!e fut là qu'il fût favorisé de plusieurs extases dans l'une desquelles Jesus-Christ lui apparut. Il mourut à^é de 18 ans. On ne lui trouva après sa mort que ^0 sols qu'il n'avait pas eu le tems de distribuer aux pauvres.
REFLEXIONS
îo Le meilleitr usa^c qtC on.pitisse faire des hiens fia ùê^disee^t d' en faire iiart mix pauvres, 2. Bri« ^ner oit—on les hhieuceF;, si on en re^^ ardait les re* ^)eniis comme appartenants aux pauvres P 3. Qur. deviendront ceux qui dissipent au jeu et à la Uibh la substance de r orphelin f
6 Juillet,
S. GOAR, Confesseur.
Oar étoit d'une des premières familles d'Ajj^quitaine, il naquit vers l'an 585. Il commença â se sanctifier par le jeune, la prière et par toutes sortes de macérations. Son Eveque s'empressa de l'élever aux ordres sacrés. Le sacerdoce releva réclat de ses vertus et lui donna occasion d'exercer son zele auprès des payens et des hérétiques; mais le tumulte inséparable des fonctions apostoliques ne s'accordoit pas avec son amour pour la solitude.' 11 se retira dans un hermitage situé aux extrémités du Diocèse de Trêves. Sa réputation le fit bientôt connoître. Il lui venoit de toutes parts des pèlerins qu'il recevoit avec charité.* Quelques envieux l'accusèrent auprès de FEvêque de Trêves de donner à manger dans sa cellule de trop grand matin. Le Prêtât voulut l'entendre, et comme il révoquoit en doute quelques prodiges que le S. avoit fait pour se justifier, if lui ordonna de direr qui étoit le pere d'un enfant de deux ans qu'on avoit trouvé exposé. Le S. le dit, mais ce fut à la honte de i'Evê(]ue qui n'avait pas mené une vie digne de son caractère. Le Roi Sigebert voulut voir S. Goar et le faire Eveque, mais il s'en défendit, et mourut saintement dans san hermitage^ Fan 647.
R EFL E X IONS.
1. La sainteté a toujours eu des ennemis, mais les saints ont toujours triomphé, 2. Que nous importe d'être jugés des hommes, puisque Dieu sjeul est notre juge, 3. Ce seroit une lâche désertion qiœ de rougir d'appartenir à Dieu.
7 Juillet.
S. ALLIEE, Evêque & Confesseur.
ALlire, que d'autres ap pellent Illide, succédé', selon Grégoire de Tours à Léonce 3^- évê*que de elermont. La réputation de sa sainteté s'étoit répandue dans les pays les plus è]oignf:s. L'empereur Clément Maxime, qui étoit à Trêves^ lui envoya des députés pour le prier de le venir trouver, parce que sa fille étoit tourmentée du démon. Le saint évêque s'étant rendu à la cour Se ayant passé la nuit en prières, mit ses doigts dan» la bouche de la princesse, & contraignit le malin esprit de se retirer. L'empereur lui offrit une grossommée d'argent que le saint refusa; il demanda pour toute grâce que la ville de Clermont pût payer désormais en argent le tribut qu'elle payoit auparavant en bled & en vin, ce qui lui fut accordé. Comme il s'en retournoit en son diocèse, il tomba malade ; enfin épuisé de la fatigue & de vieillesse, il rendit son esprit à Dieu l'an 385. Son, corps fut porté à Clermont, & enterré dans un de>s fâux-bourgs de cette ville. Son tombeau devint eelebre par les miracles qui s'y opérèrent.
RE FLEXIONS
î. Quand on aime Dieu pent^on ne pas aimer ceux pour qui il s'interresse, 2, Mon Dieu on vous^ aime bien peu puisqu'il y a si peu de charité dans le monde. 3. Les hommes qui devroient s'aimer mmme frères f se traitent comme des étrangers..
8 Juillet
S. PROCOPE, Martyr.
PRocope naquit à Jérusalem d'une famille très-distinguée. Son pere étoit chrétien & sa ^mere payenne. Lorsqu'il fut en âge de porter les armes, sa mere le présenta à l'empereur Dioclé- .,tien, l'assurant qu'il étoit très-zelé pour la destruction du christianisme. L'empereur le combla de faveurs; il le nomma gouverneur d'Alexandrie, <fe lui ordonna de s'y rendre pour tourmenter les chrétiens: mais le même prodige qui avoit fait de Paul un grand apôtre, fit de Procope un fervent chrétien. Il passa par Jérusalem, où il apprit que les Arabes faisaient de fréquentes incursions dans le pays; il marcha contre eux & les défit par la vertu de la croix» A son retour, sa mere l'embrassa & l'exhorta à remercier les Dieux d'une telle faveur. Mais Procope lui ayant déclaré qu'il étoit chrétien, elle entre en fureur & le défère elle-mê« nie à l'empereur. Dioelétien le dépouille de toutes ses dignités; il est condamné à être fouetté, son corps n'est bientôt plus qu'une plaie. Notre Seigneur le visita pendant la nuit & le prépara à de nouveaux combats, en le baptisant de sa main. Après avoir souiTert les plus affreux supplices, il fut décapité vers l'an S08.
1 REFLEXIONS
1 . D'un persécuteur Dieu peut Jaire un apoûre^ .Sf d'un impie un saint. 2. Si nos iniquités sont grandes^ sa miséricorde est infinie, 3. Il a sur nous des vues de bonté} craignons seulement de las* Mr sa putience.
9 Jaillet.
Ste. ANATOLIE, Vierge et^ Martyr-
Natolie étoit romaine de naissance, elle avoît : une sœur nommés Victoire. Ayant perdu de bonne heure ieurs parens, elle* vécurent toutes deuK fort retirées. Cependant 2 jeunes cfH • ^vaîiers romains lès reciiercherent en mariage. Au- • relien fut écouté d' Anatoiie, mais Victoire rejetta les propositions d'Eugane. Celui-ci pria Anatoiie de vouloir bien travailler à fléchir en sa faveur le cœur de sa sœur; eHë le lui promit, , mais loin d'en venir k bout, elle fut elle même touchée de ce que lui dit Victoire des avantageai de la virginité, et renonça en mariage* Les deux: amants outrés de dépit, obtinrent qu'elles fussent livrées, mais ils ne purent rien gagner sur elles. Les miracles qu'operoit Anatoiie la firent connoitre des payens qui se convertissoient en foule. Le gouverneur Faustinien la fit arrêter et enfermer dans un cachot; et comme il craignoit une sédition à cause du respect que le peuple avoit pour la Sainte, il consentit à ce que lui proposa un sorcier; qui étoit d'envoyer un serpent dans sa prison qui la devoreroit; mais le serpent ne lui ayant fait aucun mal, elle fut décapitée et quelques .mois- après sainte Victoire eut le mêaie sort.
REFLEXIONS
L Quel bonheur pour une âme de n avoir d"* an ire époux que C. 2. Pour cela il faut être bien détaché de la chair Sç du san^, 3. La chasteté ed un trésor y mtiis qu iljuut de vigilance pour la garder i
I' 10 Juillet, 2U
Ste. FELICITE, Martyre.
|"|^Frïcité etoit très-connue à Rome pour sa
naissance et ses autres beiie?; qualités. • Elle r perdît son époux l'an 160. Elle a voit 7 fils encore fort jeunes, Janvier, Félix, Fiixlippe, Sila- Î9US, Aie^:andre, Vital & Martial, Elle fit son î^r. devoir de leur éducation: elle leur inspira, surtout un desîr ardent de souffrir et de mouprir pour la foi. L'occasion se présenta bientôt pom • la mère et les enfans, de marquer à Dieu leur constance et leur fidélité. Pubîius, préfet de Rome, fit appeller Félicité; il ia reçut avec de gran» des marques de vénération, et mit tout en usage pour la faire condescendre aux volont és de l'empereur; mais la trouvant irsHexibie, aus?i hiea que les 7 jeunes Chrétiens, il fU fouetter Félicité et la condamna à-îa mort elle et ses enfanso Janvier fut fouetté avec des fouets garnis âe plomb, et expira sous les conps. Philippe et Fé-^ ,]ix furent assommés à couj).s de b^roo. Si'anus 'fut précipité.- Alexandre, Vital et ^Tart"nl curent k tète tranchée. Ste. Féîicicé eut le rurn;e sort, èien consolée d'avoir vu mourir ses enflins devaut elle; car elle craignoit que s'ils lui survivaient lis ne vinssent à perdre la foi,
REFLEXIONS
î. Vos evfans sont à Dieu avant qve a être à Vo?is, 2. At/€z donc soin de leur apprendre à servir celui qui leur a donne l'être, 3. Ce seroit un sa criîege de donner au monde ce. qui doit apparlenir a- Dieu.,
S. PIE, Pape & Martyr.
Pie étoit natif d'Aquîlée. Il vint â Kome }>oîir se perfectionner dam les sciences surtout dans celle du salut. Il fut admis dans clergé roniain, et il eu. devint bientôt? ]e modèle. Après la mort du pape S. Hygin, ■ ' fut choisi pour lui succéder. Son zèle pour le bien de l'église lui fit taire plusieurs reglemens de discipline» îl ord^mna qu'on celebreroit partout ia Pâque le Dimanche qui si^h le quatorzième de la lune, après l'équinoxe du printems.- Il porta des peines très*sévères contre les prêtres, qui en célébrant la messe auroient laissé tomber, par négligence, quelques gouttes du sang de 2^otre Soigneur. Eîèfin il prafita du calme qu*acf;ordoit à Jeglise l'empereut Antonio, pour étendre fempire de Jesus-Christ. îl est vraf que l'enfer sustrUa alors quelques hérésiarques, entr'autres Valeutm et Marciou; mais il leur résista avec un courage invincible, en quoi il fat secondé par S. Justin le philosopîie. Cependant les novateurs et les payens piqués du succès qu'avoît le zèle du S. pontife, îe déférèrent aux magistrats, et coaime îes^ îoix portées contre left chrétiens n'avoient point été révoquées, il souffrit k martyre Tan 1 65 .
RE FLEXION S
î . Les prêtres sont obligés de célébrer avec res* pect nos divins Mj/steres, 2. Mais les fidèles le sont^ ik moins à y assister avec une pieté édifiante^ 3. Hélas f notre religion est souvent dèshmorée p<tT ffdrreverence des uns 8^ des autres %
^ 12 Juîiîet. 215 a JEAN GUALBERT, Abbé.
ÎEan Gualbert naquit à Florence vers le conimencerrieiit de l'onzième siècle, il n'eut |>:is uDe éducation fort chrétienne. Son père même s'attaclui à lui inspirer Taniour de la vengeance, ce qui s'accomodoit assez avec le naturel vif & impérieux de Gualbert. Un jour il étoit prêt à percer un de ses ennemis, lorsque celui-ci se jet- ' teint à ses pieds, lui demanda la vie au nom de Jéj sus-Christ crucifié. Touche de ce motif, il i'em- ! brasse, et l'ayant relevé, il va dans une abbaye ! voisine, .se prosterne devant l'image du Sauveur en croix, lequel baissa la téte pour approuver ce qu il venoit de foire. Il prend l'habit de S. Be*ïîoît et devient si parfait dans' 1 état monastique, qu'on veut le faire abbé après la mort de ceUii qui i'avoit reçu; mais un autre s't tant emparé de cette place ave€ un grand scandale, notre saint sortit du r^ionastere et en bâtit un nouveau dans un lieu appelle Vaiombreuse, pour une troupe de fervens disciples, que sa réputation lui attira. Après avoir établi la m. me reforme dans plusieurs autres monastères, il moUrut a Fontigfiago fan 107^, extrêmeuient regretté des pauvres dont il avoit toujours été le père.
REFLEXIONS
1. Plein des idées dà monde sur le point d'hon» neur^ on les incite à ses enjlins. 2. Faut-^il que ces dumnables maxmies remportent sur celles de J. C, S. Ose-t-on bien dire à Dieu quil nous par* donne comme nous pardonnons à nos ennemis ?
Î3 Juillet,
S. ANACLET, Pape Se M^r.
ANacIet étoit natif d'Atlîènes. St. Pieïre ^ jjI^ reconnoissant en lui de très-belles qualittSs entreprit de le convertir à la foi: y pyant réussi, il l'admit dans le clergé et lordonna Prêtre. Dès lors il aida ie saint Apôtre dans ses glorieux travaux, et il continua à travailler avec le même zèle sous ses successeurs. Après la mort de S. dénient qui aniva Fan 103, Saint Anaclet fat choisi pour gouverner i'eglise. La persécution ctoit alors très-violente, tous les jours on repandoit ie sang ile quelques chrétiens. Le saint Pape travaillât donc a fortifier son troupeau; il fit plusieurs sages reglemens. Il ordonna que tous ceux qui assisteroient au saint Sacrifice coramuniassent, afin que le pain de vie leur donnât la force qui leur étoit nécessaire dans ces tenis d'orages; il voulut aussi qa'il y eut toujours trois évêques pour en consacrer un autre. Il défendit aux Ecclésiastiques de j).)rter les cheveux longs. Enfin il fit bâtir de ric!ies chapelles pour la sépulture des Papes, Après un pontificat de neuf ans, trois mois et dix jours, il ternùna sa vie par un glorieux martyre, dont on ignore les circonstances.
REFLEXIONS
1 . Iljhtct des anatkêmes pour nous forcer a corn" mvnicr une fois {■ année. 2. Encore sen troiive-4" il d'assez impies pour branler tes foudres de V église^ 3. Notre seul ini cr et ne de'ùr oit-il pas Jious wm*' duir-e plus souvent à la table mcrée"^*
14^ Juîikt.
S, BONAVENTURE, Cardinal & Doèteur.
Onaveînture naquit fan 1221, à Ba^nara, pe- ^v. J î^îte ville de Toscane. EUmt tombé malade il l âge de 4? ans, il fut guéri par les prières de S. IV iîT€ois qui vivoit encore et qui s'écria en lui rend.int la santés Vheureux événement 1 d'où il fut ap- Bonaventure. 11 entra dans l'Ordre des Frè- Mi«eurs dès qu'il fut en âge d'y être re^u, Se ii s'y perfectionna dans la vertu pour laquelle ii -avoit déjà d'heureuses dispositions. 11 alla étudier à Paris sous le célèbre Alexandre de ïîalès. Bientôt il fiifc jugé dign€ de professer la Fhilosob[)hie & Ja Théologie. S. Tboroas lui ayant deniapdé k *'<)ir les livres où il puisoit de si hautes connaissances, S. Bonaventure lui montra son Crucirix, C'étoit en effet dans la prière qu'il puisait cette ionction qui lui a fait donner le nom de Docteur JScraphic|ue. Le Pape ('îenimt iV, ne put lui fai- ^e accepter TArchevêché d'York; mais il ftdlut ^u'ii obéît au Pape Gré^^oire X qui l'cleva an Cardinalat et le lit Evéque d'Albano. Il fut C(.nime l ame du Concile de Lyon. Les peines qu'il fiV donna lui caus. rent une maladie qui affiigea extrêmement le souverain Pontife et Les Pères du Concile. Il niourut l'an 1274.
REFLEXION S
1 , Mettre la prière â la iête de toutes ses actîonSf X*esi le moyen d'y réussir, 2, De quel 'inente seront--* ellesy si nous les faisons sans p< nser d Dieu ? S, 'Puisqu'il en est le jmncipe, il en doit être F objet hfm.
218 15 Juillet,
S. HENRI, Empereur.
HEnrî, fils de îlenri, duc de Bavière, naquît Tan 972. Il fut baptisé par S. VVolfadge <jui se chargea de sea éducation. Henri t toit le modèle des peuples avant que d'en être le maître. Son niariage avec Sîe. Cunegonde ne lit qu'augtnenter sa ferveur: tous deux co« vinrent de garder la cfea^teté jvî^qu'à la m art. Dès qu'il fut Empereur ii travailla à faire triotnpher partout k religioa. Il eut une entrevue avec Robert, Roi de France, sur les bords de la Meuse, & ce prince lui promit de concourir a un si pieux dessein. Ayant à livrer bataille aux Esclavoîis, il se mit ^ la tete de ses troupes, invoqua le nom de Dieu & remporta m\e victoire ccmpîette sans que ses soldats eussent besoin de tirer 1' p^^e. 11 fat à Rome avec l'Impératrice : le Pape les couronna, & lit présent a Henit d'un Globe d'or surmonté d'une Croix, pgîur être le symbole de sa puissance. Le prince en fit hommage i Dieu, & le donna <iu monast,'?re de Cluni,- Il pleura a iKtemeiit la fayte qu'il avoit faite en écoutant trop aïs ment la calomnie au sujet de Ste, Cunegonde &: de 8. Heribert. Enfin il alla rece-. voir au Ciel une cour^mie plus durable ^ |)iu6 précieuse.
REF L E X I ON S
1. Il y a psîi de chrétiens qtn ne soient en état de procurer la gloire de Dieu, 2, Le prince, le magistrat) le pere de famille devraient se regarder comme autant Apôtres, S. Mais on fie songg quâ sa propre gloire sans i^nser à celle de Dieu^
16 Juillet.
NOTRE-DAME du Mont Carmel.
L y avoit 33 ans que le célèbre Simon Stock, angiois, menoit une vie angélique dans la solitude, lorsqu'il apprit qu'il étoit venu, en Angleterre des religieux du Mont Carme). Il embrassa leur institution & devint leur supérieur grncraî. Son premier soin fut d'embraser son Ordre & toute r Angleterre de l'amour de Marie, dont il toit luim '^me p'^netré. Un jour qu'il deuiandoit a cette Tr;ere de miséricorde, q ielq-ie faveur particulière pour ses frères & pour les fidèles, elle lui apparut tenant un Scapulaire, & lui dit ces paroles : ce^ vez teci, mon fils; cest un gaf^p- ih raon amour ^ 8ç la livrée à laquelle on reeonpioura nies serviteirrs* D s que Stock eut rendu publiqiie cette r vélation, chacun vouii t porter le Saint habit. Un non^bre infini de miracles opérés en faveur de ceux qui portent le Scapulaire, prouve combien cette d^^votion est solide. Au dernier siège de Montpellier, un *i()ldat ayant reçu un coup de mousquet, la balle perça ses habits & s'aplatit sur le Scapulaire qu*il portoit, sans lui faire aucun mal. Louis XIII, témoin de ce prodige, voulut lui-même se couvrir de ctîtte sainte armure, & Louis-le-Grand a imité l'exmple du Roi son pere.
REFLEXIONS
1 . On ne 'peut trop multiplier les prafiques qui ^ont à hovorer Marie, 2. On doit se ^fai^'e honneur de porter sa livrée ^ de lui appartenir, 3. Le dé" mon craint ceux quil trouve muni-s de ces marques de divoiion*
17 Juillet.
g. ALEXIS, Confesseur.
ALexis naquit à Eome vers le milieu du, 4*siècle. Son père Eupliémien, sénateur, ê: sa mhve Aglaïs, étoient connus dans Rome, p]u« encore par leur vertu que par leur naissance. Dieu leur accorda un fils qui fut nommé Alexis. Ils le mari' renf fort jeune à une jeune fille que le ciel sembloit îm avoir destinée pour épouse: niais A-i lexîs à qai Dieu inspiroit d'autres vues, s'enfuit le^ soir oiâaie de ses noces et laissa toute sa famille* dans l'alHiction. Il demeura près de 17 ans à> Edesse inconnu et méprise. Mais comme sa vertu con"»mençoit à le faire respecter, il s'embarqua dans \t dessein de se dérober aux yeux des hommes. Dieu permit qu'ail s'éleva une tempête qui fit aborder le vaisseau au port de Rome. Alexis (devenu mecormoissabîe par une si longue penitenee, va droit au logis d'Euphémien, et obtient un petit coin de la maison. Il y vécut 17 ans, servant quelquefois de jouet aux domestiques. Une voix miraculeuse avertit de sa mort. Le Pape, l'Empereur et Euphémien vinrent se jetter aux pieds du Samt, et reconnurent qui il étoit par un billet qu'il tenoit entre ses mains, et où avant que de înourir il avoit écrit sa vie.
REFLEXI ON S .
1 . Suivez la vois de Dieu dès que vous, êies cer^ îain que cesî lui qui vous appelle, 2. Les routes t^uil vous trace pour être singtdières nen sont pas moins sûres, S. Tout autre vous égareroit^ parce'que Dieu ne serait point votre guide*
18 Juillet.
Ste. SYMPHOROSE, & ses Fils, Martyrs-
SYmphorose étoit d une famille très- distinguée, 3t fort attachée à la religion chrétienne. Son époux Zotique, avoit un frère nommé Armante, tous deux étoîent tribuns militaires et zélés chré* tiens. Ceréaî, vicaire de Rome, eut ordre de les arrêter; mais il fut lui-même converti en les entendant parler de J. C. Licinius, officier de l'empereur, après les avoir condamnés à difFt^rens supplices, ordonna qu'ils eussent la tete tranchée. Ste. Syniphorose animoit, à la vue de ces beaux exemples, les 7 fils qu'elle avoit eu de S. Zotique, à mourir plutôt que de trahir leur religion. L'empereur occupé alors d'une cérémonie payenne, les fit venir avee leur mère, et comme ils refusèrent de sacrifier aux idoles, Il ot:donna que Symphorose fut jettée dans la rivière avec une grosse pierre au cou. Sas enfans n'en devinrent que plus fermes à confesser le nom de J. C. et comme ils repondirent avec un courage héroïque aux offres et aux menaces de l'empereur, iis furent par son ordre attachés à des pieux, et après avoir eu les membres tout dislo{/iés à force de tortures, ils furent percés à coups de poignard. Leurs poms sont Crescent, Julien, Nemese, Primitif, Justin, Stactée à Eugène.
I REFLEXIONS
1. La douleur d'aune mere qui perd ses enfans est excusable des quelle est soumise. 2. Mais se jdaindre de Dieu dans son malheur^ c'est oid)lier guil est le maître. 3. S'il ne les avoit enlevés^ peut-htrc vous seriez perdue avec eux.
19 Juûlet.
S. ARSENE, Confesseur. ^ Rsene naquit à Rome d'uue famille très-iî-
J[^%^ lustre. Le pape S, Damase charmé de sa vertu et de son érudition le fit diacre de l'église romaine. Lenipereur Tliéodose cîierchoit alors un précepteur pour san fils Arcadius. Il s'adressa au pape, qui crut avoir trouvé dans Arsène celui dont î'empereur avoit besoin. Arsène n'accepta cet emploi qu'avec peine: cependant il fallut obéir. Le naturel fier et indocile de son élevé le fit beaucoup souffrir. L'ayant un jour puni pour une faute considérable, le jeune prince jura de s'en venger. Arsène l'ayant su, se déguisa et se retira au désert âe Scethé, où depuis long-tems il se sentoit appelé. L'empereur le fit chercher inutilement. Arcadius ayant succédé à Théodose, apprit enfin où il étoit* 11 lui écrivit une lettre pleine de tendresse, par laquelle iMe^^k>it de revenir: mais Arsène pour toute réponse lui fit dire qu'il prieroit Dieu pour lui dans sa solitude. Il passa le reste de sa vie dans une pénitence et une humilité que le rang qu'il avoit occupé à la cour rendoit encore plus admirable. Etant près de mourir il fut saisi de crainte des jugements de Dieu; mais la frayeur faisant place à une tenàke confiance, il expira tranquillement •
1 . Cest un grand service rendu à Vêtnt qtte rf'eîever ceux qui en font V espérance, 2. Un maître at^ tentifet zélé est un second pere pour un enjant, Mais s'il est rare d'en troûver de telsy trouvc-4''^^ hmacoup d'élevés souples et dociks ï
REFLEXIONS
20 Juillet
Il Ste. MARGUERITE, Vierge et Martyr.
W\ IW Arguerite naquit à Antroche de Pisidie. Son
I X ▼ # pere, qui étoit prêtre des idoles, chargea de son éducation une femme qu'il ne savoil pas être chrétienne. Marguerite fut élevée dans les principes du christianisme. Eîîe étoit à peine en âge
! de raison, lorsque son pere apprenant qu'elle adoroit Jesus-CIirist entreprit de la faire changer à force de mauvais traitements. Tout étant inutile, il l'envoya à la campagne garder les troupeaux f comme une vile esclave. Le gouverneur Olibriu» Fayant uo jour rencontré, fut cliarmé de sa beauté; il la questionna et sut d'elle qu'elle étoit de sa fa-» mille: il l'emoîena résolu d'en faire son épouse; mais Marguerite lui déclara hardiment qu'elle
! lî'auroit janiiiis d'autre époux que Jesus-Christ» Le gouverneur en colère la fit sur îe champ déchirer a coups de fouet et 'mettre en prison. Le Démon lui apparut sous la forme d'un horrible dragon pour l'épouvanter; mais la Sainte ayant fait le signe de la Croix, le maiîstre disparut. La prisoa fut alors remplie d'une lumière céleste, et les plaies Marguerite furent guéries: sur quoi Olibrius ayant essayé de nouveaux tounaens, b fit décapiter, l'an. 27.^
REFLEXIONS
1. Puisque IHeu ne change jamais ^ po7irqtwi chnngez-^vaus à son êgardf 2. Le démon aura beau H)ous tenter^ il ne tient quà vous de lui ré" &ister* 3. Pour un vain plaisir iJOîidriez-vous joer^ ijire la cmronne gui mus est acquise ?
224 21 Juillet. 'à
S. VICTOR, Martyr. î
Victor naquit à MarseiHe. Comme il étolf d'une famille très-distinguce, il embrassa la profession des armes. L'empereur Maximien étant venu à Marseille, traita avec la dernière cruauté les chrétiens qui s'y trouvoient en grand nombre. Victor qui avoit toujours été élevé dans la vraie religion, alloit les visiter et les encourageoit à mourir pour J. C. Il fut lui-même dénoncé, et conduit devant les préfets Astere et Cutique, qui n'ayant pu l'ébranler, en parlèrent à l'empereur. Ce prince qui estimoit Victor pour sa valeur, eut bien voulu lui faire changer de religion; mais le trouvant inflexible, il s'abandonna à sa colère. Victor fut donc attaché à la queue d'un cheval fougueux et traîné par les rues, dont il teignoit le pavé de son sarsg; il fut ensuite a la torture. Pendant ce cruel supphce J. C. le fortiBa par sa présence : ayant converti dans sa prison 3 soldats, il fut attaché au chevalet et frappa avec des nerfs de bœuf. Il eut encore le pied coupé pour avoir renversé i'idole de Jupiter. Maximien le ^t ensuite mettre sous une meule de moulin; à peine la machine étoit-elle en mouvement qu'elle se brisa sans que le S. en eût reçu aucun mal. Enfin il eut la tête coupé i'an 303»
* REFLEXIONS
I. Oii sont aujourd'hui ces chrétiens généreux çni sacrifient leur fortune a leur salut ? 2. Lâches déserteurs^ tous les jours nous préférons le monde a Jesus-Christ, 3. Un peu de courage et nous triompherons de ce monde enchanteur.
22 Juillet.
; Ste. MARIE MAGDELEINE.
loi Ainle Marie Ma«[de]eine était sœur de Marthe I ^ ^et de Lazare. Elle avoit mené iong-tems une vie très-deregîée, lorsque touchée des paroles du Sauveur elle alla le trouver chez Simon îe phari- ; sien où iî mangeoit, et s'ctant jettée à ses pieds, 1 elle les arrosa de ses larmes et les essuya de ses ' cheveux. Jesus-Christ touché de la vivacité de son amour^ lui remît ses péch^'s. Le Sauveur passant par Bethanie, Marthe se donnoit de grands mouvemens pour le bien recevoir, et Marie se te- Koit auprès de lui et se repaissoit de sa divine parole, en quoi, selon îe témoignage du fils de Dieu, elle avoit choisi la meilleure part. Ce fut sur-tout I à sa foi que fut accordv^e la résurrection de Lazare. I Elle ne perdit point de vue son divin maitre pendant sa passion; aussi fut-elle îa première à qui il apparut après sa Résurrection. Les Juifs ne pouvant souffrir la présence de Lazare, preuve vivante de îa divinité de Jesus-Chiist, le chassèrent lui &• ses sœurs, et les mirent sur un vaisseau sans gouvernail, qui vint aborder à Mar.seille. Ce fut auprès de cette ville, que Magdeleine passa le reste de ses jours dans un désert, & qu'elle aiourufe comblée de mérites,
REFLEXIONS
L Si notre contrition était sincère commette" ^ rions-nous si souvent les mêmes fautes ? 2, Faisons^ y attention^ Sç nous trouverons que notre cœur dé" mnit souvent notre bouche. S. Sans cette douleur intérieure cest envahi que nous espérons le pardon^
^3 Juillet
S. APOLLINAIRE, Evêque 5r Martyr.
^Aint Pierre ayant sacré évêque Apol]î«aîre> ^ ;;^cornpagno4i dv ses travaux il l'envoya â Ravenues. En entrant dans la ville, il trouva un aveugle qui lui denaanda l'aumône, il lui rendit la Tue en fais-^nt le signe de la Croix. Ce uiiracîe qui fut survi de plusieurs autres, le fit écouter des habîtans, il eu couvertit un très—grand nombre; il lui fullut me ne fortner un clergé, ne pouvant sufHre^ à tout. Les- prêtres des idoles s'apperçurent qua les temples dev^enoient diserts; ils le d<^f^>ent an gouverneur, qui n'ayant pu l'ébranler,, l'aba^idonna à fa uireiir des payens. Ils l'assommèrent à coupsde b Uons à de pierres, <Sr le lais>serent pour mort. Le Saint revint cependant, & continua ses tra*^ vaux avec ie mAme succ's. Il fut chassé de Ra*> vennes; mais s^Hant retiré duns une caverne, il nô cessoit d'instruire les fidèles qui venoient l'y trouver. Il rentra cependant dans la ville, où après a* voir rendu la vue à la tiîie de Patrice Rafus, il con-^ vertit toute sa iamiile. L'empereur ordonna quô h S. fut exilé. On rapplitjua à la torture, S: on le rnit sur un vaisseau qui partoit pour 1^ Grèce. Il revint une troisième fois à Ravennes, où il mourut, eniia l'an 813, les payei^s. l'ayant accablé de coups*
HEFL EXIONS.
1. Le mammis succès ?ïe dicournge jamais ceux ÇMÎ ne vivent que pour Dieu^ 2. Dieu tire sa gloire de tout, de quelque manière que vous réussissiez. 3, C'est à vous de iravailkr^. il est h rmaître de lihiij* travaux^
•24^ Juilfef
I Ste. CHRISTINE, Vierge & Martyr.
I Hristine étoit de T) r en Toscane, viUe qui \^ne subsiste plus. Urbain >son pere en étoit gouverneur. Les cbretiens n'eurent jamais de p]us cruel ennemi; tous les jours il en condamneit quelqu'un il morti Christine assistoit aux interrogations, &: ce fui là qu'elle comprit que la religion chrétienne étoit la seule vraie, f^lle n'avoit que dix ans lorsqu'elle fut baptisé en secrèt. Ayant un jour trouvé les idoles d'or ^ d'argent <]u'adoroit son père, elle les mit en pièces & les distribua aux pauvres. Urbain Tayant su, entra en fureur & la fit -inhumainement déchirer à c^ups de fouet: elle fut mise dans un cachot d'où on la tira pour être arrosé d'huile bouillante, mais Dieu k préserva des atteintes du feu : on la jetta dans un lac avec un^ -grosse pierre au col; un Ange la conduisit au rivage. Son pere en conçut un tel dépit, qu'on le trouva étouffé dans son lit. Dion qui lui succ: da fit jetter Christine dans de l'huile bouillante, qui se changea pour elle en un bain délicieux; elle fut conduite au temple d'x'^pollon dont l'idole se réduisit en cendres & le gouverneur tomba roide onort. Après plusieurs semhhvbles prodiges, ell« fut percée de lieches, & termina ainsi sua iïjarty i e.
REFXEXÎONS.
* 1 • Ln vivacité de feifroduii V<irdeiir de la chu'^ ^itL Peitt-'On vous cajinoître, mon Dieu, ^ croira m irons, sans tous aimer? 3^ Peut^onvom mmer mns Juive dt gmîuies dioses ^our vous?
^5 Juillet.
S. JACQUES, Apôtre,
SA înt Jacques surnommé le Majeur naquit: à î!«« thsaïcle. ville de Galiiée. Il étoit fils de Zébedé et de Saîoraèe et frère de S. Jean rEvangélistcUia jour qu'il exercoit son métier de pêcheur avec son pere et son frère, le Sauveur vint à passer et a[x« peiia les deux frères qui laissant tout sur le champ, le suivirent. On peut dire que S» Jacques, ainsi que S. PieiTe et S. Jean, fut comme le favori de Jesus-Christ: ils furent seuls témoins des deux miracles que le Sauveur op'ra en faveur de la bellemere de S. Pierre et de Jaïr: ils etoieni avec lui lorsqu'il se transf-gura sur le Tabor et qu'il agonisa au jardin des Olives, Salomée demanda un jour au fils de Dieu les deux |;remières places de soa royaume pour ses deux fils. Jesus-Clirist lui répondit qu'il falloit, s'ils vouloient régner avec lui, qu'ils eussent part à son calice, S. Jacques n'oublia pas cette leçon. Apres la descent du S. Esprit il alla prêcher l'Evangile en Espagne, On dit que la Sîe. Vierge lui apparut à Sarrugosse, et lui ordonna de bâtir un oratoire en son nom. Etant retourné en Judée, il eut la tête tranché e par ordre d'H^rodes Agrippa, qui voulut par-là s'attacher les Ju'ifs doîit il couiioisiioît toute la haine centre le ISaint.
REFLEXIONS
I . Qiiil est doux d'être en compagnie de Jésus et de ^entretenir avec lui. 2. Il y a peu d\)mes as* sez détacher de tout pour savoir goûter ce plaisir, 3. Le commun des chrétiens se livre au monde^ Sjf ^■ë s'occupe de Jésus quen passante
ê5 Juillet.
il S. CHRISTOPHE, Marty^
iyr>(Hristophe étoit de Cana, Ayant été instruit vérités du christianisme ii crut en Jesus- Clirist, et retnpli d'un saint z^Je, il convertit en peu de tems près de cinquante mille personnes. Jl étoit de haute taille et «larchoit ordinairement -appuyé sur un bà ton; l'ayant un jour enfoncé ea terre, il reverdit et porta des feuilles et des fruits. Ce prodige convertit beaucoup d'infidèles. Et comme enfin il portoit Jesus-Christ dans son cœur, et que jamais des torrens même d ailiction ^ne purent le subjuguer, c est~à~dire lui faire oublier &on Dieu, tout cela a pu donner iieu de le i-eprésenter sous la forme à* un gt ant appuyé sur un tronc d'arbre, ayant les pieds dans l'eau et portant l'Enfant Jésus sur ses épaules. Pendant que le Saint travaiJloit à étendre la foi, l'empereur Dèce le fit arrêter, il fut mis en prison: on lut envoya deux femmes pour le séduire, mais il les convertit. Il fut étendu sur un lit de fer sous lequel on avoit mis un braisier ardent, et comme tous ces tourmens et d'autres encore furent inutiles, il eut la tête trancliée.
REFLEXIONS
1. Dieu en nous donnant V être ^ ne nous a pa$ promk des jours sereins, 2« Pourquoi donc nous plaindre y pourquoi murmurer au moindre revers ? 3. Si Dieu permet ce malheur ^ c'est pour éprouver vq^ ire amour^
2G Juillee.
Ste. ANNE, Mère de ia B. V. Matié.
ANne naquit à Bethléem. Son père, Matîiatij étoit de la tribu de Levi et de la famille^ d'Aaron, et sa mere de la tribu de Juda. Dès qu'elle fut en âge d'être mariée, elle fut accordée à Joachim, qui étoit de la tribu de Juda et de la famille royale de David. Le mariage se célébra avec une sainte joie, telle que la pouvoit inspirer îe mérite et la vertu des deux époux. Ils furetU quarante ans sans avoir d'enfans ; mais Anne se souvenant qu'une sainte femme, de même nom, âvoit obtenu Samuel par ses prières, elle eut aussi recours A Dieu, et en obtint une fille qui de voit être la Mere du Messie: elle promit de la consacrer a Dieu, et dès l'âge de trois ans elle la mena à Jérusalem. Elle y alla même demeurer avec Joachim pour ne la point perdre de vue. S Joachim ne tarda pas à aller rejoin* dre ses pères. Saint Anne lui survécut quelques années qu'elle passa dans la contemplation des grandes choses qui alloient' s'accomplir. Sa mort ne fut autre chose qu'un doux som* meil. Elle arriva lorsque la sainte Vierge n'a* voit encore qu'onze ans.
R E FLEXION S
1. Ce nest quà l'égard de Dieu qiion ne rougît pbint d'être ingrat, 2. Cependant ces biens ^ ces tU"' leris, n est-ce pas de lui que ".mus les tenezf 3. C\^st se rendre indigne de ses biercfaits^ que de les oublier si ai:^ément*
27 Juiiïetr
|L S. PANTALEON, Martyr.
Ifc^Antaléon naquit à Nicomédie. Sa mcre qui Wf^^étoit chrétienne, i'éîeva dans la vraie religion, fiais Eustrode son père, payen des plus entêtés, ftoufïa bientôt ces précieuses semences. Pantaféon s'appiiqua à î étude de la médecine. L'empereur informé de sa capacité le prit pour son médecin ordinaire. Un Saint prêtre ayant eu un entretien avec lui, le gagna â Jesus-^Christ & Saint Pantaléon en gagna^ dans la suite beaucoup d'autres. Son père îui-mème se rendit a ses instantes exhortations. L*empereur ne tarda pas à être instruit de ce qui se passoit; mais le Saint pour justifier sa religion lui proposa de faire apporter un malade désespéré, et defia les prêtres des idoles de le guérir. Le défi fut accepté, mais ce fut à la honte du paganisme et à la gloire du vrai Dieu, dont le nom seul, prononcé par le Saint, guérit le malade. L'empereur à la sollicitation de ces faux prêtres, fit déchirer Pantaléon avec des ongles de fer, on le brûla avec des torches ardentes, on le jecta dans la mer, d'où il sortit sans aucun mal, on l'appliqua à une machine garnie de rasoirs qui s'étant brisée, tua plusieurs payens. Enfin il eut la têtQ tranchée, l'an 305,
1. Les remèdes que T art employé nont dè vertu que celle que Dieu leur donne, 2. Priez—le donc pour la santé du corps, et plus encore pour celle de l'âme. 3. C'est à nous de souffrir patiemment et à Dieu de nous guérir j si cest sa volonté.
2S Juillet.
SS. NAZAÎRE, CELSE, VICTOR, MartyrsJ
Azaîre romain de naissance fut élevé dans' le Cliristianisnie, par sa mère Ste. Perpétue. Dès qu'il eut reçu le baptême du Pape S. liin, iî quitta la raaîsan paternelle pour travailler au salut des âmes: il passa les Alpes et arriva 2 Gèn^s. Il y convertit un grand nombre d'idolâtres, et entre autres une riche veuve qui n'avoit qu'un fils, nommé Celse. Le Saint ayant baptisé ce jeune homme, le demanda à sa mère pour compagnons de ses travaux. Ils parcoururent plusieurs villes des Gaules, arrivèrent à Trêves, & y furent arr t^s comme ils annoiiçoient l'évangile. On les jetta dans la Moselle; mais au lieu d'être submergés, ih marchèrent sur les eaux. On se contenta donc de les exiler. Ils allèrent en Italie. Mais enfin le président AnoMii ks fit prendre a Milan, où ils furent décapités.
On fait encore mémoire eïî ce jourde S. Victor, pape, qui succéda à Eleuthere l'an 192. Il combattit avec zèle contre le& hérétiques. Il fit gur-tout paro'tre sotï courage dans la conduite^ qu'il tint à l'égard des deux Hérésiarques Théodore de Bizance & Praxèas. Enfin l'an 202, il fut martyrisé. }
REFLEXIONS
1. Celui que la moindre difficulté rebute ne fem^ jamais rien de grand pour Dieu. 2. Quand on se donne a lui, en doit s attendre à de rudes assauti de la* part du monde. 3. Si l'on ne s'arme de Jbrce $ç de courage^ bieutât an oubliera ses engagemm^
29 Juillet.
Ste. MARTHE, Vierge.
'Artiie demeuroit à Bethune: le Sauveur
logeoit souvent chez elle. Un jour qu'elle
se donnoit de grands mouvemens pour lui préparer à manger^ elle se plaignit à. lui de ce que , sœur Marie restoit à ses pieds, et la laissoit chargée des soins du ménage. Jesus-Christ lui fît une admirable leçon sur les avantages de la vie intérieure. Elle en profita et sut admirablement bien joindre le recueillement avec les exercices d'une vie active. Sa foi parut dans tout son jour lorsque Jesus-Christ pour réprouver lui deman- . da ce qu elle pensoit de la mort de Lazare son frère, & qu'elle le reconnut pour le souverain arbitre de la vie et de la mort. Elle suivit le fils de Dieu jusques sur le Calvaire, Après son Ascension elle eut à essuyer les plus mauvais traitemens de la part des Juifs qui la mirent avec son frère et sa sœur sur un vaisseau sans agrès. La providence les conduisit à Marseille. Ste. Marthe délivra Tarascon d'un effroyable dragon. Elle ressuscita un jeune homme d'Avignon qui s'étoit Tîoyé. Enfin elle mourut au milieu d'une troupe de saintes filles dont elle avpit formé une fervente communautés
RE FLEXION S
Tout état peut mus sanctifier, dès que c^est celui ou Dieu vous appelle. 2. C'tst par là que Vac» tion de Marthe était sainte comme la contemplation de Mogdelaine, 3. Avant que de Jixer votre choixy ^07/ez si Dieu en est le prinçipe, .
S34i 30 Juillet
Les SS. ABDON & SENNEN, Martyrs.
V Ans le tems que l'empereur Dece étoît le
Pplus acharné à persécuter l'église, Abdon &
Sennen, tous deux gentilshommes Persans, sedistinguoient par leur zeîe à encourager les confesseurs jusques sur leurs échafauds. Déce Fayant su. les fit amener & leur parla d'abord avec douceur; mais il ne put rien gagner sur eux. Cooime Il venoit de terminer heureusement la guerre contre les Perses, il mena les deux Saints à Rome comme pour servir à son triomphe. Le voyage fut pénible pour eux. Etant arrivés ils furent traîîîés devant la statue du soleil; mais au lieu de lui oiTrir de l'encens, ils crachèrent avec mépris sur cette idole. Leur action anima contre eux la populace. Qn les dépouilla sur le champ, ils furent déchirés à coups de fouet, jusques là qu'on voyoit leurs os. lis furent menés dans l'amphithéâtre, en lâcha centre eux deux lions & quatre ours ; mais ces animaux oubliant leur férocité, se prosternèrent à leurs pieds; & comme ce spectacle excitoit l'admiration de toute l'assemblée, le préfet fit égorger les deux Martyrs.
RE FLEXIONS
1. Quil est beau de mir deux frères raccorder parfaitement i sur-ioid à serT)ir Dieu'? 2. V union J^ormêe par le sang Sç cimentée par la charité^ est inaltérable. 3. Rien de plus commun que de voit . Viniêrêt diviser ceux (^ue la naissance unissait^
31 Juillet.
S. IGNACE LOYOLA, Confesseur.
4"W"Gnace Loyola naquît l'an 159L dans la pro- )j g vince de Guipuscola, de l'illustre famille de '■Loyola. Etant malade d'une blessure qu'il a voit reçue en défendant Pampelune, il lut la vie des I Saints; il en fut touché, & s'étant revêtu d'un sac, [ iî alla à Manreze où il s'abandonna a de pieux excès de pénitence & il composa le S. livre de l'exercice, il passa peu de tems après en Palestine pour y visiter les Sts. lieux. Etant revenu en Espagne il y étudia, quoique deja âgé de 33 ans, les élemens de la granniiaire latine. Dès lors il se des- , tinoit aux travaux apostoliques. Ce fut pour cela qu'il vint à Paris & qu'il s'y associa neuf compagnons distingués par leur mérite, du nombre desquels fut le grand apôtre des Indes, S. F. Xavier, |; Ils firent vœu le jour do fassomption dans l'église ^ de Montmartre de renoncer à tout pour travailler ' au salut du prochain. Ignace avoit essuyé de viol lentes persécutions en Espagne, il en fut de même en France & en Italie; mais il ne respiroit que la plus grande gloire de Dieu: c'ctoit sa devise. Jésus- Christ lui apparut & lui promit de le protéger. Sa compagnie fut approuvée & s'étendit dans tout le monde dès son vivant. Il mourut l'an 1557.
REFLÉXIONS.
î . Quand on sait ce que valent lésâmes, onferoU tout pour en sauver une seule, 2. Prions Dieu quit suscite de zélés ministres pour montrer aux hommes les voies du salut. 3. Travaillons nous-même à arracher tant de malheureuses victimes au Démouo
1 AoûL.
S. PIERRE AUX LIENS
19 An 4^4? vers le tems de Pàque, Hérodes Agrippa fit emprisonnés. Pierre et lui donna une garde de dix soldats dans le dessein de le livrer aux Juifs après la fête. Les fidèles étoient en prière pour le chef de Téglise, et Pierre dormoit tranquillement entre deux gardes, lorsque TAnge d:i Seigneur apparut à lui, au milieu d'une lumière éclatante: Lex^ez-mus, P/êrr^, lui dit-il, et suivez^ moi: à l'instant ses chaînes tombèrent et Pierre suivit son libérateur, qui l'ayant fait passer au travers des soldats qui gardoient la porte, le conduisit le long d'une rue au bout de laquelle il disparut. Le S. croyoit que c'étoit un songe; mais revenu à lai, il, comprit que sa délivrance étoit réelle, et il rendit grâces à 'Dieu de ce prodige. Les fidèles trouvèrent le moyen d'avoir les chaînes dont S. Pierre avoit été lié. On les gardé précieusement à Rome, et S. Grégoire témoigne que les roi3 et les empereurs recevoient comme un riche présent un peu de limaille de ces fers renfermés dans de petites clefs d'or ou d'argent que leur en- ^SFpyent les souverains pontifes,
REFL E XIONS.
1. Qiiellê conmlation potir un chrétien qui sou Jre^ de songer que Dieu pense à lui ! 2. Dieu veut finir mes waux^ se peut^il dire, ou me donne la for^ de le sovffrir, 3. Dûssent^ls durer, le ciel ne vaut'* il pas bien quelques momens de souffrances?
2 Août.
S. ETIENNE, Pape et Martyr.
Tienne étoit natif de Rome. îl fut admis fort jeune dans le clergé de cette église, et en fut fait archidiacre. li fut d'un grand secours aux papes S. Corneille et S. Luce dans un tems où leglise étoit violenin^ent agitée. Ayant succède à S. Luce, il justifia le choix qu'on avoit fait de lui. îl refjî«;a constamment la communion a deux évêques d'Espagne, convaincus de plusieurs crimes. Il combattit fortement Terreur de ceux qui vouloient qu'on rebaptisât ceux qui avoient été baptisés par défi hérétiques: la sainteté et le grand nombre des évêques qui soutenoient cette opinion, ne rempêchërent pas de la condamner. L'empereur Valerien au eoramencenient de son règne avoit épa igné les chrétiens; mais tout -à -coup la persécution s'éleva contre eux, et ce fut alors que parut le courage du Saint Pontife. îl passoit les journées entières dans les souterrains à fortifier hs fidèles. îî convertit la famille de Nemesse, Tribun militaire, en rendant la vue à sa fille. Il fut enfin arrêté et conduit au temple de Mars, qiii, à son arrivée, fut renversé par la foudre; on le laissa pour cette fois: mais des soldats l'ayant trouvé, achevant le saint Sacrifice, regorgèrent l'an 249.
REFLEXIONS
1 . Evitons de nous lier avec ceux dont h foi no7!S est suspecte, 2. A force d'aimer leur personne^ on adopte leurs seniimens. 3. Eh I quavo.m'-nou& de plus précieux que. iiotre Faif
s Aoûti
L'InveTîtîon.du Corps de S. ETIENNE 1er, ]Vî,
Tienne ayant été lapidé en haine de Jésus-
Christ, Gamalieî disciple du Sauveur, enleva secrettement le Corps du martyr, & le transporta dans une de ses terres pour I enterrer dans une grotte destin ' e à la sépulture de sa famille. Ce trésor deïneura inconnu jusqu'à l'an 415, (ju'il plut à Dieu de le faire C(jrinoiîve. Sur l'endroit où étoit ce précieux dépôt ^ il y avoit une petite église desser-» vie par un S. prêtre nom. -né Lucien. S. Gamaliel lui apparîîi Sz lui dit de creuser dans un certain en* droit, qu'il y troiiverok le corps de S. Etienne. Lucien ob Mi, le Patriarche de Jérusalem fut averti, Si vint sur les lieux avec deux autres cvèques. Oiy trouva les ossemens du S. & les chairs réduites er> poussière, on les transporta à Jérusalem: on ea envoya aussi quelques parcelles dans d'autres églises, où il se fit un nombre infini de miracles. S. J^iigustin dit qu'il y en eut 70 d'opérés à Hippone, Il ne faiioit pour guérir les malades que leur ap* plîq:]er des lirii^es ou des fleurs qui eussent touché ses saintes reliques. Elles furent dans la suite transport ces., à Rome.
L II est juste d'honorer les précieux restes des Héros de la relifrion, 2. En versant leur san-r. Us 7ious ont transmis la foi dans tonte sa pureté. 3» LliérHique foule aux pieds les cendres de ceu:$
RE FL EX 10 N S
dont il respecte encQte moins la foi
4 A oit.
S. DOMINIQUE, Confesseur,
Ominivque naquit Tan 1170, dans une petite
^ ville de ia vieille Castille. Sa mere étant
enceinte de lui, s'imagina mettrs au monde un petit chien tenant en sa gueule un fiarabeau qui cclairoit toute îa terre; présage certain de son zele apostolique. Dominique ayant achevé ses études avec un applaudissen^ent universel, fut fait archidiacrîî de l'église d'Osman. Des qu'il fut pr. tre, il parcourut plusieurs provinces d'Espagne prêchant par-tout la pénitence, & même au milieu des campagnes, avec un fruit incroyable: cest de lui que vient la coutume de saluer la Ste. Vierge au commencement du îSermon. Le principal fruit de son amour pour Marie fot la dévotion du rosaire quî seul contribua plus a dissiper les Albigeois, que. des armées entières de croisés. Pour perpétuer en quelque sorte son zele, il fonda l'ordre des frères Prêcheurs. Innocent IIL qui avJit vu en songe le Saint, soutenant lui seul l'cgh'se de I.atran, ne put lui refuser son approbation. Entre plusieurs miracles qu'il opèva, il ressuscita un mort. Il mourut à Rome aa milieu de ses Religieux i'aa
REFLEXIONS
1. Dieu na créé l'homme que pour en être glo» "^rifie» 2. SoiiffrimuE-nous que son saint Nom soit oublié par tant d'i7igrats f 3. Souhaitons au moins qve toutes les bouches coufessent sa puissance Sf bordé»
5 Ao&t.
NOTRE-DAME des Neiges.
SOiis le petitiicat de Libère, et vers le îïîîïieu du 4-i"e. siècle, Rome eut dans la personne du Patrice Jean>et de son épouse, deux rares exemples de piété. Comme ils avoient de grands biens ils s'adressèrent à la Ste. Vierge et la priè rent de îeur inspirer l'usage qu'ils en dévoient faire, Dieu ne leur ayaat point donné d'enfans. La mère de Dieu leur apparut en songe, et leur dit de faire bâtir une église en son honneur sur le mont Esquilin, qu'ils y trouveroient la place toute marquée. Le pape eut la même vision, et se transporta sur ie lieu avec eux et tout le clergé, ils trouvèrent la plan de Téglise tout tracé par la neige qui étoit tombée miraculeusement; car on ctoit alors au fort de l'été. L'ouvrage fut bientôt achevé. l\ y avoit déjà dans Pv,ome des oratoires consacrées à Dieu sous le nom de la Ste. Vierge; mais ce fut la Ire. basiliqiîe qu'on j eut bâtie. Le pape Libère en Êt la dédicace; elle s'est appelé Sie, Marie aux Neiges à cause du miracle dont on vient de parler, & Ste. Marie Majeure à cause de son ancienneté par-dessus plus de 60 autres bâties depuis à Eorae ^n l'honneur de la mère de Dieu*
BE FLEXIONS
1 . Tant d'augustes fmnumens nous apprennent combien le culte de Marie est ancien, % VoudrZ" ons-nous dégénérer -de la pieté de nos ancéires dans un point si important? 3. Il est difficile qu'on ai* me véritablement Jésus sans être serviieur de M&t*
6 AoùL
La TRANSFIGURATION de N. S. J. C.
J Esus-Christ ayant pris avec lui ses trois disciples bien aimés, Pierre, Jacques et Jean, les ^iena sur une haute naontagne. Huit jours auparavant il avok entretenu les apôtres des ignominies de sa Passion, il leur avoit promis de se faire voir auparavant à quelques uns d eux dans sa majesté. En effet s'étant écarté des 3 apôtres, il se trani-fornia tout à coup, son visage devint éclatant comme le soleil, ses habits blancs comme la neige, enliri ja gloire de sa divinité rejaillit sur tout son corps. Alors Moyse & Elie parurent à ses côtés et s'entretenant avec lui de ce qu'il alloit souffrir à .lerusalem. Les apôtres furent frappés d'un si étonnant spectacle et Se Pierre avec sa vivacité ordinaire s'écria : Ah! Seigneur, c/uil^fait bon ici; nous y dresserons ^ si V071S voulez, trois tentes, une pour vous, ime pour Moyse et l'autre pour Elie, Il parloit encore, îorsxjue les disciples le virent environné d'une nuée lumineuse^, du fond de laquelle sortirent ces paroles: Voici mon Fils bien-aimé, en gui Je prends mes délices; cest lui que vous devez écouter. Us tombèrent le visage contre terre, mais cet appareil s'évanouit. Jesus-Clirist s'approcha d'eux et les releva, leur ordonna de ne parier de cette visioa jqu'après la Ilesarrectioii.
1. Que Jésus est aimable pour gui sait wediter ses grandeurs! 2. Heureux celui qui le connoït, il ne goûte plus rien hors de lui. 3. Moins de dissipa^lion, Sf nous trouverons notre Jelicilé à penser à Jaus.o
1 Aoûu
S. GAETAN, Confesseur*
Aëtan naquit à Thicnne, gros bourg du Vi^ ^centin, appartenant à sa maison, une des plus iîiiistres de la Seignettrie de Venise. Il eut dès sa première enfance un tendre amour pour Dieu et pour la Ste. Vierge. li fit toutes ses études, et surtout celles de droit, avec beaucoup de succès. A yant embrassé l'état ecclésiastique^ pour en prendre l'esprit il alla a Rome. Le pape l'ayant connu, le fit protonotaire; mais cette charge ne s'accomoda pas avec son amour pour Thu milité; il s'en démit et revint à Vicence, où il s'occuppa du soin des pauvres. Ayant rencontré ' trois Saints personiiages qui touchés comme lui du dérèglement des ecclésiastiques, vouloient entreprendre la réforme, il établit avec eux un ordre de clercs réguliers, qui uniquement occupés des choses de I3ieu> dévoient non-seulement ne rien posséder, mais même se reposer sur la providence sans rien<iemander. Un des trois étoit Pierre Garafie éveque de Théate, d'où vint aux nouveaux clercs le nom de Théatms. Saint Gaëtan les gouverna avec une sagesse admirable. Un jour N. S. lui apparut tel qu'il étoit dans l'étable de Bethléem. |1 mourut à Naples l'an 1547*
REFLEXIONS
î. Nous mériterions par notre défiance que Dieu nous aùaudonnât eji effet, 2. Dieu qui nous a fait ce que nous sommes y ne sait— il pas bien ce qitil nnus Jaut'^ 3. Ne cherchez que. le royaume du cicl^ et le rc'ote vous sera donné par surcroît.
Août
S. LARGE, Cyriaque, SmaraodE; M art.
MAximien ayant été^ associé à l'crapire par Dioclétien, voulut lui en témoigner sa r€connoissance en lui îliîsant bàîir ùn superbe palais, qui sub-i^te aujourd'hui sous le nom de Thermes de Dioclétien, Les chrétiens furent employés à ce pénible ouyragei,..on , les forçoit au travail sang le\?r donner le moindre soulagement Cyriaque, Large et Smaragde qu'on ne savoit pas être chrétiens pourvoy oient de leur mieux aux besoins de tant d'illustres confesseurs, ils prenoient même la place des plus foibles avec une charité qui surprênoit les officiers. Maximien en fut informé; il les fit mettre dans un cachot, d'où ils sortirent quelque tems après pour délivrer du démon une des filles de Dioclétien, Le malin esprit ne la quitta que pour s'emparer de la fille du roi ile Perse. Il vint des ambassadeurs de. sa part pour amener Cyriaque, dont le démon avoit lui-mêïïie confessé la puissance. Cyriaque et ses compagnons délivrèrent la princesse, qui se convertit avec son pere et plue de cinq cents payens. Les trois saints revinrent à Rome, où Mixiraien, altéré da sang chrétien, leur fit trancher la tête. Tan
REFLEXIONS
L Faire du Men à ceux qui mus font du maU cest un langage inconnu au mondain, % Dieu (jui nous remet tant de dettes, mérite que nous lui sa- CTîJlons nos ressentimens. S. On se fait plus de mal iin se vengeant qiCon en fait à celui dont çn se venge.
544 9 Août.. 1
B. ROMAIN, Martyr. |
EOmain étoit soldat de la garde de Tempereur Vaîerien. C'est en cette qualité qu iî assistoit aux supplices qu'on faisoit souffrir à S. Laurent: iî apperçut un jeune homme d'une beauté plus qu'humaine, lequel avec un mouchoir essuyoit la sueur et le sang qui couloient dit corps de ce glorieux Martyr: convaincu à cette vue de la vérité de notre sainte Kelfgion, il s'aprocha du Saint, lui déclara ce qu'il voyoit, & le pria de ne point l'abandonner. 8. Laurent ^yaat été détaché et reconduit en prison, Romain le vint trouver, et lui présenta une aiguière pleine d'eau, il le supplia de le baptiser. Laurent l'instruisit, et ayant béni l'eau, le baptisa* L'empereur informé de la conversioçi de Romain, se le fit amener. Le Saint sans attendre qu'on l'interrogeât, s'écria dès qu'il apperçut Tempereurr Je srns chrétien. Valérien ne crut pas qu'il fut besoin d'un plus ample examen, iî le condamna à être décapité: ce qui fut fait Tan 250. le 9® jour d'Août, la veille du martyre de S. Laurent. Son corps fut enlevé par un saint Prêtre nomme Justin» et enterré au champ Veran.
L Ne saurions-nous donc imiter que ceux do?ît l'exemple nous perd? 2> Nous lisons la vie des; saints sans aucune envie de nous former sur eux. S, SI nous ne les prenons pour modelesp un jour ils seront nos Juo-es,
10 Août, U''
i s. LAURENT, Martyr.
Aint Laurent naquit à Huelca en Arragon vers, ^^^le milieu du S^^^. siècle, i^jant été élevé , dans la religion chrétienne, il voulut passer à Home, le centre du christianfsine. Le pape S. Xiste fat chargé de l'innocence de ses mœurs et de son zèle. Il le fit Archidiacre de l'or^lise romaine. En cette qualité il donnoit la communion au peuple, et distribuoit les aumônes, La paix dont jouissoît l'église sous Valèrien fut troublée par la plus violente des persécutions, S. Xiste fut arrêté: Laurent auroit bien voulu le suivre; mais il étoit réservé à de plus grands combats. Le tyran ayant su qu'il étoit le dépositaire des biens de l'église, lui commanda de les lui montrer. Le Saint rassembla une troupe de pauvres et les présenta à l'empereur, comme étant ce que les chrétiens avoient de plus préciei%x» L'empereur irrité le fit déchirer à coups de fouet: on lui disloqua les membres sur un chevalet. Un soldat voyant un ange essuyer le sang qui couloit de ses plaies, se convertit. Pour dernier supplice on fétendit sur un Gril pour y être brûlé; mais Laurent toujours tranquille levoit les yeux au ciel. Il mourut en bemssant le Nom de Dieu, l'an 250.
^ REFLEXIONS
' ^1. Dieu nous demande bien peu, et ce peu nous [le lui refusons, 2. // xieui que nous Jassions gloire d'être à lui et nous en rougissons, 3. Nous crai^ gnons plus une raillerie que les inartyr^ ne crai'* gnoitnt la rage des tyrans.
246 11 Août. I
Ste. SUZ ANNE, Vierge et Martyr. |
SAînte Suzanne étoit Romaine, fille de saîn^ Gabin, et nièce du pape saint ' Caïos, tous deux neveux de l'empereur Dioclétien. Ce Prince ayant créé César, Maximin Galère lui avoit donné en mariage Valérie sa fille unique. Valérie étant morte, il voulut lui faire épouser Suzanne; il sa" oit bien qu'elle ctoit chrétienne; mais il ne crut pas que ce fut une raison d'être refusé. Il envoya â Gabin un de ses parens nommé Claude, à qui le Saint parla de Jesus-Christ avec tant d'onction, qu'il le fit chrétien lui et toute sa famille. L'empereur envoya Maxime; il en fut comme du pi^mier. Dioclétien fit arrêter ces nouveaux chrétiens qui reçurent bientôt la palme du martyre. Suzanne fat aussi emprisonnée, mais rien ne put l'ébranler, m la vue des plus aifreux supplices, ni les plus flatteuses espérances. Elle avoit voué sa virginité à Dieu, et la qualité d'^'^pouse de Jesus-ChrisJ lui parut préférable à celle d'impératrice. Après avoir été déchirée à coups de fouet, comme elle, refusoit toujours d'adorer Jupiter, elle eut la tète tranchée l'an 295,
REFLEXIONS
1. (Test acheter bien cher les honneurs gue d\i/ parvenir aux dépens de son devoir» 2. Quelle Jolie de sacrijier 1 éternité pour des iitres qui ne ren^ dent pas plus heureux ! 3. Qii est-ce que tous les honneurs pour une ame qui 7ie voit rien de solide que Dieu ?
12 Août
. Ste. CLAIRE, Vierge.
CLaire étoît d'une ramille très-illustre. EH^ naquit h Assise i an 119S. Sa mere lui df^Mnii \e nom de Claire, parce que Dieu lui avoit revcl j que cet enfant écîaireroit un jour le monde par sa sainteté. Et) effet dès sa plus tendre enfance, elle aioia la. prierè et la mortification. Sous de riclurs habits elle portoit un rude cilice. Ayant eu un entretien avec S. François, elle conçut le dessein d'un ordre de filles, tel que celui qu'il venoit d'instituer pour des hommes. Elle se fit donc couper les cheveux, et s'étant revêtue d'une robe de pénitente, elle assembla de jeunes viergeSj auxquelle^s elle donna des règles qui furent approuvées par Innocent IIL La pauvreté s'observoit tellement daojî îe moh^tère qu'un jour à l'heure du repas il ne se trouva qu'un petit pain: la Ste. le coupa, et l'ayanî; distribue, il s'en trouva assez pour nourrir plus de 50 religieuses. Une autre fois qu'elle étoit maîade les Sarasins étant près de forcer son monastère, elle se fit porter à la porte avec la Ste. Eucharistie, et dès qu'elle eut imploré le secours du ciel, les ennemis prirent la fuite et levèrent le siège de la ville Elle mourut Pan 1153 au milieu de ses clie"*» res filles.
EEFLEXÎONS*
1. La vraie sagesse n amasse de trésor que ceut qy'on ne peut lui enlever. 2. Il sait que le riche et le pauvre en sont au même point après la mort, 3» Souvent les richesses ne servent quà perdre celui qui les possède.
15 Août.
Ste. RADEGONDE, Reîne.
MAdegonde étoit fille de Berthaire, roî Tharirïge, qui fut assassiné par ordre- d'Her- Hiaoiroy son frère. Thierry roi dWustrie, et Clotaire roi de Soissons, portèrent la guerre en Thuringe et en revinrent victorieux avec un butin infini. Parmi les prisonniers était la princesse Radegonde, qui des-îors étoit un modèle de vertu. Clotaire charmé de sa beauté, en fit quelques aimées après son épouse. Elle avoit promis à Jesus-Christ de rester vierge, mais il fallut obéir: elle ne cliangea rien pour c^la dans ses pratiques. On la trouvoit en tout tems, ou k son oratoire, ou aux pieds des pauvres dans les hôpitaux. Les courtisans en murmuroient, le roi lui-même lui en fit des reproches. La Ste. Reine crut avoir trouvé une occasion de se re*tirer; on le lui permit. Elle aila à Poitiers et y fonda un monastère dans lequel elle prit le voile des mains de S. Médard. Clotaire se repentit d'avoir laissé aller une épouse si digne de sa tendresse; mais Radegonde redoublant ses prières, Dieu ne? permît pas qu'elle fat tirée de sa sohtude. Elle y passa paisiblement le reste de ses jours, et y mourut l'an 5S7.
REFLEXIONS
I . Heureux celui qui libre de tout autre sohipeid ne s'occuper que de Dieu, 2. Seul avec lui, il goû" te des douceurs ineffables, 3. De dessus le rivage il voit avec pitié les dangers des. mondains*
Août
S. EUSSBE, Confesseur.
EUsebe ctoit natif de Rome, 11 fut admis dans le clergé de cette église; bientôt sa vertu le fît élever au sacerdoce. L'empereur Constantius protecteur déclare des Ariens faisoit une guerre ouverte aux défenseurs de la divinité de Jésus- Christ. On mettoit à mort les évèques et les prêtres qui combattoient l'erreur d'Arius. Tout cela n'empAcba pas Eusebe de confirmer les catholiques dans la vraie religion, et de s'appliquer à préserver le clergé romain du poison de l'erreur. Les officiers de l'empereur ne purent soutenir une conduite si contraire à leurs desseins. Us le firent arrêter, et l'enfermèrent dans un endroit de sa propre maison, si étroit qu'il lui étoit presque impossible de se remuer. Il passa sept mois dans cette obscure prison, n'ayant de libre que la langue qu'il employoît à bénir Dieu. La seule chose qu'il desiroit, c'etoit de pouvoir donner son sang pour la défense des vérités catholiques: mais enfin l'excès des misères qu'il enduroit, lui fit trouver la fia de son exil, fan 357. Son corps fut enterré avec cette inscription: A Eiiscbe, Homme de Dieu.
l REFLEXIONS,
1. Anjourdlmia Dieu^ demain au monde ^ ed-ce mnsi (fiCon agit quand on aime? 2. Poifrrjuoi quitter Dieu ? peid-on trouve^- un meilleur maître que lin? 3. Non, Seigneur^ ni les larmes y ni i'erifer, rien ne me séparera de vous.
15 Août.
L'ASSOMPTION de la B. V. MAEIE.
IEs Saints Pères, instruits par la tradition, ^nous ont appris les circonstances de la glori- -t'Qse mort de la Ste. ViergCo II y a voit 23 an^ qu'elle lenoit en nnelqae sorte auprès des lideîes 1| plâce de son cher fils, lors qu'enfin la violence dà feu divin, dont son cœur ctoit embrasé, rompit lei liens qui unisoit son ame 3. son corps. Un mîracl| assembla les Apolres autour de son lit; elle leur parla pour la dernière fois, & par un doux soni.. îneil. qui ireut rien des horreurs de la nioît, elle passa à une vie iminorteiie. Son corps fut porté: à Gethsenaanie & mis dans un tombeau (|iï'on fer» ma d\nie grosse pierre. Trois jours après on l'ouvrit pour jouir encore une fois de la vue de ces précieux restes; niais on n'y trouva que les linge» qui avoient servi à Fensevelir. Dieu n'avoit })ai voulu que ce S, corps fut sujet à la corrupiioul réuni à son ame glarieuse, il avoit éth reçu par leift chœurs des anges. & placé au plus haut des cieuxl La fete de l' Assoniption, une des plus solemnelleS^ de' réglise, est devenue encore plus célèbre en France depuis que Louis XÎÎI consacra en ce jour sà personne & ses états à la Sainte Vierge. ^
REFLEXIONS, j
; < C'rst en imitant Marie quon pent espérer d% ■■r UL i ' moiyis de sa gloire, 2- Vous nétes poiui ilc ses serviteurs^ si pous voiis bornez â des frati ques extérieures. 3. Etre ehasie^ hinnhle, 8ç f dck compte elldp cest la seule vraie dévotion, '
16 Août.
S. HYACINTHE, Confesseur.
^ Yncinthe, un des grands serviteurs de la 8te, 1 VierL^e, naquit i'an 1183 en ^^ilésie au cîiai de Saxe. 11 rit ses études dan^i trois univt rés dirierentes, admirèrent soj] esprit & «a rtu. L'evèque de Cracovie son ct^cie îe pril aues de lui, tv ie fit chanoine de sa caîhedriile, yacinthe par son exemple mit la reforme dans |e cliapitre. lî suivit son oncle à Rome: ce fut, là qu'il connut S. Dominique, ù qu'il f.ntra dans son ordre. Le patriarche l'ayant rempli de :;^firi esprit, l'envoya en Pologne, il parcourtit les yvo^ vinces du nord, fondant par-tout des monastères & gagnant des ames à Dieu, îl passa jusqu'aux jles de l'Archipel, où il rfdîri^sit les scbîsmatiques, il enîra dans la grande lliissie, s'arrêta a Kiovie où on lui bâtît un couvent &: une église n^agnifique. Les Tartares ayant assiégé cette ville, la x-rirent d'assaut. Le scunt vcuoit de dij e sa ~VIcsse, il prit avec lui le St. Sacrement & une sîrJue de ia Vierge très-^pesante, & s'etanî, sauvé, ii passa une rivière à pied sec avec ce fardeau (ievf nu léger entre ses mains; enfin ce fut le Thaumtilurge de soa siècle, il mourut Van 1257.
REFLEXIONS
1 . I)!rc quon aime Dieu 8ç chercher une vie dou" ce S<; commode, cest se contredire. 2. Oà en serions^ nous si Dieu ne nous aicit aimé que conmie nous liiinions? 3. Je ne nicnic pas de rivre^ Seigneur^ si je ne veux rien soii^rir pour voiis^
16 Août,
S. ROCH, Confesseur.
ROch naquît à Montpellier, vers Tan 11^3^ Ses parens lobtiiircnt par leurs prières. Ayi ant perdu son pere et sa mère à 1 âge de 21 ans,' il distribua ses biens aux pauvres, se revêtit d'un habit de pèlerin et alla à Rome. Plusieurs villes dltalie cioient alors affligées de la peste. Le S. n eut presque qu'à se montrer à Aquapendente, à Ceselîe et a Rome pour ftiire cesser ce terrible fléau. Il vint ensuite à Plaisance où après avoir rendu de grands services aux pestiférés il fut lui-même du nombre. 11 sentit un jour en se reveillant une dou* leur violente à la cuisse: on eut la dureté de le chasser de la ville: il se traîna donc comme il put à l'entrée du bois. Il sortit de cet endroit une source d'eau tr^^s-claire, et le chien d'un gentilhomme du voisinage lui aportoit tous les jours un pain, qu'il prenoit sur la table de son maître. Il revint à Montpellier, où à cause de son air exténué et modeste, on le prit pour un espion : comme tel ii fut mis en prison. Il y roourut au bout de 5 ans, €t fut reconnu à une croix miraculeuse qu'il portoit empreinte sur son estomac, et par un biliet où étoient ces mots: Ceux qui étant ^frappé de la peste, invoqueront mon serviteur Rock, seront deli* vrêso
REFLEXIONS
1 . // est digne d^un disciple de J, C. de se sa^ crijler d'ins roccasion pour les autres, 2. J. C. l'a fait pour chacun de nous, aimons le prochain commé il nous a aimé* 3. Mais souvent le prochain Jiest—U pas la victime de notre avarice ou de notre ambition?,
117 Août. 253 : Ste. CLAIRE de Montefalco, Vierge,
CLaire naquît à Montefalco vers Tân 1257. Sa, sœur nonimée Jeanne ayant formé une sainte Communauté, Claire qui ne respiroit que la pittâ çt la mortification, y entra dès 1 âge de 6 ans: en roconîioissance de cette grâce elle jeûna 8 jours, ne prenant pendant ce tems~ià qu'un peu de pain et une pooîme. Son abstinence ordinaire passoit pour un prodige. Le monastère étant réduit a une extrême pauvreté, on donna à Claire l'office de quêteuse: elie s'en acquitta avec une modestie d ange. Un jour elle se mit les pieds nuds dans l'eau glacée pour avoir dit quelques paroles inutiles. Elle ne quittoit le cilice que pour prendre de sanglantes disciplines; souftVir pour Jésus- ('hrist c'étoit son unique désir. Un jour p^ntr vaincre l'horreur que lui causoit un ulcère elle le pansa eU le-mênie et en suça le pus* Jesus-Christ pour remplir les vœux de son épouse, lui fit part des douleurs de sa Passion. Souvent il lui t chappoifc de dire qu'elle portoit la Croix de Jesus-Clirist gravée dan-s son cœur : c'est pour cela qu après &% mort, qui arriva l'an 1308, on lui ouvrit le cœur, et on y trouva fës instrumens de la passion représentés au catureL
REFLEXIONS
1 . Parceçue le chemm du Ciel est semé dêpîneSf feu veuie?2t y entrer. 2. On veut bien souffrir quel* yue chose pour le monde, mais rien pour le ciel. 3. Ta fit de pêches et tant d'horreur pour la pénitence^ quelle inconséquence!
254? IS Aoftt
Ste. HELENE, Impératrice.
HEIene épousa Constance Chlore quî da suite parvint à Temperear; maib une politique toute pàyenne engagea pour lors ce prince à îa répudier. Si quelque chose put la consoler de cet affront, ce fut que Constai>ce avant que de mourir, nomma pour Empereur Constantin, le précieux fruit de leur mariage. Elle contribua a la conversion de son fils, et lui in spira ces grands senti mens de religion, qui éclatèrent dans la suite à la gloire du christianisme. Constantin ayant fait enfermer îe sépuichre du Sauveur dans une irm'gnificjue église, Sainte Hclene entreprit aussi de di^couvrir la vraie croix, et elle en vint à bout. Elle fit bâtir trois < glise a Jérusalem, outre beaucoup d'autres en diiiërents endroits. Elle faisoit de grandes aumônes, et son plus doux plaisir étoit de soulager lefe malheuî^ux. Elle porta a Ronîe une portion de la vraie Croix. Ayant été assaillie d un tempéte^ elle jetta dans la mer Adriatique un des cious qui avoient servi au crucifiemenî, et les naufrages y devinrent moins frèquens. Cette pieuse princesse mourut âgée de 80 ans.
R E F L EXI O NS .
1 . V autorité des grands peut-elle être mieux em* floyk qii\l faire triomphé la religion f 2. Dieu les a mis sur le trône pour être ses lieuîenans et les protecteurs de son église. 3. Cest sanctijier la^ grandeur que de la faire servir â la gloire du Roi des Rois.
19 Août, , 5^55 S. LOUIS, Evêque.
TOuis, petit neveu de S. Louis roî de France, ^naquit A Brignoles en Provence, l'an 1^74. Dieu voulut éprouver, sa patience par une dure captivité. 11 fut envoyé en otage en Catalogne, en conséquence d'un traité de paix conclu entre Charles son pere, roi de Naples et le roi d'Arragon, On l'y traita fort rudement: sa consolation étoit de js'entretsnir des choses du ciel avec les religieux de S. François. Au bout de sept ans il fut renvoyé, Ea passant par Sura il t;.>înha dangereuFetpent Oîalade et ne guéril (în'arj'^s avoir fait vœu d'eîubrasser la règle de saint François. 1! lui fal- •^lut pour sac(juitter de ce vœw. co^ubaUre Toppusition de son pere qui lui destinoit sa coiironne, Louis remit toiis ses droits A son frère cadet, i.^.t fît ses vœux a Rome, quoique le pape ffût déjà forcé d'accepter févêcîîé de 'Foulouse. il sut accorder ce qu'il devoit à la simpiiciîé rt'li.aieuse avec ce qu'exigeoit de lui l'épiscopat. J:uuais; par modestie il ne voulut recevoir un baiser de la reine sa Biere. Il donnoit tous les jours à manger à 25 pauvres, qu'il servoit lui-rn ïne. Il mourut fan 1299, à Brignoles oii quelques œuvres de charité l'avoient appelé,
REFLE XIONS*
i. C'est déjà offenser Dieu que de s'* exposer VO" îoiHaireraent à raff^emer, 2. Aimons Dieu de totit notre cœur^ et V ombre seul du péché mm fera trem» Mer . 8. Peut-on être trop sur ses gardes quand il ê ûgit de Dieu et de réternitê.
256 20 Août I
S. BERNARD, Abbé. I
l-^ Ernard naquit 1 arî 1091 a Fontaines enBoyf-» i^gogne d'une famille fart distinguée. II eut dès lenfance une tendre dévotion pour Marie, dont il reçut pendant sa vie des faveurs signalées» Son amour pour îa pureté lui fit chercher ïa soîituda: il alla se jetter entre les bras de S. Etienneabbé de Citeaux. Son exemple entraîna 36 jeu* nés gentilshommes, du nombre desquels étoient les six frères. Cîteaux se trouva si peuplé, qu'on forma de nouvelles colonies. S. Bernard fut le chef dfî celle qui s'établit à Clairvaux. Clairvaux envoya bientôt de ses religieux dans tous les royaumes de l'Europe. Les personnes du premier rang venoient visiter le S. dans sa solitude; il fut même sou/ent obligé de la quitter, soit pour assister à des conciles dont il étoit l'oracle, soit pour réconcilier des princes avec leurs voisins ou leurs ftujets. Il prêcha la croisade avec uu succès qui eût été peut-"tre plus loin sans les pecliés des croisés. Un de ses religieux fut élevé sur le saint siège. Enfin ses écrits pleins d'onction, son aus* terité, son zele pour îa religion le rendirent respectable à toute l'Europe. 11 mourut l'an 115S.
REFLEXIONS
1. Rien nest plus parfait que de travailler salut des autres en se sanctijîant soi-même, 2. CorU' ment songe rions-^noiis au prochain, nous qui som mes si indiffèrens sur notre salut, 3. Celui-^là nai me point Dieu qui voit tranquillement tant d'amt se damner.
21 Àott.
S. PRIVAT, Evêque.
%"lRh'at étoît evêque de Mande sous les empe* reurs Valerien & Gallien. Les soins qu'il se donna pour son troupeau ne rempêciierent pas de se faire une petite solitude dans laquelle il passoit la plus grande partie du tems uni avec Dieu. Des Barbares sortis de l'Aîîcvnagne firent vers ce menie tems une irruption dans les Gaules; ils met- . toient tout a feu & à sang sur leur passage. Les habitans de Gévaudan dont le Mande est la capitale, ayant appris qu'ils approchoient, se retirèrent sur une montagne^ & s'y retrancîièrent, résolus do ge bien défendre. Les ennemis s'étant présentes, furent repoussée avec perte : ils Kurent que l'évëque Privât n'ttoît pas iivec les assiégés; ils le tirèrent de son hermitage & le maltraitèrent en présence de son peuple, pour qu'il lui persuadât de se rendre. îls vouioient aussi qu'il sacrifiât aux faux Dieux; mais le St. également zclé pour sa religion & pour son peuple, souffrit de la part de tes furieux les plus horribles traitemens, & en mourut quelque tems après l'an ^262, Les ennemis furent cependant obligés de se retirer, ce qu'on attribua aux mérites du saint.
REFLEXIONS
î. La mort est douce à qui la coyisîdere comme lafm de ses n aux, 2. Peut-on quitter avec régi et une dem ure aussi trkte que la terre? 3. Qu^d est doux siir-toiit de donner sa vie pour celui qui a donné la sienne le premier J
258 22 Août. I
S. SYMPHORIEN, M^yr. I
SYmphorîen étoit d'Autun, ville fort ancienne. Fauste son père Téleva avec un grand soin dans la vraie religion. Le jeune Sjmphorien montra bien que le Saint-Esprit étoit son premier maître. H ne pou voit voir sans une extrême douleur les cérémonies infâaies que pratiquoient les payens pour honorer les Dieux* Il y avait surtout un jour dans Tannée consacré à Cybeîe la mère des Dieux. Le Saint fut obligé de sortir de sa maison çe jour Ik, contre sa coutume: il rencontra une nombreuse procession d^idolâtres, qui par mille postures extravagantes, rendoient leur culte à cette infâme déesse. Symphorien ne put s'empêcher de reprocher à ces insensés leur ridicule superstion. II fut mené sur le champ au gouverneur Heracle, qui irrité de la hardiesse de ses. réponses et du mépris qu'il faisait des idoles, le fit battre de verges par ses licteurs, et ensuite enferîfner dans une étroite prison. Quelques jours apr^s on l'en tira. Le juge fit encore quelque tentative î)our le gagner, mais sans succès; sur quoi il eut la tête tranchée.
î , Aimons le pêcheur y mais êlevons-nous forte-^ went contre ses inpiêtés. 2. Vimpiétê tiendroit-elA le contre des chrétiens qui par-tout lui declaroimt la guerre f S. C'est trahir la cause de Dieu que d , noser s opposer ^ quand on k peut y à V irréligion^
â3 Août.
S. PHILIPPE BENITI, Confesseur.
PHilippe Benitî naquit à Florence Tan 1224» Après ses études d*Iîunianités il alla à Padoue se faire recevoir docteur en médecine. Un jour il entra dans la chapelle des serviteurs de Notre Dame lorsqu'on iisoit à la messe ces paroles du S. Esprit à Philippe: Approchez-vous et joignez ce cha-» riot. Il se les appliqua, surtout lorsqu'ayant vu pen» daîiit la nuit uné vision qui l'inquiétoit, la Ste. Vierge lui apparut sur un chanot et pour le consoler iui repéta les mêmes paroles; il caraprit par là qu'il étoit appelé au nouvel ordre des Servîtes, Il sut si bien se déguiser qu'ion ne le reçut que comme frère lai. Mais dans la suite son mérite Tayant trahi, il fut élevé au sacerdoce et vint jusqu'à être général de l'Ordre, il fut lui-même regardé comme le fondateur, et parce qu'il le fit approuver au concile de Lyon, et parce que sa réputation lui procura ungrand nombre d'étabîissemens. Un jour il trouva un lépreux presque nud, il le revêtit de sa tunique et le lépreux fut guéri. Ce ne fut que par une prompte fuite qu'il évita d'être élevé sur la chaire de S. Pierre, Enfin après avoir travaillé à établir partout où il put le culte de la Ste. Vierge, il mourut raa 1285.
RE FLEXION Sv
1. Quelquefois dmts les œuvres de pieté c^est moins Dieu c/Mon cherche que soi-même. 2. InseU'" sh que vous êtes, vous perdez un trésor immense pour un peu de fumée. 3. vraie vertu aime à ' cacher y et ne se rmntre que par nécessités.
S. BARTHELEMÎ, Apôtre.
SBartheleniî etoît Galilèen et pêcheur de pro* ^ fessioa. Dès que Jesiis-Christ l'eut invité à le suivre, il quitta tout et suivit généreusement le Sauveur. Il fut témoin de la plupart de ses actions, Lorsqu'après la descente du Saint-Esprit les apôtres partagèrent entre eux toutes les contrées de l'univers, la Lycaonie, les Indes et l'Arménie échurent à Barthelemi : il y porta l'évangile avec un zèle et un succès incroyable. Quand il vit que son ouvrage pouvoit se soutenir dans la Lycaonie et dans les Indes par le grand nombre de chrétiens qu'il y avoit formés, il alla en Arinenie. A son arrivée dans une des pnncir>ales villes du pays, les oracles se turent: on chercha cet homme admirable que le démon lui-même avoit indiqué: on l'amena au Roi dont la fille qui étoit possédée fut délivrée. Par un second prodige toutes les idoles de la ville se trouvèrent brisées; le Roi, sa cour, et 13 villes entières se convertirent. Le frère du roi, prince superstitieux, qui regnoit dans une autre partie de T Arménie, fit venir le Saint, comme pour l'entendre prêcher, et rayant fait tcorcher vif, il ordonna qui! fût décapité.
1. Ce que nous faisons pour Dieu ri est rien en comparaison de ce quil mérite. 2. Cependant les premiers efforts nous lassent et nous regardons der-^ riere nous, 3. Travaillez, jeûnez, priez^ et dites encore que vous êtes un serviteur inutile.
25 Août. 261
S. LOUIS, Roi de France.
Ouïs IX. du nom, naquit à Poissi Van 1215» ^La Reine Blanche, sa mère, î'eleva avec un grand soin, et lui inspira une si grande horreur du péché qu'il eût mieux aimé perdre la couronne et la vie que d'en commettre un seul : aussi pour en conserver l'innocence, il pratiqua des moriificationfr qu'on eût admiré dans un religieux. Il avoit toujours à sa table quelques pauvres qu'il servoit luimême. Tous les joins il recitoit l'office divin. Il eut des guerres importantes à soutenir, il s'en tira avee une valeur et une prudence qui fit trembler ses ennemis. 11 bâtit un grand nombre de monastères & d'églises, entre autres la Ste. Chapelle où il mit la Couronne d'épines, dont Baudoin lui avoit faiÊ présent. Etant malade à l'extrémité, il fit vœu d aller combattre les Sarrasins: il guérit, s'embarqna pour l'Egypte et y prit Damiette. Mais la contagion s'étant mise dans son armée; il fut vaincu Se fait prisonnier. Il souffrit cette épreuve avec une patience héroïque. Un 2e. voyage qu'il fit pour la délivrance de la Terre Ste. ne fut pas plus heureux : la peste lui ayant enlevé son fils Tristan, Comte de Nevers, l'enleva lui-même l'an 1290. Il donna, avant sa mort, de sages avis à son fils Philippe.
REFLEXIONS
1. Un roi préfère Vîmiocence à une couronne ^ quel exemple pour les libertins, 2. La vraie gran» deur devant Dieu est cette pureté de cœur^ tord le reste s'évanouit» 3. On est grande non pour être mi-^dessus des autres^ mais pour savoir obéir à Dieu^
S32 26 Août.
S. ZEPHYllîN, Pape et Martyr.
Rph«:'în naquit à Rome vers le mille a rln "^ç»' ^.:'>ïid siècle. îl fut admis ^ ^ ' ' ^ viîie ei en fit VovneiQQni- ,t mort 202, les fidèle? p
manJer ^ Dîea un mst^^ 3 L>rsn-ie ie SainP-'^ be. vînt se rep-;
iniî);î le.-> sa^fri;j:es en : /3
fut martyrise ïm
sous A/itOaiii
REFLEXIONS
1 . Di^u est esprit, il veut erre honore en esorU et tm vê/'ifJ, 2. Mais comme avec lame il ncn'. z (/o.*?né li'i co>'ps^ nous lui devons un ciilte exl ' ?.. L'an sans l^iutre seroit hijpocrisie ci lâch..^:
27 Aoiit,
S. CESAIRE, Evêque.
C'^Esaire naquit proche Chalons-sur-Saonç. Van j4.-P3. Il étoit encore très-jeune lorsqu'il s ïnfiik de la maison paternelle pour aller trouver Téve(|ue de Cbâlons qui l'admit dans son clergé. Comme il" aspiroit encere à une plus haute perfection il alla à î.erins où S. Porcaire l'admit à la profession religieuse. Ses austérités €^yanî miné sa santé, l'abbé I envoya a Arles chez un homme de bien, notîxmé Fauslin, qui reconnut bientôt qu'il logeoit chez kl i un ange du ciel 11 en i^arla a révêque qui le fit venir; l'ayant ordonné prêtre, il le fit abbé d'un monastère voisin. Avant que de mourir il le Komn-a pour son successeur; mais Cesaire s'enfuit et se cacha dans un tombeau ( on Fen îira presque TBort, et il fi;t place sur le siège d'Arles, il n'eut jamais de bien que pour les pauvres: il pri clioit deux fois par jour: il eut beaucoup a souilVir des rois ariens, Alaiic et Theodoric quf rexilerent plusieurs fois, parce que ses ennemis Taccusoient de cabaler contre ietat. 11 bâtit un pjonasUre de fiiies, dont il donna la conduite à 8te. Cesaire sa sœur, il pré sida à plu-^ieurs conciles : nous avons de ïui quelques écrits. Il mourut Faa 54^2.
REFLEXIONS
1. Cfest notre intâret éternel qyi doit nous gui» der dans le choix d^ira fiât, 2. Le perdre de vue pour 7in int/ret temporel c'est ^s'exposer a ne trouver m Iran ni Cautre, 3. Comment Dieu bcniroit'-il un choix ou il a ù peu de part ?
2è4j 28 AoQt. I
S. AUGUSTIN, Evêque & Docteur.
Augustin naquit à Tagaste en Afrique, Van 354. Il y fît ses lerts. études qu'il acheva à Cartilage: ce fut là qu'il se pervertit, et que n'étant que cathecumene il s'éioignoit par ses desordres de la grâce du baptême. Sa niere, Ste. Monique en étoit inconsolable. Il enseigna la rethorique à Home et à Milan. Ce fut à Milan qu'il fit sa conversion : car un jour que déjà touché par les discours de S. Ambroise il étoit irrésolu sur le parti qu'il devoit prendre^ il entendit ces mots: Prenez, lisez^s Il prit les épitres de S. Paul, et tomba sur uni endroit qui sembloit le regarder, il revint comme d'un profond sommeil, il se fit baptiser, écrivit contre les erreurs qu'il avoit suivies, et repassa en A-' frique où il fut fait prêtre, et ensuite ëvêque d'Hyppone. Ses ouvrages admirables sur-tout contre les Felagiens, l'on fait nommer le docteur de la grâce. Il est étonnant comment il pouvoit donner tout à la fois tant de tems à la prière, à 1 étude et à la prédication. Un enfant qu'il trouva un jour faisant un trou dans le sable pour y mettre toute l'eau de la mer, lui fit entendre qu'il n'étoit pas moins difficile de pénétrer dans le mystère de la Ste. Trinité, que de réussir dans ce qu'il lui voyoit entreprendre. Le saint mourut l'an 4^30.
REFLEXIONS
1. Dieu a sans doute des grâces bien JbrteSy mais doit'-on pour cela différer sa conversion ? 2.- Ah I puisque Dieu vous tend la main^jetiez--vous^ ûu plutôt entre ses bras, 3. // est toujours prêt i mus recevoir f le serez-vous toujours à l'écouter f l
£9 Août.
La DECOLLATION de S. Jean-Baptiste.
DAns le tenis que S, Jean-Baptiste, Précurseur de Jesus-Christ prêclioit la pénitence sur les bords du Jourdain, Herodes, au grand scandale de tous les gens de bien, gardoit chez lui en qualité d'épouse Hérodias, femme de son frère Philippe encore vivant. Le g-aint précurseur ne put dissimuler. Prince^ dit-il à Hérodes, il ne vous est pas permis de garder cette Jemme. Hérodes piqué de la liberté du Saiîit et aigri par Hérodias qui ne pouvoit le soufrir, le fit emprisonner. Un jour que ce prince donnoit un grand repas à ses principaux oHieiers, Salomé^ Bile d'Hérodias, parée des [)Jus superbes habits, entra dans la salle du festin, et dansa avec une rgrâce qui cliarma Hérodes. Demcmdez-rnoiy lui dit-il, tout ce que vous voudrez^ fut-ce la moi^ iié de mou royaumey je jnre que je vous Vaccor^ derai. Salome alla consulter sa mère: instruis ie par cette méchante femme, elle revint et de-^ manda la tête de Jean. Le roi se repentit de son serment; mais n'osant le violer, il envoie um oiEcier dans la prison qui tranche la téte au. Saint et la remet entre les mains cle Salomé,
1. Observez la loi divine et faites-la ol server à ceux qui vous sont soumis. 2. Loin d'être complice de ceux qui la violent, ramenez—les, s'il se peut, à leur devoir, 3. Sot^ez prêts a souffrir plutôt mills morts que de la violer en wi seul point*
266 30 Août. I
Ste. ROSE de Lima, Vierge. I
KOse naquit à Lima capitale du Pérou. Les nom de Rose iui fut donné par sa mère qui en apperçut une sur son visage. Jusqu'à l'âge dé 20 ans elle travailla à soulager ses parens qui étoient dans la misère; mais elle s'appliqua encore plus à se perfectioïioer danî toutes les vertus d'une vierge chrétienne. Sa vertu favorite fut la mortification. Elle répandoit du fiel ou de rabsynthe sur ce qu'elle mangoit: elle portoit un cilice fort rude auquel elle ajoîitoit des pointes d aiguilles; elle prenoit de sanglantes disciplines; elle se fit une couronne d'une lame d'argent garnie en dedans de pointes de fer; elle la porta jusqu'à îa mort avec de cuisantes douleurs. Elle coucha long-tems dans un coffre rempli de moiceaux de bois et de tuiles cassées; pendant tout le carême elle se retranchoit l'usage du pain. Pour ôter toute espérance a ceux qui vouloient l'épouser, elle prit l'habit du Tiers~Ordre de S. Dominique. Tantôt Dieu la consoloit par des ravissemens, tantôt il l'éprouvoit par des peines intérieures. Elle mourut dans des transports d'amour pour J. C. Tan 1617, âgée de 31 ans.
■H E FL EX IONS
ï . Les saints se regardant ici comme exiles soiipi' rent après l'autre vie. 2. Seigneur, quand ori vous aime, peut-on ne pas souhaiter le moment qui ncui unit à vousf 3> Oublier que le ciel eS' notre patrie^ '2 est nous exposer à arriver Jamais,
SI Août,
S- RAYMOND Nonnat, Cardinal.
R Ayiïîond naquit proche Urgeî en Catalogne Tan 1204^. Il fallut le tirer du sein do sa mère qui venoit de mourir, d où vient qu'on l'appelle Nonnat. Son pere en eut un «cin extrême: mais craignant qu'il n'embrassât l'état ecclésiastique, il lui fit interrompre £e$ études, et pour le distraire de sa dévGtion il lui donna le soin d*une de ses terres. Tout ce qui fit de la peine à Raymond, ce. fat de n'y point trouver d'église dédiée à Marie: mais il découvrit par bonheur une petite cL a pelle abandonnée où fetoitson image; ce fat 1.j son séjour ordinaire. Il laîs^olt ses troupeaux pour prier; mais fon bon ange les conduisoit à sa place. La Ste. Vierge lui dit d'entrer dans Fordre de la Merci. Il y fut reçu ■ par S. Pierre Nolasque, qui l'envoya en Barbarie. 11 s'y fit lui-même esclave pour délivrer d'autres chrétiens. Il y futbâtonné par les infidèles, qui lui percèrent les lèvres, et lui fermèrent la bouche avec un cadenas pour avoir annoncé Jesus-Christ. Il revint en Europe, et fut honoré du cardinalat. Il mourut l'an 1240. dans de grands sentiaiens piété, après avoir reçu la Conirïiunion des mains mêmes de Jesus-Christ,
KEFLEXIONS.
1. Un parfait chrétien iia rien â lui, pas même sa vie, 2. Détaché de liii-'même^ il est plus sensible aux maux (T autrui qu aux sien s ^ 3. // voit Je m s-- Christ dans le prochain^ et voilà ce qui anime sa
Seâ r Septembre. I
S. GILLES, Abbé. i
("'i îlles étoit cV Athènes. Ayant perdu fort jeiîi^ ses parens, il donna tous ses biens aux: pauvres, & se cacha dans un désert pour se dérober aux applaudissemerïs que lui attirefit sa sainteté. Il vint ensuite trouver en France S. Cesaire d'Arles ponr profiter des leçons d'un si habile îïiaître; l'ayarrt quitté au bout de quelque tems sans lui rien dire de son dessein, il passe le Rhô* lîe & trouve au nnîieu d'une forêt une grotte dont l'entrée étoit feraiée par des épines. Ce fut 11 <ju'il se retira, & que Dieu lui envoya une biche qui le nourrit de son lait pendant plusieui^ années* Un jour que h roi Chiidebert chas.soit dans la f[yrêî, cet animal se voyant poursuivi, vhjt se réfugier aux pieds du Saint: jamais les chiens ne purent en approcher; les chasseurs tirèreut quelques fle-^ ches au hasard, dont une blessa légèrement saint Gilles. Le roi voulut voir ce qui arrètoit ses chiens; iT fut très~surpris quand il apperçut le saint' solitaire. Il Tobligea de sortir de là & de gouverner un monastère qu'il fit bâtir près de cet endroiè. Saint Gilles mourut après avoir fait un pèlerinage à Rome, & s'être fait coniioître par un grand nona* bre de miracles»
REFLEXIONS
î . Les vrais saints ne veulent avoir que Dieu pour témoin de leurs actions» 2. Sans rhuniiliiê les autres vertus deviennent inutiles, 3. Dieu vom tiendroit-il compte de ce que vous faites pour tauÂ mutre que jmir lui ?
2 Septembre.
s: ETIENNE, Roi de Hongrie.
GEysa,' duc de Hongrie, ayant été converti & baptisé par S. Adalbert, obtint du ciel un ^ils qui fut nommé Etienne, & que Dieu destinoit h être l'apôtre & le prenaier roi de sa nation. Ar 35 la nîort du duc son [)ere, il prit le gouverne i^; de ses états, & avant toutes choses il songea à y détruire Tldolâtrie. Il lui faloit enpioyer la force pour mettre à la raison ceux que son zele pour la vraie religion avoit soulevés; mais comme la valeur étoit égale dans dans ce prince k la pieté, il n'eut jamais d'ennemis en tête dont il ne vînt à bout, avec le secours du ciel. Le pape en Je félicitant de ses succès, lui envoya une couronne d or avec le titre de roi pour lui & pour ses successeurs. Il épousa la sœur de iempereur S. Henri, dont il eut un fils que la mort lui enleva bien-tôt & dont il supporta la perte en héros chrétien. Il (ivok une dévotion particulière pour la sainte Vierge. Il lit bâtir en son honneur une superbe église à Albe royale. Un jour en invoquant seulement son nom; il mit en fuite l'armée de Fempereur Conrad. Il mourut le jour de l'Assomption l'an 1038, & fut pleuré de tous se^ sujets, *
REFLEXIONS.'
1 . Par reconnaissance pour les bien faits de Dieu^ tâchons de faire glorifier son riom.^l. Rien ne doit îoucher davantage un chrétien que-de voir le nom de Dieu oublié, 3. Notre peu de zele pour la reli' gion est une preuve de notre indifférence pou^r Dieu.
3 Septembre.
Ste. SERAFIE, Vierge et Martyr.
SErapie était d'Antioche en Syrie. Ses pare pour éviter la persécution passereirt avec elle en Italie. Sa piété la fit considérer à Rome, mais comme plusieurs des plus considérables de la villeîa recherchoient en mariage, et qu'elle ne vouloit point avoir d'autre époux que Jesus-Christ elle se retira chez une veuve fort distinguée, nommée Sabine, et elle y fat reçue en qualité de servante, tant son humilité Tavoit déguisée. S» maîtresse ne tarda pas à la connoître et l'aimer: la Ste^ profita de ses bonnes dispositions pour la convertir à Jesus-Christ. Bientôt Sabine et toute sa maison fît profession de la plus haute pi^té. Le juge informé de ce changement, lui ordonna de lui envoyei ses filles: Serapie y alla pour toutes. On eut beau ]a menacer, elle déclara hautement qu'elle étoît chrétiennes. On îa livra à deux jeunes impudiques qui tombèrent morts a ses pieds; et pour preuve de la puissance de Jesus-Christ elle les ressuscita, en prononçant son nom. Le juge irrité la fit bâtonner, ^t enfin décapiter. Sabine confirmée dan« îa religion par Texemple de Serapie, fut elle même arrêtée et candaranée à avoir la tête trancjiée».
REFLEXIONS
1 . L'innocence est un trésor qui doit coûter hiem des larmes, 2. L'esiimons-^noiis ce quil'vaut^ nom gui V exposons si souvent f S. // est bien peu de ehrefiens qui n aient jamais perdu V amitié de leur
4 Septembre.
S. MARCEL, Martyr..
MArcel étoît, selon quelques-uns, natif de Lyon, du moing ce fut en cette ville qui! fut emprisonné avec Saint Velerien son parent, pendant la cruelle persécution d'Antonin le philosophe. Mais un jour les portes de la prison s ouvri» rent d elles-mêfnes et Dieu leur ayant fait connaître que de grands combats les aîtendoient ailleurs, ils sortirent sans être apperçus, Valerien alla vers Besançon et Marcel vint a Châhjns, où il fit de« conversions admirables Etant allé prêcher l'évangià une lieue de la il trouva le gouvernenr Prisque îe dont il étoit ami, et qui Tinvita a se trouver à un sacrifice. S. Marcel lui déclara qu'il étoit chrétien, Prisque sans autre examen le fait attacher à de©branches d arbres qu^bn avoit aprochées avec violence, afin qu'ensuite en se s<^parant, elle parta»geassent le corps du S. Martyr en plusieurs piè^ ces; mais un prodige délivra Macel de ce supplice. On le détacha donc, et on fenfouit en terre jusqu'à la ceinture. Il vécut trois jours dans- cette étrange situation, préchant encore à tous ce^ux qui renvironnoien&. Sa mort arriva fan 180. S. Va.lerien fut peu de tems après arrêté, déchiré avea des ongles de fer, et enfin décapité.-
1^ REFLEXIONS
WKm» Peut-on rougir cT appartenir au plus grand ' ie tom les maitresf 2'. Cest à Vimpie de se cacher et au chrétien de se déclarer pour ce qu'il est. 3. Ce seroit acheter bien cher V estime des hommes^- JiiUùit pour eux dissimuler sa jbi^
272 5 Sepîehibre, j
S. LAURENT JUSTINIEN, Evêqne. 1
LAarent étoit de Tillustre maison des Jusiinîani: il naquit à Venise 1 an 1381. Sa mère étant devenue veuve s'appliqua uniquement à Téîever; elle découvrit en lui des trésors de sagesse et de piété. Le saint jeune homme ne deëiroit rien tant que de savoir à quel état Dieu l'appeîoit. fî'étant jetté un jour dans cette vue aux pieds d'un Crucifix^ ii se sentit inspiré de renoncer à ses biens et d'entier chez les charioines réguliers de S. George. Dds qu'il y eut été reçu, il fallut modérer sa ferveur; jamais il ne se chaulfoit, jamais aussi, quelque chaud qu'il fit, il ne bu voit hors des repas. Ayant été élevé au sacerdoce, il disoit la Messe avec une dévotion qui ravissoit tous les assistans. Le Pape, fîappé d'un mérite si éclatant, le fit évê* que de Venise, et lui donna dans la suite le titre de Patriarche. Le Saint ne diminua rien de ses austérités. lî ne fit qu'y ajouter les travaux de Fèpiscopat. Jamais on ne vit un prélat plus charitable ni plus zélé pour l'honneur de Dieu et de Marie. Comme ii celébroit la Messe le jour de Noël, il se sentit un violent désir de voir Dieu dans le ciel, la fièvre le prit, et ayant reçu les sacremens, il mourut l'an 1M5.
REFLEXI ONS.
L C'est dans la frequenU méditation que se nourrit l'esprit de piété, 2. Un saint apprend plus à V oratoire que le savant dans son cabinet, 3. Mais hl'las! on rejlechit volontiers sur toute autre chosiS qne sur l'araire de son salut*
5 Septembre.
S. BERTIN, Abbé.
BErtin naquit dans le territoire de Constance sur le haut Rhin. Dieu le prévint de bonne heure de ses grâces les plus abondantes. 11 prenoit plaisir à lire la vie des Saints, et s'appliquoit à les imiter. Sacliant que S. Oiner, son proche, parent, s'étoit retiré à Suxen, il voulut l'y suivre: il y fît sa profession et devint Tadmiratioa de cette maison, qui comptoit presque autant de Saints que de religieux. S. Omer, ayant été fait évéque de Terouenne, on lui donna S. Berlin pour l'aider à défricher ces terres depuis long-temps abandonnées, li le fit avec un zele infatigable. Un^entilhomme de ce pays s'étant convertit, donna sa terre de Sithieu pour y fonder un monastère» Bientôt il fut peuplé d'un nombre infini de reli- . gieux, qui animés par l'exemple de S'. Bertin^ menoient un vie angeîique. Le Saint refusa longtemps d'être leur abbé, mais il fat enfin obligé de céder à leurs instances. Ayant guéri miracwleusement Valber, comte (le Flandres, il l'engagea à se retirer du monde. Il ge retira lui-même dans un petit ïiermitage quelque temps avant sa mort, qui arriva l'an 706.
1 . Ce nest pas irop de toute la vie pour penser an moment qui décide de VftermiL 2. S'il est tris^ te de pc.mcr à la tno^i il resî bien plus de mourir sans y avoir pense, 3. Pensez-y ou iiy pensez pas-^ ia cho^e rien est ni moitn sûrCj ni moins impçrta?ite.
^74 6 Septembre. I
S. HUMBERT, Abbé. |
ÏJ"Urnbert naquit à Meziere d'une famille fort J^ îiicienoe. lifut mis dans un monastère pour y faird ses études, après lesquelles il fut élevé aa sacerdoce. Ayant ensuite vendu les terres que lui avoient lals3t?s ses parens, iî en donna le prix aux pauvres Sz se joignit à S. Amond qui alîoit à Rome* Pendant le voyage un cheval qui portoit leur bagage fut étranglé par un ours. S, Humbert se saisit de cet animal, et lui ordonna au nom de Dieu de faire les fonctions de celui qu'il venoit de tuer. L'ours obéît; jusqu'à ce que les serviteurs de Dieu prêts, d'arriver a Rome, lai commandèrent de se retirer, S. Hiîmbert apr^s ce pèlerinage vint en Fia idres, et séjourna quelque tems a IVÏaroles. Il alla une seconde fois 'a Rome. Un ange lui apparut et lui iniprima une croix lumineuse sur le front. A son retour il fonda deux églises, Fune pour des religieux, l'autre pour des chanoines. Etant prêt, de mourir, il fit prier sainte Aldegonde de lui envoyer des suaires pour l'ensevelir: mais la Ste. ayant été instruite de tout par une révélation, l'avoit déjà prévenu. Ce fut au commencement du 12"ie gie. de que S. Hambert passa à une vie bienheureuse^
REFLEXIONS
1 . On ne tient plus à rien sur terre quand on est parfaitement a Dieu, 2. Ce que le ramde estime parait bien petit des qu'on en juge sa?îs passion, 3. Q't est-ce que le monde sans Dieu; et avec Dieu quai-je besoin du monde f
7 Septexnbre.
• Ste. REINE, Vierge et Martyr.
Ï'^ Eine naqinfc à Aîîse en Bourgogne vers l'an \^38. Son pere ClérAient, payeu des plus entêtés, la donna k nourrir à une femme qu'il ne savoifc pas être chrétienne. Heine reçut avec docilité îes leçons de sa nourrice. Elle savoit à peine bégayer qu'elle parloit déjà du plaisir qu'elle auroit de ffiourir pour Jesus-Christ, Ch menl voyant sa fille si bien formée, fongea à l'établir et lui proposa un riche parti. Sai déjà trouvé un époux, ditelle, et cet Epoux ced Jesus-Cht ist. A ces mots Clément fut transporté de colère. Vers le même tenis le gouverneur Olibrieus entendant parier de Reine, la fit venir- Charmé de sa beauté et de sa iTiodestie, il n'oublia rien pour lui persuader de re- Roricer au chri.stianisme; mais la jeune vierge étoit invincible, il la fit donc mettre en prison; elle y resta attachée a la muraille avec un cercle de fer qui lui serroit fortement îe corps; elle fut ensuite sîiise sur un chevalet et déchirée à coups de fouet. Une Croix lumineuse et une Colombe qu'elle vit dans son cacîiot, lui firent oublier ses tourmens. Elle fut mise au milieu d'un brasier ardent, dont elle ne reçut aucun mal. Elle eut en^n la tête tranchée laû 252,
REFLEXIONS
1» Qu'il est hemi de vivre comme un ange dans un corps paîtri de boue l 2. Ced à ces urnes pures et chastes que Dieu aime à se communiquer. 3. Rien au contraire n éloigne plus dx Dieu que l'amour des plaisirs sensuch*
276 B ^Septembre. 1
La NATIVITÉ de la Ste. Vierge. 1
IL y avoit déjà îong-tems que Saint JoachiiJ et Sainte Anne étoient unis par les liens du^ mariage sans qu'ils eussent eu déniant: leur grand âge même leur ôtoit toute espérance d'en avoir, lorsque par une faveur toute particulière Saint Anne conçut une fille qui devoit être l'épouse du Saint Esprit, la m ère d'un Dieu, la gloire du ciel €t les délices de tout Funivers: il sembloit que cette Vierge, dans qui devoit éclater la magnificence de Dieu, ne pouvoit naître que par un prodige. Au bout de neuf mois parut donc au monde cette aurore naissante. Quelle joie pour Saint Joachim -et Sainte Anne, qui se voyoient par-là au comble de leurs vœux, et qui n'avoient plus rien à désirer sur la terre après avoir vu la plus parfaite des créatures ! Dès~lors Marie pleine de grâce et de mérites, eut l'usage entier de sa raison. Ses agrémens extérieurs répondoient à la beauté de son ame. Elle ne naquit point dans l'éclat ni dans l'opu lence comme les enfans des rois; roaiselle eut le priviléde naître sans tache et agréable à Dieu, puisqu'elle avoit été telle dès Tintant de sa Conception.
RE FLEXIONS
î. P^ut^on trop honorer celle dont Dieu a fait le cil ef^i'œ livre de sa toute puissance f 2. Ihi^a poird mis de bornes à ses libéralités, nen mettons point à nos respects. 3. Pensons de Marie tout ce que peud femer un jiU de la plus parfaite des mères.
Septembre.
Le S. Nom de MARIE.
"^An 1683, les Turcs vinrent avec une armée cîe deux cents mille homnies mettre ie siège it Vienne. Déjà ils avoient environné la vil- I le de toutes parts, lorsque le feii ayant pris à une église, fut sur ie point de gagner l'arsenal, oà itoient les poudres^ et d'ouvrir par conséquent la |)iace à l'ennemi: mais par un premier effet de la .protection de Marie, il s'arrâta le jour même de l'Assomption. Le jour de ia Nativité, les assiégés réduits à l'extrémité, lui of Voie nt leurs vœux, lors- . qu'on vit descendre d'une montagne vaisine des troupes auxiliaires, dont les généraux s*étant mis sous la protection de Marie, donnèrent sur les 1 Tores avec tant de résolution, que les inlideles
f)erdirent cent mille hommes avec leur canon et eur bagage, -et repassèrent le Danube- L'empereur envoya l'étendard de Mahomet au souverain pontife, qui s'étant fait instruire de toutes les circonstances de cette victoire; voulut qu'en reconnoisance de ce bienfait on célébrât dans toute l'église la fete du saint Nom de Marie. Elle a été ivxée au Dimanche qui se trouve dans l'octave de j la Nativité,
REFLEXION
1. Apres le Nom de Jésus, il fi^en tst poi/it de plus redoutable â V enfer que celui de Marie* 2o ■Quil sait donc notre plus jerme défense contre les 4iitaques du démon, 3. Mais sur-tout ne profa^ \ Moiis point ujie bouche consacrée par de sz sainis
10 Septembre.
S. NICOLAS de Tolentin Confesseur-
leolas naquit vers Tan 1239. Sa mere,- déjà' âgée fit im p^'lérinage à'Bari oii le St. évêquç My e est particuiiereinerit honore. II lui apparut pendant la nuit, & lui promit un fik, à qui elle fe-l roit porter son nom. Dès que Nicolas eut atteint lage de raison, ii iaiita ch tout son possible le S, à qui h devoit le jour. Etant entré à l'âge de 14 Éiiis dans Tordre des htmiites de S. Augustin, î| jeûnoit quatre jours la semaine, 's'-ûbstenoit dm viande & portoit toujours ie cilice. Ses supérieur» lui a^/ant fait prendre la prêtrise, l'envoyèrent m Tolentin; il y vécut trente ans, préchant, confes» saot, inai;> sur-tout édifiant la ville par sa piétési De fréquentes màiadîes éprouvèrent sa patience, ii trouvoit sa consolation dans les gouffrances du sauveur qu'il méditoit continuellement. Se croyant près de sa fin, il fut efïrayé des jugemens de Dieu ; iBais .la Ste. Vierge l'ayant rassuré lui donna de petits pains â manger, ce qui le guérit. Avant sa mort, qui arriva Fan 1306, il entendoit toutes les nuits une musique céleste^r qui le ravissoit à qui lui inspiroit un désir ardent d aller jouir de la présence de Dieu.
RE F LE X IONS
î . Peut-on rester tranquillement dans le pechê ^i(and on médite les jugemefis de Dieii? 2. Les saints vjif pensent qu avec effroi, le pécheur 7ien est point ébranlé , 3. Cet excès de sécurité 7i est pa4 ÏQîn de r endurcissement*
11 Septembre. 279
1 Ste. THEODORE.
';f S HHeodore étoit d'Alexandrie. Elle fut le mo*f dèle des personnes de son sexe avant & apres son mariage; mais le démon, jaloux de sa ver« tu, suscita un jeune libertin qui vint à bout de la séduire. A peine eut-elle commis le péché, que pénétrée d'une douleur incroyable, elle songea à l'expier. Pour cela elle se travestit en homme &: alla se présenter à un monastère de Sts. rel^ieux où elle fut reçue après quelque? épreuves. T)Litre ks austérités communes, elle s'accoutuma à ne manger qu'une fois la semaine, elle portoit aussi im rude cilice. Dieu fit éclater sa vertu par plusieurs miracles. Un crocodile qui d?voroit les pasj sans, mourut à ses pieds; les bètes fcroces la resi pectoient: mais le démon son ennemi irréconciliable suscita encore pour la perdre une fille qui ] iiyant tentée Inutilement, l'accusa auprès des religieux de l'avoir deshonorée. On chassa Je pré« tendu frjere, & Théodore sans vouloir se justifier passa sept ans exposée aux injures de l'air. Ce terme expiré, elle rentra dans le monastère & y mourut deux ans après. L'abbé à qui son innocence avoit déjà été révélée, voulut pour redinca-* tion de ses religieux qu'ils en fussent les témoins,
RE FLEXION S
1 . N* a lirons-non s des larmes que pour pleurer des pertes temporelles ? 2, Uji Dieu si bon Sç que nous avons outragé, quel plus juste snj et de dou^ leur? 3. Mon Dieu^ brisez mon çœuyy Sç pêné' îrez'-k de cette douleur capable de vous désarmer.
.fBQ* 32' geptembm 1
S. GUI, Confesseuro- 1
C"^ Uî naquit vers la fin du onzième &i^el«| ^dans un village du Brabant, de parens forîP pauvres. Il estima sa pauvreté sachant' que JéiSus-Christ avoit voulu naître et vivre pauvre. Il aimoit par-dessus tout la prière. Un jour qu'il étoit a Lake proche Bruxelles dans une église dédiée à la Sainte Vierge, le curé qui le vit prosterne^ dayaot l'autel fat charmé de sa modestie. H lai p%posa de s'engager au service de cette église pour la balayer, sonner les cloches; et faire les autres bas ofBces. Gui accepta cet office avec joie, et s'acquitta de son emploi à la satisfaction de tous les paroissiens; quoiqu'il fut piuvre, son abstinence étoit telle qu'il trou voit de quoi assister les autres pauvres. Un n}archand de Bruxelles lai propon^ d'entrer dans le^ négoce pour avoir de quoi faire ses eliarités» Gui donna dans le piège; mais Dfeu sembla le punir par une blessure dangereuse qu'il se fit en conduisant un bateau» Etant revenu à son premier emploi, il fut guéri miraculeusemento 11 fit deux fois le pèlerinage de la Terre Sainte par pénitence. Il mourut l'an 1212.
REFL.SXI a^N S »
1. Die7i ne déteste rien tant qziun cœur double et disr.imulé- 2. // préfère la simplicité du cœur à fouie la sagesse du monde, 3. La vraie sagesse cou'^ mte à chercher Dieu avec droiture et avec humilités
13 Septembre.
2Si
1^ S. MAURILI.E, Evêque & Confesseur,
;f T% /jT Aurill^ naquit dans le Miianez vers l'an J%^317. Il y fut éievè dans la piété par Saint
, Ambroise et S. Martin. Le deraier étant venu à Tours, S. Mauriîle quitta tout pour embrasser
jsoiis lui la vie religieuse. Le S. évèque layant lait prêtre, renvoya prêcher en Anjou. Mauriîle obéit et soutint^a predieation par sa sainteté et .ses miracles, li rendit l'usage des mains à Un pauvre honinie, et la vue à une femme aveugle. Il lit îouïber du feu du ciel sur un temple dldolss^ et insposa silence aux d-:mons. Il ressuscita vm lîomnic que Dieu avoit puni de mort subite pour avoir refusé quelque chose au Saint. On le fit évêque d'Angers; mais iî fallut que le ciel parlut pour lui faire accepter cette dignité. Un enfanc étant mort sans confirmation, le Saint, quoiqu'il li'y eut point eu de sa faute, s'embarqua bien réf Cflu de vivre inconnu. Ses diocésains le firent chercher; on le trouva en Angleterre, qui servoil: chez u a seigneur en qiiahte dé, jardinier. Il fut donc ramené à Angers. Il se transporta sur le tombeau de l'enfant qu'il ressuscita et qu'il appela René. Ce fut lui qui succéda à S. Mauriîle le-.
I quel mourut l'an 4?38.
RE FLEXIONS
1. Nous ne tombons dam de si grandes fautes gue pour avoir négligé les petites. 2. Une âme jï" iiele ne trouve rien de petit dès quil s* agit du ser^ "vice de Dieu, S. Elle sait que son salut peut dé* 'j^endre d'une pratique légère en apparenc^^
282 14 Septembre. 1
L'EXALTATION de la Ste. CROIX. J
CHosroës, roi de Perse, avoît déjà porté le ffêp^ et le feu dans les plas belles provinces de l'empire d'Orient. Fier de ses succès il nriit le siège de-» -vant Jérusalem; prit cette Tilie, enleva le précieux bois de la Croix et emmena captif le patriarche Zacharie avec beaucoup d'autres chrétiens. Enfin il ne voulut entendre parlei' de paix qu'à condition qu'Heraclius qui venoît d'être proclamé empereur renonceroit à J. C. aussi bien que ses sujets. Héraclius leva une nombreuse armée, fit porter l'image du Sauveur devant lui, marcha contre Chosroè'a et le défit. Son fils demandoit la paix; tout fut rendu et sur-tout la vraie Croix, que les idolâtres avoient laissé dans son étui d'argent sans y touclier. L'empereur partit pour la reporter à Jésusalem. S'étant revêtu de ses habits Impériaux, il voulut monter BUY le calvaire chargé de la Croix, mais étant arrivé à la porte qui y conduit , il ne put aller outre^ Le patriarche lui conseilla de quitter la pourpre et les ornements de l'empereur. Ce prince obéit, il se couvrit d un habit pauvre €t humble et avança sans aucune difficulté. On raonti-a la Croix au peuple et après que le patriarche eut contenté la dévotion publique, il mit dans son ancienne place i'insti'ument feacré de la Rédemption,
REFLEXIONS
1 . Nous devons révérer dans la Croix V instrument de notre salut, 2. Mais pourquoi Juir les sou^rari" ces puisgiie cest par elles que nous sey^ons sauves? 3. En vain ^spêrons^-nous dans la Croix û nous re/t^ mns de nou^ crucifier»
15 Septembre. 283
S. AIÇHARD, Abbé.
Alcliard ou Achatd naquit en Poitou, vers l'an 6i7. A l'âge de 15 ans iî se consacra à Dieu dans l'abbaye de S. Jouin, Il n'étoit encore que novice, et les malades accouroient en foule pour obtenir par ses prières leur guérison. Ses parens ayant employé leurs grands biens à fondre Fabbaye de Quincai, il en fut le 1er. abbé; mais on l'en tira pour remplacer S. Filbert, abbé de Juraiege. Ce fut U que la vertu de S. Aichard parut avec le plus d éclat. Il trouva à Jumîége 900 religieux dont la plupart avoient le don de miracles. Ses exhortations et encore plus ses exemples, renouveiierent leur ferveur. Un jour il leur fit voir un démoa qui coupoit un grand arbre par le pied pour les écraser tous sou^ sa chûte. Il pria Dieu de retirer de ce monde ceux qui couroient risque de se relâcher dans la suite. Ayant vu un ange qui en touchoil plusieurs avec une baguette, il connut qu'il étoit exaucé. En effet, quatre jours après, tous ayant reçu l'eucharistie, et l'office étant fini, il s'en trouva plus de 300 qui étoient morts sans changer de place. S. Aichard les suivit de près. Ce fut l'an 680 qu'il passa à une meilleure vie.
1 . Toute notre vie doit être une préparation à la mort. 2. Peut-'pn songer trop tôt à prévenir un coup qui nous meyiaœ de si près? S. Quand le moment fatal est venu^ qu il est doux de^y être 'préparé !
£8^' Ï6 Septembre. 1
S. CYPRIEN, Evêque & Martyr, |
CYprien étoit d'Afrique. II fit des progrêî^ étannans dans î étude des belles-lettres. Il enseigna même îa rhétorique a Carthage; nv?v!S i| menoit une vie très-dért^gléej outre qu'il n'avoit^ aucune connoissance du vrai Dieu. Un saint prêtre; oommé^Cecil, vint à bout de ie convertir. Cy* prîiin ayant donc reçu le baptême, laissa tous se^ biens à ses enfans*, et ne s'appliqua plus qu'à ré-| tude des saintes Ecritiirs^, 11 ne tarda pas à êtré fait prêtre, et ensuite évéque de Carthage. Il fu^ obligé de se tenir caché pendant la persécution^ pour être en état d'assister son troupeau. Il eut beaucoup à souffrir des évêques schismatiques, qui firent ce qu'ils purent pour le perdre de répu-! îation. Dans la dispute sur le validité du. baptê^ me des hérétiques, S. Cyprien prit avec trop dot chaleur le parti de ceux qui soutenoient qu'il ttoiî nul; mais il lava cette faute dans son sang, qu'il repandit avec un courage héroïque pour Jésus-* Christ, fan 158
On célèbre encore en ce jour la fête 'du grand pape S. Corftciîle, qui, après avoir gouverné l'église pendant un an, mourut généreusement pouî h foi, ïm 258.
REFLEXION St
î. Les plus grands saints commettent des/ait tes; Dieu le pei'met pour les humilier. 2. S'ils pê ehent par fragilité^ combien de Jais péchons-^mm pur malice. S. Connoissons notre CQrrapfionp e. dé/ions-nous de mm-^mlmeSf \
17 Septembre. 285
L Le5 STIGMATES de S. François.
ITH Frariçoîs voulant passer dans le jeûne et l'o- ^^^mison les quaranl^^e jours ^lû sont entre l'Assoaiption et la fête de S. Michel, se retira sur FAIverne. C'est une montagne qui fait partie de l' Apennin, sur laquelle un seigneur du pays avoit fait bâtir une église et un hermitage |)Our le saint. Un jour il vit un chérubin descendre du ciel jusqu'à lui: il avoit six ailes, dont tleux s'élevoient au dessus de la tète, deux s'éfcendoient pour voler, les deux autres lui couvroient tout le corps; il paroissoit, outre cela, attaché à une Croix. Cette vision ayant disparu, S. François se sentit transporté d'amour pour Jésus crucifié. Il vit en même temps sur ses pieds et sur ses mains, coin nie des clous qui les lui traversoient : à son coté droit étoit une cicatrice dont il couloît quelquefois du sang lî ne put tellement cacher ces njerveiiles, que plusieurs n'en fussent témoins, Coirime elles durèrent encore après sa mort, elles firent vues de tous ceux qu'une pieuse curiosité conduisit à ses funérailles. L'église, pour en coiiserver la mémoire, a voulu qu'on en fit une fête particulière scas le nom de Stigmates de S. François.
î. Bi nous aiynions Je sus- Christ^ no7iS soimaî' fericDis de ?wus transforwer en lui. ^2. Ncn^ tous ne lui resseyiwlercz points tandis que voi^s avrez de Fatiavke au monde, 3. Sans cette ressemblance^ songez que vous n'aurez jjoird.de part à ses pro^ messes^
286 18 Septembre. i
g. THOMAS de Villeneuve, Evêqiîe. 1
T'îomas de Villeneuve naquit Fan 1488, si Fbntplain en Castille. Il n'a voit encore que' sept, ans, qu'il donnoit aux pauvres tout ce qui poMVoit lui appartenir. Il fit ses études à Aîcalaj ïi y proiessa même la philosophie avec distinction) niais l'honneur qu*on rendoit à son mérite lui étoit , trop à charge. Il entra dans Vonlre des Hermites de S. Augustin le jour même que Luther en sori lit. L'empereur Charles-Quint, qui assistoit trèsJ souvent à ses prcdîcaUoos, avoit tant de vénérati^ on pour lui, qu'il accorda un jour une grâce que le prince son fils lui avoit demandée sans pouvoii l'obtenir. Le saint fut nomm? à l'archevêché d^ Valence: il le refusa, comme il avoit auparavant refusé celui de Grenade: mais on eut point égard à sa répugnance. Il se rendit à Valence à pied, portant un chapeau tout usé qui lui servoit depuis vingt ans. Jamais il n'eut de crosse ni d'orne^ ment que par emprunt; car tout son revenu alloîl aux pauvres, dont il se regardoit comme l'écoriO" îîie. Quelques heures avant sa mort, il sut qu'i avoit un peu d'argent, il n'eut point de repos qu'on ne l'eût distribué. Il mourut l'an 1555. ï
REFLEXIONS
1. VJiHmanitê seule ne nous dit-^elle pas de se^ courir les malheureux f 2» Mais uous sommes egw lement sourds à la voix de la ?iature Sç â celle d\ Jesus-Christ, S. Tout pour 7iGtre luxe^ 8^ rien four Dieu, quel partage! \
19 Septembre. 287
S. JANVIER, Evêque & Martyr.
'CW'Anvler étoit de Bcnévent. Le pape S. Mar- I ^ p celiin i obligea de consentir à i'eiection du clergé de cette viile, qui le vouîoit pour son évê- *ique. Le saint obéit & se sacrifia au soin de son troupeau. Il alloit jusque dans les bois pour y selîourir ceux que la persécution faisoit sortir des villes. Son zèle tendre & conjpatissant lui attiroit même la confiance des pajens. Etant allé à Pouz- 26 pour consoler quelques confesseurs qu'on y tenoit emprisonnés, il fut lui-même arrêté év jeté dans une fournaise ardente; mais il n'y perdii. pas même un cheveu. Il fut mis à la torture te ensuite expose aux bètes, dont aucune n'osa le toucher. Enfin il fut condamné, avec quelques autres chrétiens , à avoir la tête tranchée. Le juge perdit la vue en punition de sa cruauté; mais le saint, avant que d'être exécuté, la lui rendit, pour manifester la gloire du vrai Dieu. Ses reliâmes ont été portées à Bénévent, & ensuite à Naples, où l'on conserve de son sang dans une fiole. Ce sang qui est caillé, dès qu'on l'approche du chef de ce glorieux martyr, commence à boullonuer, & devient aussi liquide que s'il sortoit d'un corps vivant.
3 . Heureux ceux qui Umvailîent far état à sau^ ver les amcs, 2. Mais malheur à ceux qui. par leur scandale y sord cause de leur perte, 5. Peut-on êh^e mdiffhent sur une cho^e dont Dieu e.^t si jaloux?
20 Septembre.
S. EUSTACHE et ses Compagnans, Martyrs,
EUstache étoit un des premiers officiers de l'armée romaine. Un jour qu'il étoit à chasse, il vit un Crucifix sur la tête d'an cerf, eti entendit une voix qui lui disoit de se faire chré* tien, et lui annonçoit par avance les rudes épreu* ves qui ratttendoient^ il se fit donc baptiser lui,i sa femme et ses deux enfans. Ayant perdu ses( biens et sa charge, il s'embarqua avec sa famille pour TEgypte; mais le maître du vaisseau lui en4 leva son épouse et le mit à terre avec ses enfans| Eustache les prend sur ses épaules et suit la pre* miere route qui se présente, il rencontre une pe* iite rivière; il met l'un des deux sur le bord, e( passe l'autre : comme il venoit reprendre celui qu'il :avoit laissé, il vit qu'un loup le lui enlevoit, tandiil qu'un lion emportoit le premier. Le saint, sans murmurer, exerça pendant 14 ans le métier de ia-^ feoureur dans an village voisin. Cependant l'em-^ pereur, voulant le faire général de son armée, Ifi îit tant cherclier qu'on le trouva. Il trouva luitneme, d'une ujanière surprenante, sa femme ei ses deux enfans; mais ayant refusé tous quatre d<3 cacrifier aux Dieux, ils furent brûlés dans uri bœuf d'airain, l'an 120.
REFLEXIONS
1. Pensons-nous jamais aux t^'aits singuliers d\ la providence sur 'Rqus? 2. Nous songeons rai'é vient à Dieu, tandis qu il a sans cesse l'œil ouvc¥ sur nous, 3. 0 Dieuf ou serois-je, si vous mé vit'Z un. moment perdu de vu£? i
n SepteTTibrc. 2B3
S. MATHIEU, Apôtre et Evangèlîste,
S Aint Mathieu étok publicaîn, c'est-à^lirej, commis pour la recette des impôts. Jésus-» Christ étant venu à passer près de son bureau, le regarda et lui dit de le suivre. Mathieu quitta tout, s^Tîis délibérer un moment. Inspiré du Saint-Esprit, iî écrivit son évangile, oà il semble s'attacher sur-tout à représenter la vie humaine du Sauveurc L'opinion la plus commune est qu'^ipres la Feotetôte il passa en Ethiopie pour y prêcher la foi. Le roi d'Ethiopie ayant perdu sa fille, S. Mathieif fut appelé et la ressuscita. Ce miracle opéra de grandes conversions. La fille aînée du roi, nommée Iphigénie, se œosacra à Dieu, et son exem« pie fut suivi de plusieurs vierges de lu première qualité, doBt JS. Mathieu forma une fervente coi;i-= flpunaute. Cependant le roi, qui s ttoit rendu ucis premiers à la vérité, vint k mourir, bor fière s t ui« ipara du royaume, et pour se maintenir si.r te trô« île, iî résolut d épouser Iphigeniei mais cette epuu« fee de Jesus-Christ rejeta Jjaateujent la propositiots <^u'il lui en fit. S. Mathieu, au heu de i engager a consentir a ce mariage incestueux, conin e le pretendoit ce prince, la confirma cians sa re^oluti» on. 8ur quoi ce tyran fit massacrer à i;oups d® haches le saint apoue*
1. Dieu qui vous parle aujmird'liut est petd^ être prêt À vous abandonner, 2. Si vous eyitende^ ■sa voix, n endurcissez pas voire cœur, 3. Différer un momeni à le servir, cest risquer votre iiernitê»
290 22 Septembrè.
S. MAURICE & ses Compagnons, Marfyfd»
Âurice étoit colonel de la légion Thébain^ XV Jl JEtant en quartier d'hiver à Jérusalem, il ] connut r. vèque de celte vilie, qui Ini parla si vi vement de k saintété du christianisme, que Mau rice l'embrassa. Devenu chrétien, il devint bien tôt l apôtre de sa religion. Il convertit d'abor^ Exupère & Candide, deux des principaux officier?: & ensuite la légion toute entièrr^ , c'est-à--dire , 6,600 hommes. Quelque temps apr^s, il reçut ordre de passer dans les Gaules, pour y renforcer Tarnife de Maximien Hércule, qui alloit mettre â la raison quelques peuples dont on avoU appris la révolte. Maurice, en passant par Rome, y vit le pape S. Marcellin, qui confirma tous ces généreux soldats dans leurs bonnes dispositions. L'armi^e arriva dans le Valais, & campa dans une vaste plaine. L'empereur ordonna un sacrifice solemnel à l'honneur des Dieux : la sainte légion reçut cet ordre avec horreur: son refus irrita Maximien, qui la fît décimer jusqu'à trois fois. Enfin, com* me elle persistoit à confesser Jesus-Christ, le ty*ran la fit passer au fil de l'épée dans un ii^u nom* nié Agaune, l'an 286.
KÈrLEXÎONS.
1. Le 7)7 on de a ses maximes, mais la crttînte À Dieu remporte sur tout. 2. C'est elle gui d*un hra
officier Jciit lai soldat de Jesus^Christ. 3. i i laisse agir Sf penser le monde , ne songe quà Si
£3 Septembre,
Ste. THECLE, Vierge ^ Martyr^
THècle étoit dlcone en Lîcaonîe. Ses belîés qualités d'esprit et de corps en firent une des personnes les plus acconjpîies. Elle parloit plu-sieurs langues^ et possédoit les questions les plus, subtiles de la philosophie. S. Paul étant venu à Icône, elle eut la curiosité de le voir etdeTentendre. Il ne lui eut pas plutôt parié de Jesus-Christ, qu'elle renonça aux erreurs du paganisme, dont elle sentoit depuis long-temps l'absurdité. Sa jiière apprit d'elle son changement. Toute furieuse, elle la défère au gouverneur^ qui l'ayant citée rui tribunal, fait allumer devant elle un bûcher, Sz. ordonne qu'elle y soit jetée. La sainte entre d'elk-raeme au milieu des flammes : il survient une? pkiie abondante qui les étient, et Thècle se retire rans que personne ose l'arrêter. Peu^ de temps après, elle fut exposée aux lions; mais les Aboyant arriver, elle fit le signe de la croi^, et cesaniniaux- 3a respectèrent. On l'attacha a deux taureaux fu-* rieux, qu'il n'y eut jamais moyen de faire avancer.; Après bien des tourmens, elle se retira en liberté à Séleocie, où elle nopurut daps la paix du Sei^.
REFLEXIONS
1;. Etudions à la bonne heure, mais apprenons d'abord à servir Dieu, 2. CeUe science, qui est uri, don du ciel,, est la seide que Dieu e^ige de nous. 3, QjiL importe de savoir jtout U reste^ si l'on ignore Is^t de. se sauver f
2é Septembre.
NOTaS-DAME de la MERCï»
B Ans le temps que les Maures^ maîtres d^uîîâi grande partie de Î/Espagne, avoâent la guerre avec les chrétiens, ces Barbares^isoient sans cesse sur eux des prisanniers qu'ils chargeoient d© fors, et qu'ils traitoient avec toute sorte dinhuma-i îïki, Pierre Nolasque, geutil-homme du Lan-» g ji»(loc, plus disîiiiguv^ encore pa» sa piété que pai 3ii rrdi séance, se sent inspiré de travailler au sou^ lage -leit de ses frères. Un jour qu occupé d^ cette pensée, il g:mlssoit à son oratoire, la Sainte Vierge lui apparut et lui ordonna dctabîir un ordre qui fer ait une singulière profession de racheter les captifs. Rempli de consolation, le saint vaj trouver S. Raimond de Pegnafort, qui avait eu la îname vision. Tous deux voat demander l'agré-^ ment de Jacqiies, roi d'Arragon. Ce prince îeu» accorda tout ce qu'ils demandèrerM:, d autant plu| voîantia*s qu'il avoit été honoré de son côté d'uné apparition de la Sainte Vierge. L'ordre fut éta» bli sous le titre de Notre-Dame de la Merci de h Jledemption des captifs. S. Pierre Noîasque. comme fondateur, fit le premier, outre les vœm de religion, eelurde travailler ia la délivrance des Chrétiens esclaves. Ce fut Tan 1218» ;
EEFLEXIONS.
1 . Marie est la mere de miséricorde; peut-^ellé en mangtier pour nous? 2. Far notre compassion pour les malheureux^ mentons d'éprouver la siertk ne, S. On est sûr de V avoir pour protmrk'^i quand on la prend pour modèle.
24f Septembre.
GERARD, Evéque & Martyr.
Î^Pi Erard étoit fils d'un noble vénit'en. Il uft- \Jfquit au commencement du lie. siècle: n'ny- ^11 1 encore que 12 ans il entra dans un mona*t<^ re pour y mettre son, innocence, à couvert. Apr- s y avoir passé quelques années, il se seiitit în.^piré de faire le: voyage de Ja terre sainte: il passa par la Hongrie ou le Saint roi Etienne l'arrêta ppur ira^ Tailler à la conversion de ses sujets. Le saint s'y . prépara par ,ua solitude de 7 ans, après lesquels il fut fait évèque de. Cliouard, dignité qu'il accepta parce qu'elle ne lui. offroit que des croix. Il établit la religion chrétienne dans tous son diocèse, et y bâtit , un grand jîombre.d'églises, dont il dédia la plupart à la Sainte. Vierge* Après la mort du roi S. Etienne, il refusa généreusement de couronner rusurpateur,^ dont il prédit Ja mort funeste. Ses travaux apostoliques ne i'empêchoient pas de por^ ter un rude ciliée et de garder un. jeûne continuel. 11 ne faisoit ses voyages qu'à pied ou sur un chariot. Un.jour il fut rencontré par une troupe d@ payçns qui l'attaquèrent à coups, de pierres; mais ces furieux voyant qu^aucune ne l'atteignoit, le ti^ainèrent sur un rocher au. bord du Danube, et le percèrent d'une lance^l'au JQ4î7e
R Ji î' L EX ï ONS *
î. Que de^.gens s* insèrent dans le saint mîniste' ye, attirés par r éclat des dignités! 2. Qm kes-' noits pour vous croire capable d'un emploi qui se» roit redoutable MX Anges? 3, JDes dignités eccle.' sic^s^iques damnent souvent ceux qui les ont rc" iherchies.
25 Septenïbreo
S. FI R MI N, Estëqne & Mar-typ.
Flrmm étoit de Fampeiune, d\me famille trcîîw! Jiiîingaée. Son père et sa miTe étoient p.'r/ens co'^nme le reste des hahitaiis de cette vihew Uii j :):-!r touché de îa douceur c^ui paroissoit dani Li perioniie et din> toutes les derniirche-^ â\xé svilïit prêtre noai^nè H-jnet, ils Tinviterent a muni. gitv ciiez eux, et fe prièrent de fture venir à Fam4 peliine S/i^nt Saturniri, dont il iear av(îit vantj 1^ mûrite. Saiot Sataroin étant venu, convertit cet'^ te famille et pre^^que toute la ville. Firiiiin fit hA? progrès daas la vertu sous son maître, Saiii| H vaet, qu'il fat fiiit prêtre et e^rsuite évètiue d| ? rii jelane. Il ne son^^a pîus dès-lors qu k proi^ curer d^-' la gloire .i Dieu en pr chant par-toaî Févangiie. Ayant exterminé Fidolâtrie de la Nîri varre, il eotra dans les Gaules, annonçant Jtsus4 Christ maigre la fureur des payens. ïî parcouri:^ ainsi l'Auverj^-ne, 1 Anjou, la Normandie, la 1^3 cardîe. Apr s avoir long-temps dans un aPfr^jjx cachot " Beaiîvais. il alla Amiens: les con^ v-M'-^ioris é:^'atante? qu'il y opéra lui attirèrent d| gra^tdes per^^ecutions. Eniin'le gouverneur, Juk lien, te ût mettre en prison, il y fut décapité snnj ancane sentence publique de peur de (j'aelque ^sei
REFLEXIONS
exemple de fous les sainte ôte îouî prêiexm 'rr lach^ttè, 2c Ce qu.e iaiîf d'ardre:^ ont^/(<'Vk ' Kr.-<Sy 'jjid nous emfcch^' de lejaire? 3. Le% trouvent uns fouie d^imiiateun ou les -sai^fÛ
nen trament pas un seul.
2^ 'Sepëfùbre.
a CYPRIEN, k Sce. JUSTi^TÈ- Mâtt.yrs.
rYpnen ctoit d*AntîO(^be ÏI mena une vîfe fori lieentieuse jusqu'à l'âge de SO ans Ce î^uli y eaî de déplorable dans son ' aveog'erïîent>5 C '^'^t cju'il conçut une forte envie de devenir habite magicien, iî fit pour cela differens voyages, h •V!;U 4 b->ut de n'ignorer rien de ce qui C'^îi^cerne cet a^t, diabolique. On s'adressa à -lui pour corrompre, à force de preï;iige?, une vierge nomnii-é Justi- T50, qu'uîî jerine payen recherchoit à cause de sa lai^e beauté, Justine f.it en effet assaiiiie des plus iior- Yibles tentations; m^\^ elle s'adressa aussitôt *<î là iSainte Vierge, ou bien elle faisoît le signe de \A cr-iix: c'en .-toit assez pour confondre 'es pai->sande Wviîct* Cyprien ouvrit enfin les yeux la '^'^'rité; ii coaiprit (|u'il y avait un Dieu, maitre dà c"el, de la terre et des enfers, et que la vraie reii- ■l^'jn et la seule di<^ne de hii, éLoit celle de^ chr-'tiens. Il fut instruit dc^ns la f^i, crut en Jv'-u;--. 'Christ et reçut le baptême. Dès-lors iî s'employa avec un zèle ardent à convertir les idolâtres. Ls V':'i}^ Eï'tohiie le fit arnener avec Justine, et.les a-\;X--'X fait plon-yer d.ms tsne chaudière d'huile bouillante dont ils sortirent saios^ îMes cooduiuii© à avoir ia tète tranchée.
FLEXIONS
^ntion pnnr le ciel et pn'-ir fa îpy'' Z (h vc; de:or>hes /' 2- iJrrf^r (p cl4 tri')m,j)hc''nit de v'>rrc iour. S V'-'ics^même Iriompiiencz de %oir a^p^ fvo^ liens 6/ iùtSo
29@, 2J Septembre,
S. COaIZ et D AMIEN Mârtyrs.
CO«iie et DdïTîien étoient frères et nati a Eg^e en Arabie. Corimnc? ils étoient tous deux zélc^ pour la vraie religion, ils résolurent d'étudier la médecine, afin ^l]^'à la faveur cet art, ils pussent répandre Ja foi dans leur pays. Ils se rendirent en pt^u de temps très habile^, il y avoit peu de maUdies qu'ils ne vinssent à bout de, guérir pljjs encore p^i; leurs privres que par U vertu de leurs remèdes., Chacun,, dès qu'il se sentoit ni,^!ade, venpit ÎQs consulter, et l'idée qu'on avoit de riit^bileté des deux K)*:decins,. disposoit à embrasser la reiigion.qu'ils prê^hoient. Tant de conversions éclatantes et dp gu'risons. miraculeuses, quq les plus, entêtés .attribuèrent à la magie, firent diï bruit. Le préfet v Ly^ias fit donc arrêter leg deux saints: piqi^e de la hardiesse de leurs réponses, il ordonna qu'ils fussentappliqués à la tqrture^j ils furent, ensuite jettes dans la me^ Jes pieds et le$ mains liés; mais un ange rompit lears. liens et les d'^livra de ce daoger., Ils furent attachés à deux poteaux pour y être percés de iîèçhes; n>ais celles qxi'on Jeur tiroit retournoient sur les-speçtatfurv Enfin ils, furent .décapités fan 28^? .
R E F L E X I ON S
1. Il 716 Jaut quttre homme pour être sensible aiisi maux dlauiruù 2. En soulageant rinfîrmlté du corps, n oubliez pcii, celiede l'am^, 3, Quellç consolalion pour un malade^ qu m wi f çampatiasantH
fS Septembre.
1 S. VÎNCESLAS Roi & Martyr.
VIncesIas, fils de Uratislas, duc de Bohème, fat un prince des plus accomplis. Sa vertu lai attira la. haine de Drahomire sa mère, qui étoit puyenne, et de son frère Bolesslas, qui ne ressem- Woît que trop à Draîiomire. Après îa mort de Uratisîas, Vince^las fut reconnu pour son successeur. Il gouverna ses sujets avec une bonté de pere. Il étoit plein de tendresse pour les pauvres et de respect pour les cvêques et pour les prêtres; ïl se faisoit un honneur de leur servir la messes enfin. cVtoit un modèle de piété et de dévotion. L'empereur Othon ayant convoque une diette, Vi«ceslas, qui devoit s'y trouver, se fit un peu attendre parce qu'il étoit à la messe. Déjà Tempereur s'impatientoit; mais qu'elîe fut sa surprise lorsqu'il le vit entrer accompagné de deux anges. lî alla au devant de lui, ie fit asseoir A sa droite & lui accorda pour toujours le titre de roii Drahomire cependant et Boîeslas cherchoient A se défaire de lui. Un jour le saint roi étant âllc faire sa prière à régltse, l'impie Boîeslas y entra et lui donna deux coups d'cpée, dont il mourut sur le ehamp, victime de son zèle pour la religion et,.. \ pour l'honneur des autels. Ce fut l'an 938,
RE FLEXION S
1. Il est dijfi,cile d'être henrmix et de ne 'pas s'oublier. 2, Il seriMe que les richesses et les ho?!mem^s donnent droit de violer la laide Dieu, 3,
\ C est ainsi, mon Dieu, quon tourne contre vous
i *J05 propres hienfaiis.
^9- Septerïibre,.
S. MICÏIEL, Archange.
SAint Mîchel a tovijours été regardé com'Tîe le. ch'jfdcjla milice céleste,, et celui à qui Dieu a coi.TKois la garde du monde entier. Il est parlé de lîii dans plusieurs endroits de l'écriture. S Jeam dans rapjC'ilypëe nous représente le corrîbat qui se donoa eotre S. Mfchel e!: les bons Anges d'une p>3rt, et de Tautre Lucifer accompagné des ruau-^ vais anges. Tout i'avantage fut pour S. Michel^ et le dragon inPerna! fut précipité dans l'abyme. Depuis l'ascension de jQsus--chiist il n'est parlé de l'apparition d'aucun ange en particulier que de S.. Micht^l. Ce glorieux archange a donné aux chrétiens en piusieurs occasions des marques visibi :s du soin qu'il prend d'eux. La France l'honore en particulier comme soq • protecteur, et c'est ^ p»^)ur reconnoîfcre cette protection, que Louis Xî • institua l'an i 159 l'ordre militaire de iS. Michel. Il Bîirite encore que nous l'honorions singnUèrement à c iuse de Teroploi dont Dieu l'a chargé, qui estj com nele dit l'église, de pr.èsenter nos ames après notre mort devant le trône du tout -puissant. La fête qu'on célèbre en ce jour a été instituée eiiîiaémoire de son apparition sur le mont Gargan^.
RE F LE X ION S
L Le démon est un ennemi redoutable contre lequel on a besoin d'un pnissayit secoure. 2. Les Anges sont pour nous, ne nous rendons pas indi*gnes de leur protection, S. Invoquons-les souvent^
surtout evitom. ce tjui peut blesser kur^yeiix^
SO -Sxîptemlrre-
g. JEROME, Prêtre & Docteur de l'Eglise.
."^Erôme naquit Fan à wStridon en îlîirve. ' ^ J Apr'ès y avoir fait ses p'\:ïnières études, il alla 8i3 nerfectionér a Rome sous ie célèbre grammairien Donat. îl étoit dep. tîaiïs un âge mûr lorsqu'il feçut le baptême. Dès ce moment il résolut de trouver dans la pénitence un frein à la vivacité de ses [)assions. Il fit de longs voyages pour connoltre les plus grands hommes de ce tems-îa. Une vision dans laquel il lui sembla que Dieu lui reproc^ioit d'être plus cicéronién que chrétien, lai fit quitter toute étude profane, pour ne s'occuper que de celle des livres saints, dont il fit la traduction avec «n grand travail. 11 retourna à Rome où il se chargea de ta direction de plusieurs saintes filles et veuves. Les plus célèbres furent Ste, Paule et Ste. Eustochie sa fille, qui le suivirent h Bethléem, où elles firent bâtir deux monastères. S. Jérôme^ malgré les austérités qu'il pratiquoit dans sa retraite, étoit assailli des plus rudes tentations. La seu-» le pensée des jugemens de Dieu pouvoit fixer sort imagination, qui quelquefois lui rapeloit ce que Home avoit de plus séduisant. Après âvoir combattu fortement tes hi rétiques, et enrichi l'église de ses ouvrages, il mourut l'an 420.
REFLEX IONS,
1. C'est dans tes saints livres g non pnise des senîinwns de piélê, 2. Comment serez-^vous plein de Dieu, si vous ne lisez que des livres profanes? S. Le st/jle étudié de ceux^-ci vaut-il la noble sim* pîicité de ceux-4â f
1 Octobre.
S. RSMY, Evêque & Canfesseur*
REmy naquît à Laon. Soc^ père Enulie étoit, seigiieur de cetce ville. Ste. Cilinie, sa re, l'éleva avec un soin tout particulier. Dieu bénit son sèle, et le jeune Revny étoit un prodige de; sainteté et de science. Il n avoit que 22 ans, lors qu'après la mort de Benade, éveque de Rheims, tous les suffrages se réunirent en sa faveur. Oi^ passa par-dessus les règles ordinaire, et il paroît bien que la vertu peut suppléer à Tâge. Jamais évêque ne remplit mieux les devoirs de i'épiscopat^ La converiion de Clovis fat comme son ouvrage^ Ce prince avoit d 'j t promis de se faire chretiefV| s'il di'faisoit les Allemands; les ayant en effet vain4 eus, il vint à Rheims, où S. Remy l'instruisit et 1^ baptisa, avec plus de 3,000 personnes de sa suite Gomme il vouloit le sacrer roi, une colombe ap^ porta la sainte ampoule, qui a servi depuis au sa^ cre des rois très-chrétiens. Clovis honora depuiii ce jour le saint évèque comme son père. Tous les François se convertirent à l'exemple de leur roi; S. Remy ne se servit jamais de son crédit au près de Clovis que pour affermir et étendre la foi dans les Gaules. Il eut une révélation de sa morfc^ qui arriva Tan Son tombeau devint célèbr^
par les miracles qui s'y firent.
REFLEXIONS
1 . C'est; peu d'avoir embrassé un etnt saint, i Von nen remplit les devoirs. 2. Plus votre eta vous élève au-dessus des autres, plus vous contraô tez d'obligations, 3. C'est par^à que les grand^i dignités sont de grands Jardeauz.
f Octobre*
SS. ANGES GARDIENS
ÏVj jeune Tobie ayant u« long voyage à faire^ ^^troava dans Vunge Riiphaëi, sam le cornoî" tre, Je guide ^qu'il cherchcit. Ct .saint conducteur le préserva sut ia route de îiiille dangers, il Faida de ses conseils, et lui -fit eiifin trouver un établissèment digne de lui Nous .avons à nos sai^Us anges gardiens les méciies obligations; ce sont eu^ que Dieu a chargés de nous guider ixeodaiît notre pèlerinage, et leur tendresse pour nous se trouve parfaitement d'accord avec leur iiouffiission aux X)rdres .du Seigneur. Avons-nous à résister s.uk •efforts de Fenfer, ces esprits eélestes ccm batte n-fc avec nous; niiiie fois nous aurions fait un tnste naufrage sur cette mer orageuse, si iaur main secourable ne nous avoit tirés du .danger. A.u reste^ îes villes et les royaumes ont aussi un mg^ gardien qui veille à leur sûreté. C'est ea recoonois* .sance des soins cliaritabies que se donnent ces bienheureuse esprits pour tous les lîoixinîes, que leur fête a d'abord été établie par le pape Paul à ia prière de Ferdinand d'Autriclie, Eli^ fui ciîsuiie iixée a ce Jour par Clément uL
EEFLEXIOMSo
1, 'Que Dieu est bon commeiire lemindt, mo$ ames à des esprits sublimes! 2. Mais -quelh €si notre ingratitude de répondre si mal aux soins des Saints Anges, 3. {Craignons giie k'ssé s de nos' ■égaremsusj -ils m mous .abandon ucM pour jamais^- _
Octobre
S. GERARD, Abbé.
("^ Erard naquit dans le comté ds Namur si^r la yBii du neuvième siècle. Il eut uî)e ( d;ication digue de sa haute naissance: on lui fit preudre de bonne heure le parti des armes, on l'envoya qJm cour de Etranger, comte de Flandres, une iè^ plus brillantes de l^Europe. Il gagna par son beau^ naturel ! amitié et la confiance du prince. Un Jour, fatigué de la chasse^ il s'arrtta dans un lieunommé Brogne, devant une petite chapelle, et s'yi endormit» S. Pierre lui apparut, et lui dit de bâtir une église et d'y mettre le corps de Eugène. Etant venu en France, il sut que ses reliques etoient à: S. Denis, il ne put alors les obtenir; mais charmé de la vertu des religieux de cette abbaye, il réso-; îut d'embrasser la même vie, et fut admis àlw profession. Après avoir édifié le monastère par les; plus éclatantes vertus, il obtint le corps de S. Eu-j gène, et le porta a Brogne, ou il fonda uneabaye. S'y étant ménagé une petite cellule, il y mena^ une vie fort retirée; mais sa sainteté le rendit célèhïP- par tout le pays: on le pria de rétablir la discipline dans plusieurs monastères; il en réforma 18, Enfin Tan 959, il mourut coamibie de mérite.;
•REFLEXIONS
ï . Précieux restes des serviteurs de Dieu, que vous nous rapvelez bien leurs combats ! 2. Cendre pré« cjeuscy i instrument de tant de -prodiges, soyez à ja*^ viai.'i respectée, 3. Lliéretlque vous foide aux^ pieds ^ mais le catholique vous place sur les auiel$»\
i Octobre.
SOS
s» FRANCOIS-DASSÎSE, Confesseur.
'Ç^ Alnt François naquit à Assise en Ombrie l'an ^■^1182, de jiarens d'une condition fort m.''diocre. Les premières ann'^es de sa vie se passèrent dnm !a dissipation,- niais sa chari^f^ pour les pau- A res lui mci ita des grâces particolicres. Eclairé d'en îiaut et pénétré du (^ébir de la perfection, il renonça à tout pour iriiiter Jesus-Chrîst pauvre. €e fut d.;^-".-; Fégîise de Notre-Dame des Anges, dite de iu Portioncuîe, qu'il jttta les fondemens de cette nouvelle vie: il fut imité d'un grand norr.bre de personnes auxquelles il prescrivit des règles. Elles furent aproiivees par lonocenî liî. Ce pape îivoit vu en songe S, François sontenanî sur ses épaules l'église de S, Jean-de-Latran, qui seoibloit raenacer ruine. Le nouvel ordre s accrut prcdîg'eusenîenî. S. François en fut lepremiei' g- ■né" Tiîi. il donna par humilité à ses enfans le nom de Frères mineurs: ce fut aussi par humilité qu'il refusa de recevoir îa prêtrise. Son amour pour Jesus-Cluist cruciïi ■ étoit si ardent, qu'on l'appeloit crdin-airement le Sèraphim. Souvent les iiripressians en étoicnî si fortes, qu'il toniboit en ddail/ance. Ses mortifications lui tinrent lieo du martyre c]u''i brûioit d'envie de souîiVir. Il mourut âge de 43 ans.
REFL E X 10 N S
î . TJcuYPMx celui qiii sait se passer des liens que le monde estime iant. 2. Dieii seul lui A'///7^. et avec Dieu, il ne manque de rien. S. Comme il na point de désirs^ il na ausù ni crainie^ ni inquikii^
' ek ,
s Octobre.
S. PLACIDE et ses Compagnons, Martyrs.
PL acide etoit fils d'un sénateur romain, A Fâ« ge de sept an,s, ii fut à SuWac sous la discipMlie de S. Benok, qui en prit un soin paîliculier. Le sain4: enfant ne trauvoît rien de pénible dans les pratiques du monastère; il étoit le premier » tc^ut. Ur^ jour il ei^t oindre daller puiser de i 'eau dans le lac voisin, se laissa tomber dedans, et les fl'.>ts rem})ortoient, lorsque S. Benoît envoya son disciple S. Maur p/our le secourir. MauF obéit-, îB:S-rche sur les eaux, et ramène Placide plein de vÏQ' ai bord du lac. Placide, depuis ce miracle, ne îit que croître en ferveur, S. Benoit le regardai!; clèja comme le plus bel ornement de son ordre, lï Fenvoya en Sicile pour y établir un monastère* Le saint fut reçu sur son passage comme on- ange descendu du ciel. Quelques jeunes seigneurs^ touchés de sa vertu, embrassèrent sous lui la vie religieuse, îl bâtit pour eux un monastère t>î'gs du pont de Messine. îl y faisoit fleurir la piété depuis cinq ans, lorsqu'un payen, fameux pirate, vint troubler la paix qui régnoit en ces lieux. Placide et trente-trois ses compagnons n'ayant pas voulu renoncer à la foi, reçurent toutes sortes d'outrages, et eurent enân la tête traBchèe Faa
REFLEXIONS
î . La pureté du cœitr est ordinairement le fniit d'une sainte éducation, 2 Les premières leçryns laissent des traits qui ne s' e^jfacsnt jamais > 3* H-eU" reux les parens gui savent les donner^ et les enj'an^ qui savent en profiler^
6 Octobre,
s: BRUNO, ConfesseuFo
B Tluno naquit à Cologne vers Tan 1060. Il ût un progrès merveilleux dans les lettres. 11 fut d abord chanoine à Cologne, et ensuite théologiende Ilheims; mais comme on vouîoit Félever sur le siège archiépiscopal de cette ville, il s'enfuit et se tint caché jusqu'à ce qu'on en eût choisi un autre. Comme il étcit à Paris et qu'il assistoit aux funérailles d'un docteur qui avoit passe pour un grand homme de bien, le mort se lève et crie d une voix laaientable^ J'ai- été condamné au juste jugement de Dieu. Ce spectacle toucha Bruno; il va avec six de ses amis à Grenoble trouver S. Hugues, et le prie de lui céder un désertalFreux nommé la Chartreuse, pour y vivre retiré du monde» Ce fut là qu'il jeta les fondernens da cet Ordre si célèbre par son austérité. Il y demeura six ans, après lesquels il lui fallut obéir aux ordres du pape Urbain II, qui i'appeloit à Rome pour se servir de ses con-» seils. il n'y fut pas longtemps sans regretter sa chère solitude. Il trouva de nouveaux compagnons avec lesquels il se retira dans le désert de la Torre en Caîabre. Ce fut là que cinq ans aprèi, couvert d'un rude cilice, ie Crucifix sur les lèvres, il expirss l'an 120L
REFXEXIONSo
l^ Cest hors du bruit et du îumuîie qtCon eri'» tend la voix de Dieu, 2, Est^-ce vivre qiie d^kre occupé sans cesse des affaires de ce monde* 3. Diew peut-^il entrer dam un cœur quil trouve occupé paf la ùagiitelkt
ï Octobre*
La Fête du S. ROSAÎEî;. '
IA dévotion cla Rosaire consiste à fécitel* ^en l'honneur de la Sainte Vierge quinze Pater & cent cinquante Ave Maria, S. Donai^îiique, à qai cette pieuse pratiuue fut révélée par la oi^re de Dieu, lit tout son possible pour rétablir p'àvcrA les fidèles, d'autant plus qu'alors les Albigeois travailioient, coaime ons fait tous les hérétiques, à abolir ie culte de Pvîarie. Il se forma de pieuses c.onfrairies sous le nom du Iloiaire. Les princes chrétiens ayant remporté une glorieuse victoire sur les Turcs le même^ jour que les confrères s'assembloient pour fair^ des processions, le saint pape Pie V, qui n'a-voit pas peu contribué à cette entreprise, né douta point que ce succès ne fut dû à leurï prières. La même chose à peu près étant arrivée l'an 1716, lorsque' les Turcs furent défaits en Hongrie, et qu'ils furent contraints de levei le siège de Corfou, Clément Xî, qui attribuoil ces avantages à la dévotion du Rosaire, en a étendu la fête à toute féglise pour le premiei Dimanche d'Octobre* )
REFLEXIONS»
1 . On arrive an Père par le Fih^ et au Fils paf, la Mere, 2 Mn Jils tel que Jssus-Christ pourrait^ il rien refuser aux instances dt sa mèref 3. Une Mere telle que Marie pourra it-elie rejeter ceux qui J.e&ue-^Christ a aimé s f ' \
^8 Octobre.
Ste. BIRGITTE, Veuve.
■<^|r^ IrgUte, vulgairement Brigitte, naquît ver© ^^^lasî ÎS02, d'un prince du sang royai de Suedec Son père la donna a élever à une de ses taotes, dame très-vertueuse; naais J. C. voulant ùtre îui-même son maître, il se montra à cile tel qvCil ('toit sur la croix. Cette vue si touchîinte s'imprima si avant dans s-on esprit, qu'elle parloit sans cesse de Jo C. avec une effusion de krîiies qui riiarquoit son amour. On l'obligea cependant à se marier. Elle époii&a Wulson, prince de Nérieie^ et en eut huit enfans, dont l'un Èit Ste. Catherine de Suède. L'exemple de Birgitte, plus encore que ses instructions, sanctifia celte nombreuse famille; son époux n:iême à sa persuation, se retira sur ia tin de ses jours dans l'ordre de Citeauxa Aiora la sainte n'ayant plu& rien qsjî l'attachât au monde, ne s'occupa plus que dîi soin des pauvres & de ia prière. Elle portoit la mortification jusqu'i renouveler tous les vendredis une plaie qu'elle avoit au corps, en y ver«» sant des gouttes de cire ai-dente. Dieu Fhonoroit lie fréquentes révélations; elle fît par pénitence le péi/;;rînage de S. Jacques, de Rome et de Jé<^ rusalem. Ce fut au retour de ce derniei' qu'eU le mourut l'an 1373,
REFLEXIONS
î. La vraie vertu consiste à s'acquitter des de^ ^oirs les plus commims, % Le vrai dévot sait quit'^ ter à propos la prière pour le service du prochain^ S- A quoi bon de si lonws prières^ si elles vom Joui négliger le som de votre maison ?
SOS
8 Octobre*
Ste. PELAGIE, i
SOiïs Tempereur Théodose, îî y avolt à AntiO'^ die une feasme connu dans toute la ville par^ ses débaaclies); elle s'appeloît Pélagie. Un jour que Noanius, évêque d'Edesse, faisoit un discours! devant plusieurs évêques assemblés à la porte à\û î)e basilique, Pélagie vint à passer toute couverte de pierreries, dont l'éclat rehaussoit celui de së^ beauté. Le saint évéque sVtant arrêté a k regar-^ der, reprit son discours en ces termes: Avez--vou$ vu les soins que prend cette fsmm 3 pour plaire aucâ hommes^ et que Jaisons^nom pour plaire h Dieuf Quelques jours après le même faisant un discours sur l'horreur du pèche, Pélagie, qui y ètoit venu© plus pour voir et être vue (jue pour s'instruire, se sentit touchée. Elle demanda le baptême avec une telle abondar^ce de larmes, que les» évêques, touchés de sa pénitence, le lui accordèrent sans lui faire subir les épreuves ordinaires. Ayant don* Kîé aux pauvres tout ce qu'elle possédoit de bierr^ elle prit un habit d homme et se retira proche Jériisalem dans une cellule dont elle fit muraiiler la porte. Après quatre ans d'une pénitence affreuse^ ©n l'y trouva morte et revêtue d'un rude cilicee
RE FLEXIONS
î . La vraie pénitence se connaît à des siennes qui ne sont point équivoques. 2 Expier le passée se prêcautionn^r contre l'avenir^ c^est en quoi consist^ ia co;aversion, 3. Hêlas ! bien des ê :heurs vont oM Gon/bue^ et trh'^peu retournait à Dicu^ 9
$ Octobre*
I S. DENIS et ses Compagnons, Martyrs;
iTT^Enis vint au monde huit ou neuf ans aprèt jl ^hd naissance de J^siis-Christ. li t toit d'Ar thenes, et ce fat dans cette fameuse ville qu'il se rendit habile en toutes sortes de sciences, et principalement dans Fastranamie; de telle sorte qu'il jugea, par l'éclipsé qui arriva à la mort de Jesus- Christ qu'il sepassoit quelque chose de surprenant dans îa nature. Il étoit de cet illustre sénat nommé l'aréopage, îorque S. Paul arriva à Athènes, et il fut un de ceux queTapotre convertit. S. Depis, apr s avoir gouverné Tégiise d'Athènes, et avoir instruit les fidèles par ses pieux tbrits, vint a Rome accompagné de Rustique et d'Eleuth^^ rCa Le pape S. Clcnient les envoya dans les Gaules. Ils arrivèrent à Paris et y parlèrent avec tant de ^èie, qu'ils persuadèrent un grand nombre de leur^ auditeurs qu'il n'y a qu'un Dieu. Tant de succès firent du bruît. Fescennien fit arrêter les trois saints. Ils furent tourmentés en miiie manières;. iBiais Dieu les soutint et les fit triompher de la rage I du gouverneur; ils furent enfjn décapito-s. On dit î que le corps de S. Denis se leva, prit sa trte et la I porta à deux iieus de Paris, dans l'endroit oà l'oïii j a bâti depuis un célèbre monastère sous son nom»
R E F L E X I ON S
. î . Arlnih'ons le courage des ho imites npastoliçues^ tâchons de rimiter. 2. Avons-nous jamais cher-' eké à fragner des âwes à Dieu? 3. N'aurions-^ nous pas plutât d nous reprocher la pcrtSv èiermlie^ 4^ (pielfiiunc f * V
10 Octobre*
S, FRANÇOIS DE BORGÎÂ.
Filançois de Borgîa, quatrièmtî duc de Can-. die, vint au moade l'an 1510. Il passa ses pre iîièrei années à îa cour de l'Infante Catherine, sœur de Cliarles-Quint; et à celle de ce prince lui- Hîê ne. qui l'honora tovijours de son affection. Il épousa dans ia suite Eléonore de Castro, dont il eut cinq enfans, L'impi^ratrice Isabelle aant morte, dom François (lit chargé de conduire le corps à Grenade. La vue de cette princesse, dont la mort avoit elFacé tous les trait.^, Feffraya et le toucha. li avoit toujours été l'exemple de la cour; mais il conçut le dessein d'une vie plus parfaite .Ayant été fait d''s ce teraps-là vice- roi de Catalogne, il eut grand soin que Dieu fut bien servi dans tout son gouvernement. Devenu veuf à l'âge de trente-six ans. il fit vœu d'entrer dans la compagnie de Jésus, & y entra après avoir réglé les affaires de sa maison. Il refusa constaniment la pourpre romaine. Son humilité profonde, sa vie mortifiée, sa dévotion à l'autel dès qu'il fat prêtre, et d'aiitres vertus auxquelles sa naissance donnoit un nouvel éclat, le ftrenî respecter des grands et des petits. 11 fut le troisième g 'o^rai de sa com])agn!e, qu'il perfectionîaa par de sages r^'^glemens. Il mourut l'an 1572*
REFLEXIONS
1. C'est faute de connaître le monde quon ^'at* iache si fort â lui, 2. La retraite dêtridroit des 'préjugés que la dissipation seide à formés. 3» Peul-o:z se plaire., dans une: erreur dont on sera têt ou iard la vtcime ? '
îl Octobre.
S. NICAISE, Evêquc c^r MartjT.
ryîcaise, selon quelques fiutenrs, ttoit Grec de naissance; Ji fut converti avec 8. Denis iïu^éopagite, qu'il accor^pagna jusqu'à Kome; il vint aussi dans ies Gaiiies; rnaih au iitu ^ de réciter à Paris, il prit son chemin vers liouen, nienaiii; avec lui S. Quirin & S. Egobilie. FartjjvX lis prèclioient la foi, et leur prédication étoic souteDue par d'tclatans miracles, il y avoit au village de Vaux un héTrrible dragon qui désolait les environs: S. Quirin lui lia autour du CGu l étole de S. Nicaise l'amena devant le pauple, et le fit mourir à ses pieds. Trois cents dix-huit des habitaos, témoins de ce rriiracle, en î brassèrent la foi. Nos troisi maints vinrent ensuite a la Roche-^Guyon et y convertirent Fience, dame du lieu, qu'on honore aujourd'hui comme sainte. Fescenin^qui venoit de répandre le sang de S. Denis, arrêter les trois apôtres, €t ordonna qu'ils fussent décapités. Leurs corps fiirent laissés par terre; mais pendant la nuit ils se levèrent, & prenant leur tête entre^leors mains, ils passèrent la rivière et s'arrêtèrent dans Tendroit où ion a bâti une cg'ise en leui honneur.
EEFLEX'|%N'S*
I. Peut-on direl/?c'on aime Jcsus-Christ qaamd ' m ne veid rienfiire ponr lui? 2. Et Jcsus-Christ peiit-^d aimtr cevx qui crnîo nent de lui res&e^ibk r? Soijffyo/is avec Jésus- C fi ri^^^^ pcnoÊMésus-^
Chmif ûjîn de P^^'^^t^^f^
gl2
î2 Octobre.
S. WÎLFRID, Evéqae & Confesseur,
Aint Wilfrid naquit vers Tan 634, dans fe _Vroyaume de Nortîmmberiand. II quitta à lage de doi^ze ans la maison j3aternelîe, pouf passer à la cour; mais ayant déclaré 4 la reine Laafiède qu'il ne vouloit plus servir que Dieu, elle lui permit de se retirer à Lindisfarne. Il alla de là a Rome, où l'archidiacre Boniface lui expliqua les livres sacrés, il passa par Lyoa pour revenir en Angleterre, et y reçut la tonsure des mains du saint evêque Anemond. Etant arrivé dans sa patrie, li fut fait évêque d'Forck, malgré ses répugnances. Dès qu'il fut en posfîessîûïî de son église, iS s'appliqua à faire Éeurir la religion et à réformer le^ mœurs. Mais' Dieu permit que jusqu'à la fin de sa vie il trouvât des ennemis irréconciliables dans les évêques sckisraatiques et dans le^i^igneurs de la cour. On le caiomnioit, on tTaiHîloit même à le déposer comme indigne de fépiscopat: il fut obligé, mit pour se justifier, soit pour mettre sa vie en sûreté, de passer en France, et de France à Rome. Il ne laissa pas en ces temps d'orages de gagner bien des ames à Jt sus-Clirist. Il inoumt eiiiin dans son église l'an 709.
î . 'Rien ne peut abattre ctlid dont Dieu est l ap* pni, % ïl forme de grands desseins et peut toui dans cehii qui le fortifie, S,'iNous ne sommes si là* €keE q^ÊjfaidâÊÈ^ le maure que mus
13 Octobre.
SIS
S. EDOUARD, Roi d'Angleterre.
EDouard, roi d'Angleterre, troisième du nom> vint au monde vers le commencement du onzième siècle. A peine étoit-il né qu'ii faU lut îe porter en Normandie, pour ie soustraire à la fureur des Danois, qui remplissoient alors TAngieterre de sang et de carnage. Le jeune Edouard croissant en âge, croissoit aussi en piéîé, On l'appeloit lange de Ja cour. Le temps vint pour lai de monter sur îe trône de son père. Comme l'irruption des Danois avoit mis la religion et ^ j'ttàt dans un alFreux désordi*e, il eut à rétablir ïua et l'autre, et le fit avec succès. Les grands du royaume le pressèrent si fort de se marier, qu'ii fallut les satisfaire, malgré le vœu qu'il avoit fait de chasteté perpétuelle; mais la [)rotectioi) de la reine des vierges lui fit trouver dans la princesie ,Editlie une épouse digne de lui ^ t qui s'ctoit erga» gée par le même vœu. Ce religieux prince reçut de Dieu les favC'Urs les plus signalées. Ln jour trouvant un pauvre qui ne pouvoiî pas ïnème se traîner, il le prit sur ses épaules, le porta à l'église^ et le malade fut guéri. Une acîre fois étant à la ïïiessej il vit J. C sous sa forme naturelle. Le joiR' de sa mort lui tut révélé; elle arriva l'an ICt^,,
EEFLEXIONSo
1. La vertu triomphe par-tout, mais avec bien plus d'éclat sur le iront. 2. l.hi roi (jui l'ai ûw rl^ pie Mir lui-'Viême pl^ÊfÈiicore fpie a^;/- ses, sujets» 3. Elle lui apprend d'aùÊimfL^U^ rivale avç(^
t humilité dirétiennd
Slé
14 Octobre,
S. GALISTE, Pape et r.Iartyr.
l Aîiste étoit Romain. Après le Martire de S. /Zephirin, qui arriva Tan 21-8, ii fut élevé sur le saint siège» Léglise jouit d'une paix profonde sous son pontificat; il en profita pour faire de nouveiîes conquêtes a J. C. Ce fut lui qui fit fàif-e sur îe chemin d'Appius ce fameux cimetière où l'on prétend qu'on a enterré 174?jOOO martyrs^ Il fit aussi bâtir à Rome une église en l'honneur de Fenfantement de la èainte Vierge, dans un endroit d'où l'on disoit qu'il étoit sorti une grande abondance d'huile au moment que J. C. naquit. La religion fleuris- >^oit à Eciiie lorque la persécution se ralluma à Toccasion d'un événement que les idolâtres attribuèrent aux sortilèges des chrétiens. La foudre tomba sur le capitoie, et réduisit en poudre Fautel de Jupiter. Les payens effrayés ^e retirèrent dans une maison oà ils trouvèrent S. Caliste avecun grand nombre de chrétiens: il étoit prêt d'offrir le saint sacrifice, fi fut présenté au gouverneur, qui le fit cruellement bâtonner. On le laissa cinq jours sans nourriture; enfin il fut traîné dans les rues et jetté dans un puits la sixième année de son pontificat.
î. Les ^fidèles persêcnf es trouvoient leur force ei leur consolation dans' l^eucharisiie, 2. Parce que V église jouit de la paix^ ce fain sacre cniroit-m pi'rdu sa fo^'ce f- S. Cehii qui s'approche sans J(d^ de la ^à^e iakk^ s en ret^tans Jruit.
15 Otobre.
Ste THERESE, Viérge.
Tîler^se naquit à Avila l'an 1515. Les saintes lectures qu'on lui faisoieni ikire lui inspirèrent dès j âge de sept ans i'amour du martyre, elle éroit dèjd en chenain pour l'aller chercher chez les Maures, lorsque quelqu'un l'ayant rencontrre, la ramcDa au logîs. Cependant après la mort de son père, ayant subtitué à îa lecture des livres saints celle des romans, elle perdit le gcût de la piété, & elle se seroit perdue entièrement, si un mouve- Hîent puissant dtï la grâce ne lui eût inspiré d'entrer on, religion: elle fut reçue chez les carmélites a Avila. Les maladies qui lui survinrent dérangèrent encore son intérieur; enfin elle s'afîermit une bonne fois dans le bien. Trouvant même que k vie qu'elle meooit cîoit trop douce, elle entreprit de mettre la réforme dans l'ordre du Carmei : elle vint a bout d'y introduire cette grande austérité que nous y admirons encore. Elle eut des peràécutioDS à essuyer. On traitoit d'illusion les grandes choses que Dieu opéroit tn elle, rien n'étoit pourtant plus réel. Un jour elle vit un séraphin qui lui perçoit le cœur d'un javelot de feu« La devise de Thérèse étoit, oti souffrir o% mourir* Elle mourut à Albe l'an 1582.
UEFLEXIONS.
1. La croix est notre étendard; le quitter^ cesf être des lâches déserteurs» 2. Vivre Umgtemps et lie rien souffrir, cest à quoi aspir€?it la plupart des konunes. 3. // y aura cependant ^vjours â sofffrir^ nialheureux'^gdui qui souffre sÈks mérite^
3IS 16 OctoVe. 1
S. GAL, Abbé. |
("N A] naquit en îrîar>de, vers le milieu du 6^^^, ^siècle. Ses parent Taffi-irent à Dieu dans îe monastère de Beucar sous la discipline de S. Coîumban. Il y fut bientôt admis a la profession r^s- Jigîôuse. Oo voulut mêaie qu'il prît les ordres sacrés, niais son hunnilité s'opposa a ce qu'on lui donnât la prêtrise. S. Columbanr passant en France pour y faire revivre la discipline religieuse, emmena avec lui S, Gai, eoinnie étant un modèle de réguiarîté : i!s établirent le fameux monastère de Lux-^ eu, d'au les mauvais traiiemens de Thierri les obligèrent de sortir p/our se réfugier ailleurs. Ils trouvèrent en remontant îe Rhin une affreuse solitude rù S. Gai se livra à son ardeur pour la pénitence, il s'exposa aussi à la fureur des payens, dont ces cantons étoient pleins, en jettant au feu les idoles. Un jour il chassa le démon du corps d'un possédé. Pour qu'il pAt faire plus de bien auprès des peuples, S. Coluraban lui ordonna de recevoir la prêtrise: il obéit. . Quelque tems après il bâtit de* cellules dans un désert pour les disciples, avec une église dédiée à la Ste. Vierge. Ce fut l'origine de ccttf. célèbre abbaye, auprès de laquelle s est formée une ville qui porte le nom du S. Il mou* 'ïiit Tan 616.
HEFL EXIONS*
1 . Le serrîîeur se compîajit poin' rien ne cherche , ^ue la gloire de son ma? Ire, 2. Quel kon}?e?n- poifr vne crééÊkre de se glorifier de ,so?i créateur, 3. TouJ c^tnie nous faismsMd perdu pour nous si ru)ujs ne cherchons pas Mhunorer Dku»
17 Octobre.
Ste. HEDUVIGE, Duchesse de Pologne.
HÉduvige fille de BertoM, duc de Corintbè, naquit vers la fin du 12^^. siècle : on confia son éducation à des religieuses dont eile fit i'adîïiiration par sa piété et son humilité. Eile n'avoit que 11 ans, qu'il lui fallut, par obéissance, épouser Henri duc de Pologne. Elle en eut 9 enfans, dont l'éducation fit sa principale occupation, ^ussi l'aîné de tous, Heni-i qui succéda à son pere, profita si bien de ses leçons, qu'il mérita le surnom de pieuXé Eduvige fonda le célèbre monastère de Breslau pour près de 1000 personnes; elle y en entretenoit de toutes les conditions. Elle portoit îe même habit que ses religieuses; souvent elle ïes servoit, et elle vouloit toujours avoir parmi elles la dernière place. " On ne parloit à la cour que de ses austérités, quoique son humilité en dérobât la meilleure partie. Elle jeûnoit tous les Jours; et ne mangeoit jamais de la viande. Elle prenoit toutes les nuits la discipline, & ne quittoit point le ciiice; elle marchoit les pieds nuds sur la gîace; souvent on connoissoit ses traces par son sang. Elle entendoit plusieurs messes pros-* ternée par terre. Elle mourut l'âu 124^3.
REFLEXIONS,
î . Cest peu de faire de grandes choses^ si on en perd le fruit par V ostentation, 2. Donnons ce quil Jaut à rèdijication, mais craignons Vartijice de Vor" gueïl. 2f\ Les hommes mêritent-ils que nous nous 'gênions pour gagner leur estime?
13 Octobres
S. LUC, Evangéîiste*
LUc étoît d'Antloche et d'une famîlîépaj^-. enne. S. Paul le convertit à la foi, et en fit son disciple. Le style de ses écrits fait voir qu'il avait une grande connoissance de la langue Grecque. 11 étoit outre cela fort versé dans là médecine et dans la peinture. Il nous reste (le lui quelques portraits de la Ste. Vierge. Ce fût de la mère de Dieu et des apôtres avec qui il lia une étroite amitié, qu'il apprit toutes les particularités de la vie de Notre Seigneur, Le St. Esprit lui inspira la pensée de nous les transmettre dans son évangile. Outre le S. évangile, nous avons encore de lui les actes des apôtres, ouvrage tout divin, et qui nous donne une juste idée des merveilleux accroissemens de l'église de Jesus-Christ et de la Ste. union qui régnoit entre les premiers fidèles. S. Paul avoit tant d'estime pour le zele de ce S. évangéliste, qu'il l'associa à ses travaux apostoliques, il en fait, dans quelquesunes des ses lettres une mention honorable. En eflet il cdifioit le troupeau de Jesus-Christ autant par ses exemples que par ses écrits. Nous n'avons rien de certain sur le lieu ni sur le tems de sar ïnort.
REFLEXIONS
L Le temps passe poterne plus retenir, tackom d'en profiter, 2. La lecture, la priete^ le travail^, les œuvres de charitéy voild Vocc^ipation d'un chré* tien, 2. Un jour vous voudrez retenir un seul in^^ tant de ce tems dont vous êtes d prodigue.
19 Octobre. S19
S. PIERRE d'Alcantara Confesseur.
Aint Pierre naquît Fan 1499 à Alcantara, ville d'Espagne, dont son pere étoit gouverneur. L'étude et la prière partagèrent ses premières années. Après avoir étudié en droit canon à Salajfnanque, il fut rappelé à Alcantara. Ce fut là que ]e tentateur Faîlligea par des pensées d'impureté et d'ambition. La dévotion au S. sacrement et à ]a Ste. Vierge et la mortification furent les armes qu'il employa contre le démon, mais pour être plus en sûreté il entra dans l'ordre de S. François. N'ayant point trouvé de bateau pour passer une rivière; il se sentit transporté à l'autre bord. Il fut reçu au noviciat âgé de 16 ans, et il fit à cet âge tout ce qu'on auroit pu attendre d'un anciew. Il gardoit tellement la modestie des yeux, qu'il ne connoissoit ses frères qu'à la voix: il ne mangeoit que de S jours l'un, encore mèloit-il de la cendre avec léa nourriture: il ne dormoit qu'une heure et demie; enfin il se traitoit avec une espèce de cruauté» Il voulut inspirer aux autres l'amour de la mortifi-* cation; c'est pour cela qu'il établit une réforme dont le premier couvent fut celui d'Arabida composé de cellules creusées dans d'affreux roch^fis. Le S. mourut l'an 15G2.
REFLEXIONS
1. Le démon veille pour nous surprendre^ veil" Ions donc pour n'être point surpris, 2. Défions-^ nous de lui et de nous-mcme, car voilà nos grands ennemis, 3. Le moment oà nous nous endormi^ rions serait peut-être celui de notre perte.
20 Octobi^e*
Ste. IRENE, Vierge & Martyre.
IRene étoit native de Portugal. Ses parens la mirent dans une communauté de Saintes fiiles pour y être élevée de bonne heure dans la piété. Son oncle, abbé d'un monastère voisin lui donna pour directeur un de ses religieux nommé Remi. La Ste. menoit une vie si re« tirée, qu'elle ne sortait qu'une fois Tannae pour visiter l'église de S. Pierre. Ce fût dans cette occasion qu'un jeune seigneur, nommé Bertauit, conçût pour elle une pasion dont la violence le mit en danger de sa vie. Irène l'aj^ant su, alla le trouver et lui parla si éloquemment du prix de la chasteté, qu'il se reconnut, et revint à lui: mais le démon pr^paroit à la Ste. un assaut plus furieux. Le religieux qu'on lui avoit donné pour directeur étoit un hypocrite corrompu au fond du cœur. Il entreprit de ia faire condescendre à son infâme passion. Irène eut hoit'eur dé son effronterie et la lui reprocha. Celui-ci couvert de honte fit croire à Bertault qu'Irène ne l'avoit rebuté que pour se livrer à un autre: sur quoi Bertault la fit poignarder au bord d'une rivière où elle étoit en oraison.
REFLEXIONS
1. Si les plus vigilans sont si exposes quedemen» iront ceux gui cherchent le pêche f 2. Toutes les cmditions ont leur danger, cest à vous de les pré" ijenir. S. Ou la fuite est impossible, il faut une fer* me rsdstance avec une entière confance en I)ieit,
21 Octobre.
Ste. URSULE et ses compagnes Martyres.
URsnJe étoit fille de Dîonno rni de Cornouaille. Elle naquit vers l'an 362, ce fut une des plus parfaites princesses de l'Europe. Conan, duc de la petite Bretagne, autrement rAraioriqué, souliaita sur sa réputation de i'ëpouser. Il envoya pour cet effet un Èotte avec des députés pour la demander au roi son pere, et amener avec elle ce qu'il pourroient trouver de filles de qualité: iî vouloit en faire les épouses des principaux officiers de son armée Il fallut toute l'autorité d'un pere pour obliger Ursule à s'embarquer. Tout se fit çomme Cop.an ravoit'demandé; mais Ursule ne cesSoit pendant le voyage de parler à ses compagnes du prix de la virginité. Déjà elles ne vouvoient plus d'autre époux que J. C. îorqu'il survint une tempête qui jetta la flotte vers l'embouchure du Rhin Les Huns qui marchoient alors contre les Bretons se vo3/ant maitres de celles qui étoiont destinées pour épouses à leurs ennemis, voulurent les séduire: leur résistance alluma leur fureur. Ces vierges innocentes furent égorgées Tan S83. Il s'est formé sous le nom et la protection de Ste. Ursule une congrégation religieuse de tilles fort utiles au public.
REFLEXIONS
1. Uaincur du plaùir a bien damne des Jiom' mes et en damnera bien encore. 2. Fard il que pour un plaisir siJrivoJe on renonce à jouir de son Dieu? 3. Autant que Dieu chérit les vierges^ au*' tant a-4^il en horreur les impudiques.
22 Octobre.
S. MELAINE, Evêque.
-^Eîaîne Melon fut converti à la foi en 1%^ entendant prêcher le pape S. Etienne. Ce fàt ce S. Pontife qui le baptisa et qui peu de teins après l'ayant ordonné éveqiie, l'envoya en Neustrie prêcher l'évangile. Le ciel sembla autoriser ce clioix en lui envoyant un ange qui lui mit le bâton pastoral entre les mains. Ea passant par Aux erre, il guérit un charpentier qui s'étoit fendu le pied d'un coup de hache. Etant arrive à Rouen il fit des conversions surprenantes. Un jour qu'il prêchoit dans une place publique, un jeune homme qui éfoit monté sur un toît pour mieux l'entendre, se laissa tomber et se tua: Le Saint lui rendit la vie. Ce miracle et beaucoup d'autres qu'il opéra dan& cette vilie y détruisirent l'empire du démon, Oq bcitit plusieurs églises en l'honneur du vrai Dieu; la sainteté de sa vie ne faisoit pas peu d'impression sur l'esprit des payeas. 11 ne mangeoit que des légumes et du pain d'orge, et ne dorrnoit qu'assis et habillé. Pendant 50 ans d'épiscopât il ne relâcha rien de ses austérités. Il mourut saintement l'an 311. Son corps repose à Pontoise,
REFLEXIONS
1. On risque tant à douter! ^ on nerhque rien a croire 2. Ou en serions-^nous si chacun régloit sa religion par ses raisonnemens? 3. Par la vhari" té nous immolons notre cœur^ par la foi notre raison.
23 Octobre.
S. JEAN CAPISTRAN Confesseur.
^^Ean naijuit Tan 1385, à Capistran au royf J'aume de Naples. Après ses l^t-^. ctudi.-s il s'appliqua au droit canon et civil, et s'y distingua tellement qu'il eut une des principales charges de la ville, quoique fort jeune. Quelqiies disgrâces qui lui survinrent le dégoûtèrent du monde. Il entra dans Tordre de S. François. Sa vocation fut éprouvée par les plus grandes hamiliations mais on le trouva prêt à souflVir, Ayant reçu la prêtrise il prêcha dans les principales villes avec un succès étonnant. Il fut connu du souverain pontife, qui l'employa utilement contre les hérétiques, et dans plusieurs importantes négociations. 11 sembloit se multiplier: on le trouvoit presque en même tems aux pieds des autels, fondant en iarrues, dans les hôpitaux pansant ieg malades, et auprès des lîél'étiques, travaillant à les convertir. Il prccha la croisade contre les Turcs, & à la bataille de Belgrade on le vit le crucifix a la main, courant de rang en ran^ animant les soldats chrétiens. Ceuxci remportèrent la victoire, on attribua ce succès aux prières du S. Trois mois après il mourut de la mort des justes l'an 1456*
REFLEXIONS
1 . Nous ne sommes jamais si sûrs de notre amour pour Dieu que dans T adversité' 2. // est naturel de l'aimer quand il nous comble de sesjaveurs. 3. Mais lorsqu'il nous frappe^ baiser sa main c'est la marque d'un cœur généreux»
â2i -^4 Octobre.
S. MAGLOIRE, Evêque & Confesseur.
SAint Magloire naquit dans le pays de Galîes vers Tan 465. Ses parens le donnèrent tout jeune à élever à S* Elut, célèbre abbé d'un moïiastère où étoit déjà S. Samson, cousin germaia de Magloire. Quelques années après, Magloire revint dans sa famille et fut pour elle un modèle de piété. S. Samson lui fit embrasser la vie religieuse et Femmena ensuite avec lui en France où il alloit travailler avec la qualité de rnissionaire apostolique & le caractère épiscopaî. Ils abordèrent sur les côtes de i'Armorique, autrement la petite Bretagne. Ils y annoncèrent la foi avec un grand succès. S. Samson étant mort, S. Magloire fut sacre évêque; ses austérités redoublé rent avec son zèle. Il ne vivoit que de légunies, et ne mangeoit qu'une fois le jour. 11 ne prenoit même aucune nourriture les mercredis et les vendredis: il étoit couvert d'un rude cilice. Sur IgL fia de ses jours il se retira dans Tisle de Gersey pour y vivre solitaire: mais les peuples vinrent 1 y trouver en fouie pour le voir et l'entendre. Sa mort lui fut révélée par un ange qui lui donna la communion: ce fut l'an 573, qu'il alla jouir d'une vie heureuse.
Quelque fard que la mort vienne elle ne manque guère de nous surprendre. 2. Cependant vivons-^ nous de manière à ne point craindre les surprises de la mort, 3. De la vie dépend la mort, <^ de la mort l'éternité f quel sujet de rêjlexion l
25 Octobre.
SS. CRESPIN Sl CIIESPÎNÎEN Martyrs.
C^liespin et Crespinien étoient d'une famille /des plus distingiiees de Ronie. Lorsque la persécution de Maximien étoit la plus alîumf e, ils quitèrent leur patrie pour venir recourir leurs frères dans les Gaules pour exécuter plus facilement leur dessein, ils résolurent étant arrivés à Soissons de faire le nlétier de cordonnier. Dieu les rendit si habiles en un seul jour, que c'étoit à qui auroit de leur ouvrage: ce qui charmoit ie plus en eux c'ttoit leur modestie et leur desmtcressement; car ne retenant que la moindre partie de ca qu'ils gagnoient, ils donnoient le reste aux pau* vres ils savoient d'ailleurs parler si à propos de notre religion, qu'ils convertirent presque tous les hâbitans de Soissons: Ces conversions Mrent du bruit. Rictiovare les fit arrêter, et les envoya k Maximien. Maxiniien n'ayant pu les ébranler, les envoya à Rictiovare pour être traites selon îa rigueur des édits: ils furent mis à la torture, percéf$ avec des aleines, mis dans une clîaudicre pleine de plomb fondu, et jettes dans îa rivière; îï^ais Dieu ayant rendu inutile toute la rage des bourreaux, ils furent décapités.
1 . Le travail^ quel qu'il soit, mérite heaucozip dès (juon Vojf 're à Dieu. 2. ISc travailler que fonr sajottune, esi-ce travailler en chrétien. 3. Dieu ne récompense point des actions ou il n'a aucune part*
26 Octobre.
S. EVARISTE, Pape et Martyr.
E Variste étoit Juif d'origine et Grec de nais'ï sauce. On ne sait commeut ii viut à Rome: ce v|u'il y a de sûr, c'est qu'il étoit le modèle du clergé romain, et que lorsque le Saint aiege vint à vaquer parla mort de SaoU Anaciet, il fut élu papa d'une commune voix. Il étoit le seul qui s'opposât par ImiBÎlité au choix qu'on faisoit de lui: enfin il lai fallut céder aux ordres du ciel, et il fut sacré le 17 juillet environ Fan 108 il eut à combactre plusieurs sortes d'hérétiques, qui venoient à Eome pour tâcher de corrompre la foi dans sa source, il eut grand soin de choisir de saints prêtres pour les oratoires, où les chri?tiens s'assembloient. Il instruisoit lui-mt^ine son troupeau plusieurs fois le jour. Les payens aîtribuoient avec raison les progrès du chriàtianisme au zèle du pasteur; iis le firent donc arrêter et mettre en prison. Le Saint ressentit une vive joie d'être digne de souffrir pour J. C. On ne sait quel fut le gecre de supplice qu'il endura. Il reçut ia palme du martyre l'an 118.
ïl E F L E X I O N S •
1. Notre vanité vient de ce que rtoits 72€ ywiis connoissons fas a.sssez, 2. Nom noua croyons cnpahlcs de tout, et de nous mcnœ nous 7ie pouvr-ns ne?i, S. Entrons sans cesse dans not^e niant, par la nous serons plus grands aux yeux de Dieu*
27 Octobre. 327
S, CYRIL et Ste. ANASÏASIE Martyrs,
I jfi Nastasie naquit à îlome de parens chrétiens, ' qui l élevcrent avec un grand soin dans la pieté. Après leur mort elle entra dans une ste. société ds vierges chrétiennes. Le démon jaloux d'une vertu si éclatante, l'aftligea des plus furieuses tentations; mcys Antistafeie trouva sa forée dans la prierç. Elle servoit paisiblement son divin époux, lorsqu'une troupe de pa3'ens animés parles îîouveaux édiis de Valérien, vinrent à la porte du monastère, et la demandèrent avec de grands cris. Aoastasie se présenta d'elle-raème, et fut menée chez le préfi t Probe, qui charme de sa beauté n'épargna rien pour la séduire. Ses caresses flarit inutiles, il îa livra aux bourreaux. On. lui arrache les mamelles, oi) la met à la torture, en lui brûle les côté s, on lui casse les dents à coups de niarteauK, et comme elle ne cessoit de glorifier DiGij, on hd arracha la langue. Se sentant défailh'r, elle demande une goutte d'eau, un jeune chétieii Kommé. Cyrille, lui en apporte Enfin la ste. ayant eu les pieds et les mains coupés, eut la ttite tranchée. Cyrille pour récompense de sa charité^ reçut la couroniie du martyre,
1. Pour un 'peu d'eau une gloire inimorfeïïe^ C^e&t ainsi que Dieu sait récompenser* 2. Un maî^ tre si bon mériter oit bif^n d'être servi avec plus de ^■déliré. 5. Doit --on s'épargner quand il s'agit de
servir un Dieu si libérai,
28 Octobre.
S, SIMON & S. JUDE, Apôtres.
Evangile nous apprend peu de choses de S.
J Siaiou & de S. Jude. Nous savons qu'ils
quittèrerst tout pour suivre Notre Seigneur & qu'ils lui furent tous très-attachés. Après la descente û i St. Esprit; S. Simon alla en Egypte, et parcourant toute l'Afrique, il y produisit des fruits merveiileux, S. Jude resta eu Judée o i il sooifrit be:îucoup pour le nom de Jésus-Christ. Il passa ensuite en Lybie, & ce fut de-là qu'il écrivit cette belle cpître appelée catholique, parce qu'elle s'adresse à tous les ^>i'^les. Ces deux apôtres, après bien des courses, allèrent en Perse et arrivèrent dans le camp de Baradach qui commandoit un gros de troupes destînr es à marcher contre les Indiens. A leur arrivée les dènnons cessèrent de parler par la bouche des magiciens. Le général sut qu'il étoit venu des étrangers; il les ft venir, et fut si touché de leurs réponses, qu'il se convertit, et leur donna toute liberté, ils en profitèrent pour annoncer par-tout l'évangile; mais Jeur zèle ayant irrité la populace contre eux dans une viiie de Perse» on se jetta sur eux. S. Simon fut scié en deux, & S. Jude eu la tête tranchée.
1. C'ed être bien insensible çue de reconnaître J. C. sans r aimer. 2, Quel bien les hommes peur.en^-ils nous faire en comparaison de ce qu'il a fiiii pour nous? S. No7is ne vivrons im jour que par luip ne vivons donc à présent que pour faimen
29 Octobre,
S. NARCISSE, Evèqae & Confesseuro .
"'^TArcîsse passoit pour un des plus Saints prêtrès du clergé de o^érusalem. Le patriarche ttant mort, il fut choisi pour lui succéder. li ûvoit déjà 80 ans, mais son grand âge ne Tempêcba pas de faire toutes les fonctions d'un bon pasteur. Un jour yhuile de l'église manquant, iî fit remplir d'eau les lampes et l'ayant bénie elle se trouva changée en huile. Trois scélérats l'accusèrent d'un crime énorme, confirmant leur accusation par une horrible imprécatic-'U îl leur par^ donna généreusement, et alia se :.acher dans uu disert. Peu de tems après ? malheureux îfnoururent de la mort qu'ils s'étoient eux-mêmes désirée. Dieu fit connoître au Saint qu'il devoit reprendre le soin de son église; il abéit, et la gouverna jusqu'à râge de i 16 ans. Ayant supplié le seigneur de lui marquer son successeur afin de se décharger sur lai d'une partie de la sollicitude pastorale, il eut révélation que ce seroit S. Aîexandie, évêque de Fiaviade. Dès le lendemain eeîui-çi arriva comme par hazard à Jérusalem, et fut fort surpris de s'entendre nommer coadjuteur de S. Narcisse, lequel vécut encore quatre aas<x
REFLEXIONS
1. I^homme est bien fort çtiand Dieu est à cote de lui pour le soutenir, 2. Notre Jbiblesse ne vient qiiç de ce que nous comptons trop sur nous. 3. Jet^ tons-nous dofic entre les bras de Dieu, et nous rfemendrons par-là invincibles*
^^0 Ucîob:^.
S. LUCAIN-, Martyr,
A.mt Lucain étoit originaire d^Aquitaine. ïî?
quitta son pays pour aller porter 1 évangile em plusieurs provinces des Gaules: mais tandis qu'il' travailloit avec un zèle vraiment apo&toHque à détruire Tidolàtrie, il fut pour&uivi par ordre des^ jugeSj & arrêté dans le pays Ciiartrain. On lui corn-manda de renoncer au vrai Dieu, et de sacrifier; aux idoles; mais le S. au lieu de trembler à la vu© des tourment qu'on lui préparoit, exhorta le magistrat à renoncer lui-même 4 ses superstitions et à ouvrir les yeux à la vérité. Le juge en fureur le nt appliquier à la torture; mais comme enfin il vit que les plus affreux supplices ne pouvoieTit ébranler son courage, il le condamna à avoir la tête tranchée, ce qui fut exécuté sur le champ. Dès qu'elle eut été séparée de son corps, le St. marî^T la prit entre ses mains, et la porta à une demie lieue de-la « Les chrétiens enlevèi'ent les reliques et les placèrent honorablement. Elles ont été depuis mises^ sous le grand autel de k Cathédrale de Paris.
REFLEXIONS
1, Cette vie est bien enmtyeuse pour qui soupire ap7^ès le ciel, 2. O ciel! ô rai patrie! serai-je long-pleins éloigné de cet aimable séjour. 3. // est bien dur pour une ame Jidele de se voir séparée de êon bien-^aimê^
Octobie-
a QUENTIN, Martyio
QUentin étoit fils d'an sénateur romain. Il vint sous le pape S. Caïïis dans les Gaules pour y prêcher [a foi. Etant arrivé à Aniiens, il y travailla avec tant de zèle, que bientôt cette église fut une des plus florissante des Gaules. Ses discours étaient soutenus par d'éclatan-ts prodiges. Les aveugles voyoient, les paraiiiiques recouvroient Tubage libre de leurs membres, etîa guérisorî du corps étoit presque toujours suivie de celle de l'âme. Le préfet Rîctiovare entendant parler de ses conversions, vint en diligence à Amienîr. Après quelques iiUerrogaîoires, il fait fustiger le S. maU gré sa qualité de citoyen romain. Pendant ce supplice, une voix céleste fait entendre ces parolesi Courage, Quentiu, cest moi qui te soulage et qui 't'assiste. Les bourreaux tombent parterre à demi« morts: Rîctiovare en voye en |)rîson le 8.,. Martyrmais il en sortit par un aouveau prodige. Oii l'arrête ;Kune seconde fois; la torture, l'Iuiile bouillante, les torches ardentes, tout est en^playé inutilement pour vaincre sa constance. Comme le peuple commençoit à so soulever, il fut transporté à Auguste où ii eornsonna son martyre l'an 287c
1. C* est se venger: en cil rêiien que de rendre le hien pour le mal, 2, Dieu pour qui vous pardon^ nez, saura hien y s'il le ^ fa ut, vous venger. S, De quel mérite seroit la charité si vous n aimiez que çeiix qui vous aiment*.
1 Novembre,
La FETE de tous les SAINTS..
19 An 609 le pape Boniface ÎV purifia îa temple du Panthéon, que les RoiTiains avoient bit! autrefois en l'honneur de Jupiter eî de tous les Dieux, il le dédia sous le nom de la Ste, Vierge et de tous les martyrs. Ce temple s'appelle; aujoud'hui N. D. de la Rotonde à cause de sa figure ronde. Ce fïit donc ià comme l'origine de la fêre de tous les Saints; mais elle fut tout à-fait' établie par Grégoire IV. l'an 835. et fixée à ce jour. Quoique le nombre des Sts, dont l'on célèbre la fête chaque jour de l'année soit très-grand, il y en a beaucoup plus dont le nom est inconnu. Chaque âge, chaque état, chaque pays a les siens,: et Dieu qui permet que leur gloire soit cachée aux; yeux des hommes, a écrit leur nom dans le livre de ïa vie, et, attend le grand jour de la révélation pour les faire COUP oître à tout l'univers: c'est pourJ cela que l'église présente tout à la fois à notre|j culte ces glorieux Iiabitans de la céleste Jérusa-l Jem, ahn qu'il n'y en ait aucun que nous n'hono'l rions, nous n'invoquions, et ce qui importe le pituA pour notre salut, que nous n'imitions.
RE FLEXI ONS.
1. Soyons les imitateurs des Sts, comme ils Vont ête de J, C. 2. Disciples du même maître^ pourquoi suivrions nous d'autres maximes ? 3. S'ils rte sont a présent nos modeleSp ils seront nos accusa^
2 Novembre.
La Commémoration des MORTS.
C^Est un article de notre foi, que les fidèles qui meurent en état de grâce, mais sans s'être entièrement purifiés par la, pt'nilenc(î, achèvent d'expier dans les flammes du Purgatoire, c'est-à-dire par des supplices affreux, ce qu'ils doivent encore à la justice de Dieu. Cependant membres de ce corps mj^stique, dont J. C. est le chef, ils ont part à nos prières: nous pouvons et devons hâter leur bonheur en fléchissant par toutes sortes de voies la sévérit^ de leur juge. S. Odilon, abbé de Cl uni, touché de ce qu'on lui apprit de la vertu des prières, des sacrifices et des aumônes qu'il faisoit tous les jours pour les Morts, ordonna que dans tout son ordre on prierok le second jour de novembre pour toutes les ames du Purgatoire. L'église entière a adopté cette institution en établissant une fêle sous le nom de la Commémoration des fidèles trépassés. Elle n'a rien fait en cela de nouveau, que de déterminer un jour spécialement consacré pour les Morts. De tout tems on avoit prié pour eux, parce que de tout tems on avoit admis un Purgatoire.
REFLEXIONS
1. Montrez que nous avez un cœur sensible en priant pour les morts, 2. Qjjcls pnissans patrons pour xujus^ si par vos prières vou^j brisez leurs clr^tnes ! 3. Si vo?as les oubliezy craignez d'être oubliesà votre tour^
s Novembre,
S. MARCEL, évjque & Confesseur,
\rcei naquit à Paris vers le milieu diS: __4-^i-.. siècle. Prudence, évoque, de cette ville, le reçut au nombre de ses clercs. Un] jour que servant à l'aatel il versoit de l'eau sur^ les niains du prélat, elle se changea en un vin délicieux qui servit à guérir plusieurs malades, Une autre ibis que Prudence perdit l'usage de la parole pour avoir fait punir injustement utn entant, le jeuae Marcel le lui rendit par se:^ prières, L'évêque étant mort, St. Marcel luf succéda. Oo vit pendant son ordination une coîo nbe se reposer sur sa tète. Une femme de qîialité qui nienoit une vie déréglée étant morte &c an ar^t été arrêtée dans un cimetière, un ser pent p:^nétra dans sa fosse et se nourrie .de son cadavre: mais comme ii empestoit l'air de soi haleine, S.. Marcel se transporta sur le lieu, q.\ lui ayant mis son étole autour du cou, il le trai na a une iieue et de xiie de-ià, et lui défendit de paroitre. Un jour le Saint en témoignage de la vérité, prit entre ses mains,, sans se brûler, une barre de fer toute rouge de feu. Enfin sâ| vie sainte et mortiiiée, fut elle même on trèsgrand prodige. Il mourut Fan 4'56,
L- 'Dieu fait ses délices de se communiquer au\ amc3 simples. 2. Touie la sagesse du monde à seà_ yeux n'est que folie, 3. Loin de nous ces vaine': sub^ iitités^ qui éclairent, l'esprit k dessèchent le ctcur^ ;-|
4" Novembre-
g. CHARLES BOIlUOMÉE Ev. & Cardinal.
O Aint Charles Bôrronice, fils de Gilbert Bor- ^^romùe, comte d'Aroiine, naquit l'an ]5bS, La piété qui parut en i.ii dès son eniance, engagea son père à lui faire prendre la tonsure ciérjcale à l'âge de 12 ans Après i'éxaitation de son oncîe au souverain pontificat les plus hautes dignités vinrent se réunir sur ia personne de Charlejs. li n'avoit qi?e 22 ans qu'il ttoit déjii cardinal et archevêque de Milan: il est vrai que rien n'est audessus de la vaste étendue de son génie. Après la conclusion du concile de Trente, ii réforma sa maison, où tout étolt magnifique et en bannit ce qui ressentoit le faste. Jl se rendit à son églisC; et en réforma les abus avéc un zèle a Tépreuve de tout. On eî!ti e;)rit sur sa vie, mais ii pardonna à l'as^ba^-sin. à le iit évader. Pendant la peste qui ■ ^ ^ ' :
4îl se fit des processions où le 8. ; -
r pieds nuds et ia corde au col. il
voit les sacrcmens aux malades étersdus dans ïi.,-.. rues, x-^près avoir tenu ô conciles & Il synodes pour faire observer la discipline, et visité les
\endioits les plus écartes de son diocèse, ii finit Tan 1584, une vie qui peut servir de modèle aux pasteurè,
RE FLEXIONS
.1. La sainteté et le zèle font la vraie grandeur ^e}, minidres des auteh^ 2. S'il zélé sans être S, son- zèle sera le plus souvmt Z}] fructueux, 3. S' 'il es.t SainJ. sans Itre zêUj il ne remplît ^qii à mciué u%
SSS 5 Novembri^.
S. GxlLATiON Martyr.
Ï Eucippe, femme payenne, étoit depuis Îoîig-J ^tems stérile. Un Saiat solitaire lui prédit que si elle vouioit enfî brasser ia foi, Dieu lui donîfîeroit un fiis: ia prédiction se vérifia. Cet entant de prodige fat S. Gaiation. Dès qu'il fut en âge d'être marié, son père lui fit épouser une jeuce fille nommée Episteme encore payenne. Galatiori obéit quoiqu'il eut résolu de garder sa virginité; mais il esperoit faire de son épouse une fervente clirecienne, & il y réussit, lî ne lui eut pas plutôt expliqué les vérités du christianisme, qu'elle renonça aux superstitions payennes; elle conjura même S. Gaiation de lui permettre de rester vierge: c'étoit ce que le Saint prétendoit. Ils vendent leurs biens, ils distribuent le prix aux pauvres, Se tous deux ils vont chercher une solitude proche le mont Sina, où dans un hermitage séparé ils servent Dieu avec ferveur dans le jeune et dans 1 prière. 11 y avoit 3 ans qu'ils menoient là une vi angéhque, lorsque la persécution s'étant allumé il vint une troupe de soldats dans ce désert. Le solitaires se cachèrent, mais S. Gaiation futj)r avec Ste. Episteme. Après bien des supplices o leur coupa les pieds, les mains & la tète l'an 2ù5àf
RE FLEXIONS
î. Dieu hênit les mariages où régnent la paix la concorde. 2. Les époux devroient s animer ma elle ment â servir le seigneur, S. Ils perpétuerai dans leurs en fans la connoissance et l'amour du nom de Dieu*
6 Kovcmbr?*.
S. LEONAllD, Corifesso!ir,
IÊonard etok Français. Il fut baptisé pài lieiTiv qui lui servit de Diaître et îc forn'a daDs ••'•que de toutes les vertus. Lcov»ârd reii - grandes espérantes qu'il avoit
dans le sîicï^ae. i^Ltra dans l'éîat ecdéskstiqijp. 8., Eeaiy -le chargea du soin dlri^truire le-s pc?i-|.:i.r^^ il s'en acquitta avec un zele apostolique, Sa l^utation alla jusqu'à la cour. Le roi vo^jltt ]fï voir, et lui c^Vitle 1*'^ évrché qiîi v-:' "' ' . C en fut assez pour allarmer l'huniiiité ;^ râl. songea à s'éloigner davantage du grar
pria seulemerit le roi. de lui perDitltr:. : - >le^ prisonniers, et de délivrer ceux nitiRtni quelque grs.ce; car de tous les malhetAreux c'é5:oit ceux-là qui ex/critoient le plus la conp^assioD Cm îSai'nl. Peu àf tenis après ii se retira au rr;onar> tère de Micy. et ensuite- dans une x ';- ,^ -jU^i- :,liej ou à sa pnève il sortit une fer. : i ro»
.'€ber. Le roi d'Austrasie aifiigé ce voir ia rein 5 qui se niouioït sans pouvoir se lîélivrer c-e l'erlir^it dor,f: elle et oit enceinte, eut recours à 8. Leo« Kard qui obtint du ciel la santé de la Dière et Ig Baissaoce de lenfimt. Cet admirable &i'litaAre snoui-yt Taii 559.
EEPLEXIONS*
ît Z.fx ^"r/??> charité règne ivujovrs dans lettenr «IH^ par/'crd chrétien. 2> Ce/a^' £?wf ??e désire que IKiel peut-il être divisé d'ihtéret avec le proche-^ fi- 3. £i ranger ^ur la terre il postée de ricu M cedc de tou cœuvo
7 Novembre,
S. FLORENT, Evêque et Confesseur, !
FLorent ètoit d'Ecosse. Il quita son pays ei vint en Alsace ûms le dessein d'y travailler i îa conversion des âmes. Le succès répondit à l'ar deur de son zèle; cependant son amour pour h solitude le porta à ^e retirer dans la forêt de Hasi Seo, Il y mena une vie toute angélique, ne sjS nourrissant que de racines et de quelques herbes sans assaisonnement. Les bêtes sauvages ayant renversé sà t*abane, il leur ordonna de s'assembler autour de lui et de ne le point quitter sans sa permission.. Les chasseurs de Dagobert ne trouvant point de bêtes sauvages dans toute la foï-êt, furent surpris d'en voir urt nombreux troupeau autour du Saintf ils le prirent pour un sorcier et le maltraitèrent: tnais Dieu les punit et ils reconnurent la sainteté de Florent qui leur pardonna généreusement Ils le menèrent au i*oi dont la fille aveugle et muette fut guérie à Tarrivée de l'honinife de Dieu. EtanJ devant le prince, et ne sachant que faire de soi manteau, il le mit sur un rayon de soleil qui passol parla fente d'une fenêtre, et le manteau resta ec l'air. Il fut fait evèque de Strasbourg comme raaigr-é îui, et mourut après 12 ans d'un pénible épiscoàpt
REFLEXIONS
1. Celui qui met sn c^njïance en Dieu nestjâ mois trompe, 2. En gui Jamettrom-nous sinon e% celui qui sait seul ce qu il îwus faut? 3. Lesf mes -souvent nont ni le pouvoir y ni la xolom -■mus faire du bien.
8 îjovembre*
S, GODEFROID, Ev. et Confesseur.
(■^J Odefroîd naquit dans le Soîssonnoîs, Tan ^1066. Un §. abbé qui avoit prédit sa naissance à sa mere le reçut dans son monastère à râge (Je 5 ans. il mérita bientôt par sa ferveur de recevoir rhabit religieux. Il n avoit que 15 ans qu'il pratiquoit des austî^rités qui auroient effrayé les anciens. L'éclat de sa vertu se répandit audehors. L archevêque de llheirns l'obliga de se charger de îa conduite du nnonastère de N. D. de Nogent, Les religieux de cette maison avoient besoin d*ua tel abbè. S. Godefroid eut de grandes contradiction, a essuyer de leur part; mais il vint à bout de ses pieux desseins. Le Soissons ayant été afSigé d'une affreuse sécheresse, îo S. obtint du ciel une pluie abondante. îl se flattoit de passer ses jours dans la retraite, lorsqu'on fen tira comme par for-» ce, pour ie mettre sur le siège d* Amiens. Soi» peuple reconnut bientôt qu'il avoit pour évéque un apôtre. Le diocèse changea de face. Il y eut cependant des mécontens, On voulut même l'empoisonner: mais Dieu le préserva. Il nourrissoit tous les jours, iS pauvres à sa table, et leur donnoit quelquefois ses habits. Il ipaourut Tan 11L5 lors*^ qu'il travaiiloit à se démettre de son évêché,
RE FL E XIONS» .
La patience adoucit nos mcitix au lieu gu
tipatience ne fait que les aigrir « 2. Par la patîenon se fait souvent des amis de ceux qui nous haïssoient. S. Mais-surtout la patience rend nos peines méritoires en les unissant à celles de J.
9 Novembre*
g. MATHURiN, Confesseun .
"^ /^Aî.hann naquit s TArchant dîins le Gatî-s i f H, ï^^>î-î. Son- pere et sa niere etoio^it si attacliès a ridolîitrie, que ce fut un miracle si le S; enfaiiit n'eut poiai: de part à leur impieté. Dieu ene'txii Yen pvé^Qxva par les soins de Fevêque de SensJ Il fat bsipthî a râge de 12" ans. II avança tellement da-i')3, la scierice du salut, qu'il entreprit d'instruiré B'jii- père et sa rijere. Euplîéniie sa snere céans déjà ébrsnloe par les saints exemples de Matliurin; som père Martin avoit eu un se^ige où il lui avoit sem« lÀé voir son &.S à la tête d'un grand peuple L'un et l'agite se rendirent ennn 5 et furent baptisés. Notre Saint fut fait prêtre à Fâge de 20 ans. Il avoit grand pouvoir sur les démons. îi fut appelé à lïoine poury dalivrerla fille de Fempereut Max> Boîn qui était posedée. Il demeura 3 ans dans c-iXte ville, et pendant ce tems-là il s'y fit connoUi-e par plusieurs nj-îraclefe. Il y uiourut vers la fia du troisieiTj-e siècle. Son corps fat porté à Paris et delà a FArcbant, ou ce grand serviteur de Dieu est invoqué contre plusieurs sortes de maladies, roê» Tne depuis que les hérétigu.eâ ont ruiné l'église tatie en sqo honneur.
EE FLEX ION S*
î, Eîoignez-vous de mtre^ famille pour ^'jom ap prochcr davantage de Dieu, 2. Ce que vous dei à vos parens ne doit pas l'emporter sur Vintérk votre salut, 3. Dieu est notre premier pire^ il dû être préféré' à tous*
10 Novembre»
S. ANDRÉ AVELLIN
ANdré Aveîlin naquit à Castro Nove, dans le royaume de Napîes. Il sut cons.erver son innocence au milieu des plus grandes tentations. Le principal moyen qu'il employa pour cela fut la cîévotion à la Ste. vierge. Il ne manqua pas un seul jour de sa vie à réciter Je chapelet. Ayant été élevé aux ordres sacrés, îl prit la diFeciian d'une maison religieuse où il fit reiieurir la régularité, malgré les efîorts de quelques libertés. Son ^èîe pensa même lui coû- ^ter la vie. A l'âge de 35 ans il entra chez les Théatins. Il devint dans cet ordre un modèle de la plus haute vertu. , Après qu'il eut gouverné diffjrens moi]iastère&> son amour pour la retraite et son humilité qui lui avoiient fait refuser un évéché, le portèrent à demander qu'on î'envoyât dans Ja plus, pauvre de toutes les maisons : on l'envoya cependant à î^aples. Un jour qu'il étoit à cheval dans un chemin fort rude, îl tomba parterre, et le cheval le traîna trèsîong-tems. Alors S. Dominique et 3- Thomas d'Aquin lui apparurent, et fayant guéri de ses blessures le remontèrent. Il mourut l'an 1508 après avoir reçu tous ses sacrèmens avec une dé=^ votion et u^ne tranquiliité^admirables.
REFLEXION S
^ 1 . Où régnent la mollesse Sç la volupté. Dieu n*^ ^ait point sa demeure, 2. Si vous voulez que Diett
n)ous aime: ineritez ses Javeurs par votre pureté» 3.
Cest un époux tendre, mais jaloux^ â qui la moii^*
4rQ tache fait horreur.
11 Novembre»
S. MARTIN. Evêque & Confesseur;
Aint Martin naquit en Pannonie, l'an Si Quoique né de parens idolâtres, il voulut a 1' ge de 10 ans être reçu Catéchumène. Il lui fall prêter le serment de la miiice; mais la licence d armes n'altéra en rien la pureté de ses mœurs, t Jour il trouva un pauvre nud à qui il donna la me tiè de sa casaque. Ayant reçu le baptême, il o tint son congé et vint se mettre sous la condui de S. Hiiaire, qui l'admit dans son clergé, vertu le fit élever sur le siège archiépiscopal Tours. Ce fut là que non content de travailler salut des peuples, il établit un monastère pour cei qui tendoient à une plus grande perfection, c'< celui que Ton appeloit Marmontier. Les prodig ne lui coutol'ent rien. L'empereur Valentinien daignant pas le saluer, le feu prit à son siège &: contraignit de se lever. Les payens s'opposèrt à ce qu'on abbatît, un chêne consacré aux fau Dieux, à mains que le Saint ne se mit dessous; il consentît, mais d'un signe de croix il le repous du côté opposé. Il mourut Tan 4^00 sur la cend Sz le cilice. Le démon s'eiforçant de Finquiëte à ce dernier moment, il le chassa, et les anges CîQnsolèrent par une musique ravissante,
REFLEXIONSe
1. Une aumône faite pour Dieu a etê pour pl. rieurs le principe du salut. 2. Est-ce trop achat le ciel que de sacrifier pour cela une partie de *v biens ? S. Celui-ld ne mérite pas qiion lui f as miséricorde qui la refuse, aux malkeurea^<>
V2 Novembre.
S. MARTIN, Pape martyr.
SAint Martin naquit à Todi, ville de Toscarine* Son esprit fut cultivé par toutes sortes de sciences et surtout par l'étude de la philosophie» Piein du zèle de la gloire de Dieu, il consacra tous ses talens au service de 1 église. II ^oupiroit v.pvès le inartyre; mais il réguoit alors une paix profonde et Dieu la réservoit à un autre tems» Après la mort du pape Théodore il fut élevé sur le siège. Ce fut alors que l'hérésie des Monotolites excita une violente tempote. L'empereiic Constant avoit publié un édit qui imposoit é^^aleîïient silence aux hérétiques et aux catholiques. Il l'envoya au pape pour qu'il l'appuyât de son autorité; mais S. Martin déclara qu'il ne iapprouveroit jamais; sur quoi Constant le fit arrêter et ame-» Ber à Constantinople. Le Saint demeurant i(i« flexible, eut à souffrir tout ee qu'auroit pu inventer la rage des payens. , îl fut enfermé dans ua cachot: là chargé de chaînes, il attendoit à tous iiîoraens sa sentence; mais l'empereur l'envoya dans Vkle de Chersonese oii il y avoit encore beaucoup de payens. Il y mourut de misère et de mauvais traitemens qu'on lui avoit fait depuis, sa siortie de Rome. Ce fat l'an 655.
* î . Comme Dieu ne change pomt 7i(nis ne dexjans j^inf changer à son égard, 2, L" afme-t-on vêrita élément quand on trahit sa cause par une indigne '^Xomplaisancef 3. 0 mon Dieu! ni la ynaladie^ ni
la persécution ne me pourront séparer de vQuSo
13 Novembres
S. STANISLAS de Kostka, Confesseun •
S Tanislas de Costka naquît l'an Î556. d*une des premières familles de Pologne. Sa pudeur et sa modestie ie firent. regarder comme un ange. A 14^ ans il fut envoyé à Vienne en Auîi^jche pour y achever ses études dans un séminairè de Jésuites, où l'on élevait la jeune noblesse. La vertu de Stanislas jetta de profondes racines dans cette sainte maison; mais il fut obligé d*en sortir et d'aller loger chez un luthérien. Y étant tombé malade, et ne pouvant recevoir le viatique, il invoqua Ste. Barbe qui lui apparut avec deux anges, dont l'un le communia. Dès qu'il fut guéri il songea à quitter le inonde, et fit vœu d'entrer dans la compagnie de Jésus. Pour y être reçu, il lui fallut traverser l'Allemagne, et aller jusqu'à Rome. Il eut en chemia un ^rdent désir de recevoir notre Seigneur: comme il éioit en pays de protestans, les anges le communièrent une deuxième fois. Enfin il arriva à Rome et fut reçu au Noviciat. H ny vécut que 10 mois; mais ses jours étoient des jours pleins: jamais on ne vit plus de douceur ni d'humilité, jamais plus de dévotion envers la Ste. Vierge. Il mourut le jour môme de l'Assomption Tan 1768, et elle lui apparut un instant avant sa mort.
REFLEXIONS
1. Quand il s* agit de choisi un état on ne peui trop prendre de tnesiires. 2, Si vous êtes sûr gî44 Dieu vous appelle^ abandonnez-vous au mouvemené de sa grâce* S. Que d'âmes réprouvées pour avow manque de suivre leur vocation / ]
14 Novembre. 54' >
S. DIDACE, Confesseur.
Bldace naquit proche S^^-v^e Tcrs la fin du ] 4'™^. siècle. Ses î)arens éloi^^iit pauvres, mais craignant Dieu. Il eut d^s l'enfance un pencliant singulier pour les œuvres de piéié et de mortiiication. Dès qu'il put gagner qijeque cîioge par f^on travail, il en fit part aux pauvres. Quelque dure que fut la vie qu'il mena dans le monde, il crut de^ voir _erx;ore sacriiier à Dieu sa liberté, 11 entra dars Tobservance de S.- François en qu^^lité de frère lai. Il appiit dès îe premier jour à reconnoître Dieu dans hi personne du supérieur. On av^it unes! haute idée de sa vertUj, qu'on Tenv^oya aux Canaries pour être gardien du couvent de Fortaventure. 11 y exerça ^cri sele avec un st^ecès prodigieux. II fut rappelle à "Séville et y fît'de grands dîÎracles.. Une iemme ayant allumé du feu daîîs/flt four où son fiîs s'^îtoit caché et endorn}!, Feniani cria lorsqu'on ne pouvoit-plus le sauver. On ap ])el]e Didaee, grand serviteur de Marie^il l'invoque avec confiance, et rendit l'enfant plein de santé à sa niere- On faÎRoit aller le 8. de couvent en couvent comme pour y servir de règle vivante à ses frères. Il niourat l'an 14-63 après uiie violeiste nia« ladie, pendant laquelle Dieu ie, favorisa de plu» sieurs extases»
1. Tous ne peitvmt pas prêcher y mai"; ions pe?-:* *D€nt édifier, % Le bon exemple est csV.c ■■> •'■'^fr e.-> miise (lue doit répandre partout un i La terre deviendrait un paradis d ions kù . cher choient à édifier^
Si6
Novembre
S, LAURENT, Evêque & Confesseur.
IB'' Aurent naquît en Irlande. Son père éîort J[_j(ua des rois de ce pays; mais Laurent mé-^ prisa les grandeurs du siècle pour prendre l'é-^ tât ecclésiastique, il vint alors à vaquer une fameuse abbaye. Ses vertus plus que sa naissan* ce la lui firent donner. Une famine étant sur? venue, il eut lieu d'exercer sa chanté. Il dis«5 tribua lui-même aux pauvres du pain et deg habits. On ne put jamais lui faire accepter Févêché da Clindalac: mais son humilité ne fut pas toujours écoutée; car quelque tems après il fut fait archevêque de Dublin. La famine ayant recommencé , il donna des preuves d'une chanté héroïijue. Son zèle le porta à réunir er communauté ses chanoines sous la règle de S iïugustin. Il alla à Rome où le pape charme de sa sainteté, ie fit son lègat dans toute l'Ir-i lande. Il fut guéri miraculeusement de la bles; sure que lui avoit faite un insensé, qui dans h vue de donner un martyr à l'église, lui avoii déchargé un coup de lévier sur la tête. Enfin usé de travaux et d'austérités, il mourut à E13 en Normandie lorsqu'il y passoit pour ^ller trou« ver ie roi d'Angleterre, Tan 1181.
EEFLEXIONS.
1 . Il ne faut que conncitre le monde ponr le me* priser, 2. Quelques jours passés au service de D ici dêtromperoîent bien des mondains, 3. Ma.is tel est leur aveuglement quils craignent de rccouuaîtr^ leur erreur, ^
15 Novembre.
S. MALO, Evêque & Confesscun
SAint Malo naquit en Angleterre de pareng fort distingués, qui chargèrent le S* abbé Braban de son éducation; mais Dieu lui-même prit soin de son enfance. Un jour qu'il s etoit endormi sur. le bord de la mer, le reflux le surprit; S. Braban accourue et le trouva assis sur une motte de Cerre qui flottoit sur l'eau. Ayant embrâssé l'état monastique, il eut beaucoup à souffrir delà jalousie de quelques frères : mais sa vertu le mit au-dessus. Comme on vouloit ie faire évêque, il s'enfuit. Jésus-Christ lui apparut sar un vaisseau sans mat ni voile, et finvita à s'y embarquer. li aborda une presqu'isle proche de la ville d'Aleth, où on a bâti depuis îa ville de S. Malo. Les payens l'ayant vu ressusciter un mort se convertirent. Il consentit à être leur évéqne et fit fleurir la religion dans ces cantons. Il eut cependant bien des persécutions a essuyer: mais Dieu le vengea de ses ennemis: un deux perdit îa vue et vint se jetter aux pieds du Saint, qui la lui rendit. Ayant nommé son successeur à l'épiscopât, il se disposa à la mort, qu'il savoit n'être pas éloignée*. Elle arriva sur la fin du sixièmè siècle.
REFLEXIONS
1 . Occupes îimpiement de nos -plaisirs^ pensons^ nous jamais à Dieu? 2. Vhojrme se cherche souvent lui-même jusques dans V exercice de la "oertu, 3. Songeons au en nous aimant de la sorte nous nous rendons malheureux.
Sis-
16 Novembre,
S. EMOND, Eve que et Confesseur
EDniond naquit en Angleterre. Sa niere Vem voya à Paris faire ses études; e!îe lui avoij conseillé de se servir d'un cilice comme d'une armure spirituelle contre les efforts du démon, ce que le S. observa toute sa vie: il fit aussi vœu de chas-^ teté devant Fiioage de ia Ste. Vierge. Il devint sî*^ savant qui! fut jugé digne de professer les belles^ lettres et ensuite la géométie, mais il prit ie parti; de ne plus s'appliquer qu'à ia tLiéologie; il l'enseil gna avec tant de piété, qu'il reaiplis^sait d'onctiod ses auditeurs. Un jour qu'il iastraisoit le peupld •devant la porte d'une église, une pluie aboiidantd . c|ui alloît i'ÎEiterrompre s'arrêta v -ic-^i ordre et ne tomba qu'aux environs, L'arch-.^ Cantorbéri étant mort, on lui donna Edruona pour successeur. Cette dignité ne lui rit rmn changer dans sa vie. sinon qu'elle 6jt. encore plus laborieuse. Il étoif îe pere de son peuple, et surtout des pauvres. Sa feraietè à soutenir les droits de son église lui attira la disgrâce du roi Henri III. Tout ]e monde dès ee moment l'abandonna. 11 vint en France, où S. Louis fut charmé de donner un asjle à si ud grand évêque. Il mourut Fan 1241.
REFLEXIONS
l. Le îey>is est court y nos Jours sont cofnptes^ nen perdons pas un seul, 2. Ce momenî que vous perdez^^ SI vous saviez remployer^ vous produirait un trésm €le mérite, S. Q^iie de réprouves voudraient av€i\ wic heure de ce tems dont vous êtes p^odigue ? \
17 Novembre»
S. GREGOIRE de Ncoœsarce, Evêqu€.
C'N R^gcîre, que ses miracles ont fait surnom^ ]f raer k thaumaturge, étoitd^ Néocesarée. Il fut éif;vé daris le paganisme, mais ayaïifc trouva Origène qui Fintruisit à fondd-es vérités du cbristianisîiie, il deifiiandu à è\re reçu parmi les Catéchumenes; ce fut alors qu'il délivra du démon une femme quî Tavoit accusé du dernier crime, et que Dieu >avoit livrée en punition au maliîi esprit» Feu de tenjps après il fut baptisé, -et aj^ant vendu to-us ses biens, il se retira dans la solitude pour ne pbîs vaquer quaux choses de Dieu» L'éveque d^ Amassée qui coniioissoit îe mérite du Saint, le força à consentir qu'on le sacrât évèque de Néocé* sarés. Il n'y avoit pour lors que 17 chrétiens dans cette ville; aiais les traveaux du nouveau pasteur eurent un succès si heureux, qu'avant sa mort il n'f restoit que 17 payens, encore Dieu lui accordat-il leur conversion. Il fit changer de pkce à une inontagne qui nuisoit au dessein qu'il svoit d'éîe* ver une ég-lise dans cette endroit. Il arrêta les aibordements du Lyc, en plantant dans le sable sou bâton qui devmfc -un gros arbre. Il dessécha par «es prières un étang qui f^iisoit la matrere d'uï^ procès. Cet homme de prodiges mourut Vm 270*
REFLEXIONS
î . Qui êies—musy pour oser 7ndlr-€ des i'orn-es u lapnvssaucede Dieuf 2. Que d'esprits Jxjrts vevkfii {îccomGder la religion à leurs Jbibles lumières. S-, Ci'oire san^ tant raisonner^ ccd le parti le plus ^ûf en matière de religion^
18 Novembre,
S. ODON, Abbé.
ODon étoît Français. II fut quelque tems à la cour deGuiil tiaie, duc d'Acjuitaine; mais il sut qu'étant enfant il avoit été voué à S. Martin. 11 quitta tout sur le champ pour se rendre à Tours et se consacrer au service de l église du Saint. On le pria de faire un abrogé des ïïiorales de S. Grégoire; et comme ii s'en excusoit par humilité, S. Grégoire lui apparut et lui déclara, en lui donnant une plume, que Dieu vouloit qu'il se chargeât de ce travail. Le désir d'une vie plus parfaite conduisit S. Odon en Boiirgogue auprès du S. Abbé Bernon, qui le chargea de l'instruction de jeunes religieux. Il alla ensuite dans sa famille, et toucha tellement par ses discours son pere et sa mere, qu'ils entrèrent en religion. Beroon étant mbrt, S. Odon lui succéda. Son zèle pour la discipline lui attira la persécution de ses moines; mais rien ne put fempocher de réformer plusieurs monastères, et d'en î^v.der de nouveaux. 11 faisait de grandes aumônes, et plus ii donnoit aux pauvres, plus Dieu lui fournissoit des ressources pour réussir dans ses pieifses entreprises. Usé de travaux il alla recevoir la Gouroone de jastice.
REFLEXIONS
î. Dam le chemin^ de la perfection il m favt pas regarder derrière soi, 2. Ùest la mar(jue d'un, cœur lâche et inconstant de lasser des premiers efforts* 3. J- C est le modèle des parfaits^ il s'en Jrxut encore beaucoup que vous lui rêssemôliez*
1^ Novembre.
Ste. ELISABETH^ Veuve.
Lîsabetlî, fille d'André II, roi de Hongrie,
fut accordée au fils du Landgrave de Thiiringe et de Saxe, qui voulut l'avoir dès lors à sa cour. Elle y fat élevée selon la grandeur de sa naissance; mais sa modestie, son hjni-ilité, son amour tendre pour les pauvres ne furent pas du goût des personnes de la cour. On ia tournoit en ridicule, on la persécutoit même, lorsque son futur épou.x qui étoit absent depuis long-temps et qui ne Tavoit jamais vue, arriva. Charmé de sa vertu, il, fit taire ses ennemis. Le mariage se célébra et fut des plus heureux jusqu'à la mort de ce prince, qui arriva trop tôt, et qui donna lieu à de plus cruelles persécutions. On accusa Elisabeth d'avoir dissipé son bien en aumônes, et on la chassa bonteusémeot du palais. La sainte veuve ressentoit une vive joie d'être traitée si ignominieusement. Ellô rompit tout-à-fait avec le monde. Depuis qu'elle étoit du tiers-ordre de S. François, ^Ile ne s'habilloic plus que de iaine, sa nourriture nç fut plus que de légumes cuits à l'eau. Jesus-Christ lui apparut et finvita au séjour des bienlieureux. Elle mourut dans des transports de dévoîion^ Fan 1231.
1. Si vous ne servez Dieu que dam la prosperi» tê^ ce nest pas pour lui que vous F aimez. 2. C'esé dans l'adversité que se reconyioît la pureté de nos intentions. 3. Ne demandez donc point â Dieu çuil vous eu délivre^ mai^^ seukme/ii qu il voua iQutieniieo
Dès l'âge de 4* ans elle
REFLEXIONS
^0 • Novembre,
S. FELIX c-E VALOIS, Cotifessém',
I^Elix naquit l'au Î127. Il ctoit de la h^nîe mJ ^'^y^^e cfes Valois; mais l'éclat é un trôn#dont il n'étoit pas fort éloigné ne l'éblouit point. Étant entré dans le cierge et ayant reçu la prêtrise, il se retira dans jin désert & y mena une vie ;très--.hus« tore. Dieu lui envoya un S. disciple dans la per* 5>onne de Jean de Matha. Félix le reçirt avec Èontc;, tous deux s'animèrent mutu^lîemeut i servir Dieu avec encore plus de ferveur. Cependant 8, Jean de Matha se découvrit a lui sur le dessem qu'il avoit de travailler à racheter les Captifs. S, Félix approuva cette généreuse entreprise. Ur^ jour il \it venir à lui un cerf qui portoit une croix pareille à celle dont son disciple foi avôit déjà parlé: cette merveille l'encouragea teHement, que quoique âgé de 60 ans il suivit jusqu'à Rome S. Jean de Matha, Après avoir obtenu l'approbation du pape, ils revinrent a Ccrfroid où ils bâtirent la première maison du nouvel ordre, dont S, Félix fut supérieur. Un jour ki Ste Vierge lui apparut environnée d'anges qui portoient un habit i où étoit h Croix de l'Ordre. Ce fut aussi un aoge qui lui apprit le jour de sa mort, qui arriva l'ar^
KEFLEXIONS.
î. Ou sont les (rrandes âmes q?n font leur proprès affaires de celles des malheureux? 2, Quelle-est donc notre charïlê si nous'ne faisans diibien qiià ceux de qui nous en aUendons. 3» Il ne Jaudroit guêtre homme pour compatir au tride sort de tcml d'hifortunh^
21 Nov€»mbre.
La PRESENTATION de MARIE,
- A Nne et Joachim se voyant sur le retour
l'âge sans avoir d'enfans et sans espérance ffen avoir, ce qui chez les Juifs étoit une espèce d'infamie, s'adressèrent au Seigneur et promirent que s'il leur en donnoit un, ils le consacreroient dans son S. Temple au service de ses autels. Dieu t|ui vouloit que celle qui devoit être son épouse^ et darjg qui toutseroit merveilleux, naquit par un «liracle, exau(;a les prières de ses 2 fervents époux; ^te. Anne se trouva enceinte et au bout de 9 mois Marie vint au monde, et y parut comme une bril*îante aurore. Dès qu'elle eut 3 ans, ses parens la présentèrent au temple pour être élevée dans le jieu destiné aua filles qu'on consacroit ainsi aux seif gneur. Quelques Sts. pères ajoutent que sa sainteté lui donnoit le privilège d'entrer dans le lieu le plus S. du tensple, ce qui i\'étoit permis qu'aia <jrand-Pr6tre. Quelques uns disent aussi que ce fut eo ce jour que Marie voua à Dieu sa virginité, sacrifice généreux dont il n'y avoit point eu jus* ^ues~là d'éxeraple. Elle demeura dan» le temple jusqu'à l'âge de 15 ans qu'elle enfuttir^e pour êtr^ ipaariée à S. Joseph,
EEFLEXION S.
î • Marie est mere de Dieu, peut-il rien lui reju/^ ^er? 2. Marie est notre mere, peut-elle rien refw «er à nos prières f 3. Réglons tellement notre cfév^ tioîi} quil n ij entre ui dejiance^ ni prJsçmptiou^
21 Novembre*
S. COLUMBAN, Abbé, i
COluïTibarî était d'Irlande. Il se retira foit jèn-* ne dans la solitude et ensuite au célèbre mo- 3iastére de Benchor, d'où il passa en France po'.r* y faire flei-'irir la discipline monastique. Le roi Si^' gebert lui permit de bâtir 3 monastères, dont Je' piiisfameax fut celui de Luxeuil. Il op:'ra partout de grands prodiges , sur-tout pour apprendre a ses yeligieux le mérite de Tobéissance. Un jour il leur ordonna quf^ique la plupart fussent mal ade!^^,' de se lever et daller travailler à la nfioisson. Ceux qui obéirent en revinrent entierément guéris, an liei* jTjue plusieurs des autres nioururent avant îafin de Vannée. La reine Brunehaut ne pouvant souffrir qu'il reprît le roi Thierry de ses desordres, aigrit si fort ]'es|V"it de ce prince contre le S. qu'après plusieurs mauvais traitements on voulut îa chasser de France; nuais Dieu le protégea visiblement, li" prédit à Cletaire II. qu'il seroit bientôt jDaître des royaumeis de Thierry et de Théodeber, ce qui ^nt^ Ta. Après avoir prêché l'évangile dans la Souabe, il passa en Italie: il fonda l'abbaye de Bobi, et y ; combatii contre les Ariens. Il mourut l'an 61 S. '
REFLEXIONS
1 . S?" vous cherchez Dieu, vous ne le trouverêzja^i :mnis parmi les e^nbarras du monde. 2» C'est dans solitude quon peut aisément lui parler et r entendre^' 3. Le mondain aime le tumulte ^ parce quilcraiti$ ^de rentrer en lui^mêim^ ^
22 Novembre.
Ste. CECILE, Vierge et Martyr.
CEçiJe étoît Romaine. Elle fut élevée dans la vraie religion: son esprit, sa beauté et ses autres beiles (juaiités relevées par une haute naissan* pe, ia âœnt rechercher en niaricige de ce qu'il y avoit de pins distingué à Rome. Mais dès qu'elle evoit été capable de réfiexion, elle avoit résolu de p'avoir jamais d'autre époux que J. C. Pour avoir Un prétexte de se tenir seule chez elle jouoit des instruments. Cepiîndant ses parens sans la consul* ter, avoient conclu son mariage avec Vaîcrien; c'etoit mi jeune homme d'un grand mérite. Cécile passa en prières les 3 jours qui précédoient les noces. Se trouvant seule avec son époux; Seigneur, lui dit'eVieyje suis chrêtiene et épouse de J, Cr-Prenez garde de me faire aucune violence^ j ai pour me de* fendre un an^e que vous verrez des que vous serez baptisé, Valérien consentit à l'être: l'ange du Seigneur parut avec 2 couronnes, qu'il mit sur la tête des deux époux. Tiburce, frère de Valérien, se convertit aussi: l'un et l'autre furent martyrisés, Cécile le suivft de près, et sacrifia généreusement sa vie pour ia cause de J. C. l'an
1. Il est d^ honnêtes dêlassemem qui saccordenî ires bien avec la sainteté, 2. Le mal est quoii se fait mie occupation de ce qui yi est fait que pour se dé" lasser, 3, Les saints sont saints jusques dans Iss rçhoses les plus in digère n tes .
'oêS ^3 Novembre.
S. CLEMENT, Pape & Martyr.
SAînt Clément naquit à Rome d*une famille aï? liée aux empereurs. S. Pierre et S. Paul étant venus dans cette capitale du monde* Clément eut envie de les voir et de les entendre. Dès qu'il leur eut parlée il se sentit touché, se convertit et devint îe compagnon des glorieux travaux* des saints Apêtres. Après le mai tyre de S. Cet il fut élevé sur la chaire de S. Pierre vers Tan 95; Ce fut lui qui pour rétablir à Corinthe la paix que quelques brouillons avoient troublée, écrivit aux fidèles de cette ville une lettre pleine de charité et de cette éloquence vive qui va au cœur. Il fifc d'éclatantes conversions à Rome, et entre autres celle de Théodora, femme de Sisione, sénateur romain, Ceiui-^ci s'étant glissé dans la foule des chrétiens, pour voir ce qui se passoit dans leursi assemblées, perdit la vue en punition de sa curiosité; S. Clément la lui rendit, i! reconnut sa fauta et demanda le baptême. L#s payens craignant; la destruction entière du paganisme, firent arrêter iS. Clériîent. On lenvoya dans la Chersonèse, et il y fut condamné à tirer le marbre des carrières. Mais comme au milieu de ses peines il prêcboit encore la foi, il fût décapité l'an 101.
REFLEXIONS
I . Comment dksireroit-on les souffrances puîs-^ njjiion hs -enmsage comme de vrais maux? 2. Quoi de plus pr^cieîix cependant que ce gui nous Jait rtf^^ sembler à J, C, 3. Divin Jésus, y a-t-il une croix: trop ^esante^ dès que voifs la porterez avec moi* ;
24? .Novembre. 357
S. CHRISOGONE, Martyr.
JjT ^Illustre martyr S. Çlirysogone, nn de ceux dont l'église ûût mention dans le Canon dé ]i> Messe, se signala pendant la pers'^'cutioa Dioclétien par son zèle pour la foi. Il convertit Anastasie, dame vomaine, qui eut dans la ^uite le bonlieur de verser son sang pour Ja rëîigîon. Il lui servit jusques là de directeur, elle le consultoit dans toutes les occasions difficiles, et îa Saint lui répondoit avec une charité ■et une douceur toute paternelle. Ûardeur de Chrysogone à étendre la foi lui attira la hainé des payeos. Ils le déférèrent au préfet de Rome qui le fit arrêter: on le mit dans un cachot obscur où il resta pendant 2 ans. Son zèle n'y restoit pas oisif, il encourageoit les chrétiens qui y souiiroient pour la même cause, et convertissoit les idolâtres qu'on y renfermoit pour leurs crimes. 11 en fut tiré pour être présente à DiocK iien, qui crut pouvoir le gagner par s(^s caresses; mais le Saint les rejettent avec une s,te. fierté, répondit qu'il ne connoissoit d'autre honneur que celui de servir le roi des roFs, et que la religion pa3^eDne n'âoit qu'imposture: sur cei» il fut décapité l'an 303«
REFLEXIONS
1. Un. chrétien est bien farf dh au il ne craint ■..■rien que le ^pêchê, 2. La mire des horuvies ne poU" -vaiii lui oier Dieu du cœur, quauroii~^l à redôu'" Zievv S, Ce qui nous rend lâches cest que nous aimons quelque cho&e uvec Dieu»
25 Novembre.
Ste. CATHERINE, Vierge et Martyn
S iinte Catherine étoit d'une des premières fa-! iïiiileû d'Alexandrie. Elle aima Tctude dès sa jeunesse. A J'age de 20 ans elle parioit les ]niigueSi savantes et enrendoit parfaiteîiient la thcologie des paye^is. La si>li(!ité de san esprit lui (it appercevoii'. toutes les extrava,iîaoces du paganisme. Elle reçufc le baptême après lequel J. C. lui apparut en soii-^ ^e, et !:i prit pour son épouse en présence de la Ste. Vierge. A son réveil elle trouva a son ào'igt un auneau aiiraeuleax. L'empereur Maximicii arri-»| va sur ce^ entrefaites à Alexandrie et y ordonnaun sacrifice sole.niiel a l'honneur des Dieux. Catherine prirut devant lui pendant la eérérnonie, elle* lui en repr?serita toute J'^impieté dans les termes Ici4 plus ifîrts, etiui offî^it même de disputer contre les plu^ cclehres philosophes. Il s'en présenta 30 qu'elle rèdai-it a ne pouvoir lui répondre: tous se- C DUvertirent et furent aiartjuisés, pouf elle on la mit à ia torture et ensuite en prison. Ayant été mit-acuîeuser^îeni guérie, elle tut appliquée à un® roue armé âe pointes tranchantes; la machine an premier n>ouveinent se brisa. Elle eut eniin la tête tranchée. Les îuiges emportèrent son corps sur lô* Tiionî Sinaï.
HSFLEXIONS.
1, Die7i lie s'est faifliorrane que pour appri-'ndré aux hommes la vérité, 2. Cependant la plupart courent encore après Verrear et le mcnaonge. 3* Jnsquici séduits p ir nos pâmons^ ouvrons enjît^ksi/iuxà ia vérité^
26 iS^ovembre. 359 'S. PIERRE D'ALEXANDÎiîE Evôq, et Mart.
Pierre étoit prêtre d'Alexandrie, et Faiso/t J admiration de cette église par son rare savoir et son 2ele pour la foi, lorsqu'il succéda l'an 3GQ au patriarche Thomas. La persécution s ciant allumée, il alla de province en province, ibitif^lant tous ceux qui pou voient chanceler. Meleee, évèjque de ïycopciis, aj^ant été convaincu d'avoir t^a* criné aux idoles, il aiit tout tn ceuvre jiour le reconcilier avec Dieu; mais c'étoit un honinie vain €t factieux, le cœur et 1 esprit étoient gâtes. S. pierre assembla un Synode contre lui et le déposa. Cet évêque apostat se joignit à Arias contre le S. pijtriarche, qui eut beaucoup à souffrir de ces 2 impies. Il ne tarda pas à être couronné du martyre. Maximin Céi^ar le fit arrêter et renfermer. Les chri' tiens d'Alexandrie furent dans la dernière désolation; ils accouroient en foule autour de sa prison, et il paroivsoit iinposible dt; l'en tirer pour le mener au supliee» On le fil sortir par une ouverture qu'il conseilla lui-même dé faire au mur du côté qu'il n y «voit personne. Il embrassa teiidrement son boureau, et fut décapité l an 5iO.
ÎIEELEXIONS,
Il ny a qu tm Bieuy tmefoi^ et une église, walheur aux ennemu de r unité. 2. l^mf qu'il y des passions il y aura des hh esi/s, S. 2'aniiîs que -Dieu veille sLur lajhi de son église^ gardora la nôtre contre la séduction ci l'crr&ur.
SôO 27 Novembre. '
S, BAllLAAM & JOSAPHA, Confessfeur!»,
Eenner, puissant roi Indien et grand per-- _ sécateur des chréliens eut lin fils nommé Josapha qu'on lai prédit devoir un jour se faire chrétien. ïî crut pouvoir empêcher l'effet de cette prédiction, eu ie tenant renfermé et en écar-». tant de lui tous ceux qui pouvait lui parler di^ christianisme. Mais un S. solitaire nomme Bar îaam se déguisa en marchand, trouva accès auprès de lui, et lui exposa les principaux my?4tères de notre religion. Le jeune prince qui avoit un esprit excellent fut bientôt convaincu de la vérité Bon père instruit de son changement luî opposa les plus habiles philosophes, mais il les confondit* Abenner voyant que ses précautions avoient été inutiles, et que son fils fatigué par les CH)mbat^ qu'on lui livroit, dépérissoit tous les jours, le laissa en repos. Il hn donna même une partie de çe^ états en pleine souveraineté. Le nouveau ro^ commença par renverser les temples des faux dieux. Beaucoup de ses sujets se convertirent, Abenner lui-même se fit chrétien 2 ans avant s; îïîort. Après quoi S. Josapha se démit du gou vernement, alla rejoindre S. Barlaam, et fiail saintement ses jours dans la solitude.
REFLEXIONS
î . Ne diroitfon pas que TaJT(dre du salut est cé ■le f^îii nous occupe le ^moins? 2. Doniions à jiotA sal'if ce que nous doyinons de ^oins â nos affaires et f ordre sera rétablie, 3. Est-on persuadé quil] a un autre vie quand on ne travaille que pour cei
1>^'ovcrt\hr4S^
'S.- ESTÎEKNE/ Martyr. '
ÏTIf^tionne nriquk l'an 713 à' Constantfrràp^e. W ^s'applÛMja (iéTbonne heu^e à lVtîJ(k: dct; îi- '\fi'S ïacrés et (ks 8àiïits pèrf:s. J^à ïiînn^We fut ^irîie (k celli'h que-ia 4Urfi»?r des îcom^claï^tes vïM- 0€a de sortir de CoVistaDthH)ple. Il fut . prc.senté tm parens- au îiftint abbé Jean nui frcutxn'oifc îfemon'astere de S'^ A^^mcnve et CHjj êhcirmr c;c ]a yenu du Sâint jeunfe hoonme, le u'çut 'au ^lon^hre 'àe ses -religieux. KiStienne n'^n'oit- <]r.c 16 ra K, ïHais 'on --.eut -dit qiril avoit .passé sa vie da:^ r.n- ..rfîonastère :• rien . ne lui coûto?î. A près I'H nioiTîie^ '■^Abbé Jc'îifi, "ii fut choisi pour t-i:ci- ''.u. r. ri:( ique à .peine -agé de SG-ans. Sa r'^putr ' '•tka' bien- di; pou-veaux M^isclples :■ tre leur ^Supéi ieyir que potir p"^ s 'niai vêtu ec |:)tkî§' oîai noui'îi j.s •tant démis de' M conduite du •nîonast'C ^i- ■■»it' pour ■ sa:-dti¥imH'e une r-ute ^:^;};^*• ^tfue 2 côude'e';s>d0 long. ■ ;;.aî,tiii Co-
pronyioe ne le laiiîsa pas ji:....: - , -V: i;
■repos qu'ii y,goùtmt. Ç'qmme 'pour le- eujte^deS' .8îes, irriL'«.>r'-- 'il i;r ( ^ lîé., €Kiler,.-traWî* .par ks .ri!.i\- ce, CoRsrfiiît^rcr^'e.: tn fia il -.eut ia-tête éciws'ca d ^un c oi.; p 4i e ii: v ior ïcm ■.^■66.
. • - ■ ' U E F L E V I 0 i; S * ^ J. O^î remplifaûéînerd les
^■fl a^iOr^'o^i' que pG7ir i^i' • ... x-ot ?; : c:rj72-
p<m^ïidr€ son parti ijiicprt^ l'lù!/ cojkÙ'Ui ,c Ff -
-Novembre;
S, ■ SATURNIN, MartyK
Ërs Tan ^4?0, le pape S. Sabin eïivè;^'B« Saturnin dans le« Gauiès ponx y raniaier î» loi qui sV troui'^a pi-esque éteinte faute -de prédic^tiofi» Saturnin en passant par Arles prit pour conîpagrtonsdieses traveaux St. Fapoulet S. Honnet. il «arrêta quelque tenis à Oàrtassone où il prêcha réva«gile avec une intrépidité vraiment apoBtoU\. q«e. Les pajens en-forent allarmés ils le fireJTit^rré- 1 ter 6t renfermer dans un horrible cachot: cependant ils l'en ttrèréht quelque tema après et ils k chassèrent ignominieusement de là viile. li alla à ïoulou* se et les habitans s'étantasserïibîés autour de lur, il leut parla avec tant d'éloquence de J. C. ijuil eut la consolation d en baptiser un grand nombre. Leur ayant laissé S. Papoul avoir soin d'eux, il Gi^ntinua ses courses apo^itoliques avec un égal succès: mats ayânt appris que les payeng alîarrt>és de3 ^ progrès que faisoit le christianismeà Toulouse» a«; voient mis à mort->8.,^Papoul, il vint au secours dei de cette chrétienté désolée. Sa présence ayant fait taire les oracles, le» prêtres animèrent contrai lui la populace, il fut assommé de coups etatta- ; ché à la queue d'un taureau furieux, qui lé mit en pièces.
ftEFLEXîONS.
1 . Les difficfdtés ne doivent Jamais rebvier quand bit agit pour Dieu. 2. Cest m rien faire que 'de hièix^mmèncer ii L'on n*est déterminé à bien finir* 3. Jmqu ici cependant que deprcjéts et de ré* loluii^m qUe notre lâchéé rend inutiles !
30 No^ierrrbfe.'
S. A>;iDRE, Apôtre.
A; Ndré, frère de» S. Pierre ctoit pêcheur Jàt, jf-^profession. Il fut le premier appelé à )'Apostolit^ Dèsqu'il eut connu J. sur le rapport de S. ,J. B. ii vint trouver s.ork frère Simon et lui dît avec un transport de joie qu'il avoit trouvé le ï/iessie. Le Sauveur lui ayant dit de quitter ces fi- Jets, il obéit $ans réplique et n'abandonnB plus l0 fils de Dieu. Après la de3cei\te-d% S. Esprit il jvêchâ quelque teoîs dans la Judée. Il eut ensuite pour son partage la Tiirace, la Scilicie et FA chaïeb Après avoir visité une partie de l'Asie prêchant par-tout Févangile avec une intrépidité admirable, il vint à Fatras en Acîiaïe, et y exerça son zèle avec succès. Ayant été trouver le proconsul Egée, iî i exlioTta à renoncer aux superstitions payennes et à ouvrir.les yeiîx à la vérité. Le proconsul étonné de sa bardiesse, le menaça du dernier supplice s'il ne sacriiioit àux Dieux. André demeiferant iné^ bvanlable, fut condamné à être cvucifiâ. Du plua loin qu*il vit sa croix il s- écria: 0 Craix long-iems désirée JJt vous saine, recevez-moi dar,s votre ^in et réîinmez-moi à celui qui pour me racheter a 'expiré entre bras. Il y resta deux jours^ au
bout desquels ii rendit son aœe à Dien.
l \ Le mondain ne peut se persuader {juon iron'^ % w des douceurs dans la croix.^. Des hommes chairne peuvent comprendre les choses de Dieu, 3, O Jésus l pouroii'on avoir horreur de la croix a-^ prh (jue vom l'mez portée J ■
S. E1.OY, Evèque et Confe^^seur,:
"^"y^I.oy naquit dons îe Sirnoosin vers Tan iLlf^^ (J jviai tart habile dans les sciences divines (it iiuin,'ûnes> mais son pere remarqua qu'il avoit. heaucoii:) iVadresse, il lui fit apprendre i'orfîévrerie;
en siU. bientôt pius que les maîtres. Le roi Cioî^:i-rîi.nayani:tpiî. trouver d^ou^'rier qui e:;écutût nri î^u^ra^i^e dont il hn^r donnoiKIe niodèle, S. Elov; ^<Vn; changea et le fit encore plus beau que le roi ne diîrnaDdoir, Clotaire admira la- rnodestie del'QUvrier, plus encore que son axireisse, et- le retint à sa co'jr, Eloy ne reçut pas de n^oindres marques d'estime des saccesâeurs de ce prince, Dagobert •et CHovis îl. Il lesuiéritoit pv^r sa probité que V'-ûrde la conr n'altéra jarnais. Ayante eonçii le dessein d'une vie pius parfj:\ite, il n^g' pat jamais s'assurer (]ue ses. pftchés eu^^sent été Temiâ. Il pleur.oijfc dans sa chi^aibre et prioit Dieu de ■. soulager se% peines, ]or3.i|u'il se trouva. couyert d'une liqvieur olioriferante, qui tcNXîbôit d'un reliCjîéaire suspendit û son plancher. Ayant succédé a S. Acaire, évèque de Noyon et de Toi^rnay, il augmenta b'eau^ coup par son zèle ce troupeau, déjà, npnîbreox^» tl^ înourut i'au ()59; Son anie parut s'envolei^au eieîl sous l.v forme d'une étoile brillante.
Il E.F Ï^E XÎ.O N S:...
1. Ce qne^vo'is ne pouvez faire p'^r vos dîscoHrs^. J^iJles le par vos ■e.cemples. 2. La vertu, surtouk dan.^ les v^r'-onnes d.;tn ran^r élcx'é, produit de^. ex-; cdlens cffcls, 3. force de èejhire admirer , âOi^ ^oent: elle se fait imiier^
, ^ 2 Déeeaibre. S6.j
Ste. BIBÎANE, Vierge et Martyre.
BIbîane na.quit vers le milieu du quatrième siècle. Son pere Fiavien étoit préfet de Rolïiey mais comme on reconnut qu'il eîoit cbétien, il fut dégradé de sa noblesse et envoyé en exil où il mourut de misère. Celui qui prit sa place étoit Apronieuj favori de Julien l'apostat. En entrant dans Rome il fit le premier essai de sa cruauté sui' les siestes de la famille de Fîavien: c'étoit ses 2 filles^Bibiane et Demetrie. Il se les fit amener; De» metrie mourut subitement en confessant le nonx de J, .C. Bibiane restait seule exposée à la fureur ■du tyran. Il essaya toutes sortes de rnoy.ens pour lui faire abjurer la foi. Il la livra à une vielle femme, qui tantôt par ses discours infâmes, tantôt à force de mauvais traitemens,^tachoit de la perver« tir: mais la généreuse vierge; tranquille au milieu de tant de sortes d'attaques, n'en devenoit quo plus ferma dans la foi. Apronien ordonna qu'elle fut attachée à une colonne pour être frappée avec des fouets garnis de plomb. Son .sang*, rejaillit bientôt de toutes parts; les payens en étoient eux- •^iïiêmes touchés; mais la Ste. sans rien pejdre da .sa tranquillité, rendit le dernier soupi^o ■■
RJEFLEX ÎONS.
1 . Si mus voidez que Dieu règne dnns toîH xœur^ hannisez r impureté* 2. Rien de plus incim" patible q%c la charité et Vaffoction aux plaisirs des sens !>. Dieu est tout esprity et ne peut souffrir des . •i^omnes tout de chaire
s Décembre*
S. FRANÇOIS XAVIER Apôtre des Inae^, \
SAint François Xavier naquit l'an 1506, aa: château d-e Xavier siliié au pied des Pyrénées» îi profi^^soit la philosophie dans rUniverwté de. Paris, lorsque S. Ignace le convertit en lui rtpÀ" tanîi5ouvent ces paroles, que s€rt' à lliomme de ga^; gner tout le monde sHl perd son ame? Xavier ne songea plus dès-lors qaà embraser toute la terre du ïeu dont il brûloit lui-même. 11 surn>©nta sa délicatesse en suçant un ulcèi'e infect. Il pa«sa dans le Portugal où son zèle lui fit donner Je ï>om d'Apôtre, nom qui resta dans ce royaume ceux de sa Compagnie. Il alla aux Indes et par-' courut drffétens royaumes de l'Asie, prêchant, opé-^ rant des prodiges inouis. Il fit en 10 ans plus ôe' 20,000 lieues; il baptisa près de 14,0006 ames, etJ cx)nvertit à la f©i plusieurs rois. Des Indes il pas-^ sa dans le Japon, où malgré les persécutions qu'il, eut à souffrir, il établit le christianisme. 11 se dis-^ po^oit à porter le lambeau de la foi dans le vaste* empire de la Chine; mais la mort^termina trop tôt ' line si glorieuse carrière, "Ce fin l'an 1552, que ïnourut ce nouveau Thaumaturge. Dieu conserva S'^m corps de la corruption, et rendît son tonabeau glorieux par d^éclatans miracieâ.
PtfEFL EXIONS*
î. Le ^erifnbîie amour de Dieu ne cherche qwâ se communiquer. 2. Le vrai chrétien ne désire rierk tant que devoir s'étendre V empire de C, Bt Fallid-il pour cela mille vies^ il-hs do7%ncrmi v^o*
3 Décembre.
S. PIERRE CHRISOLOGUE, Ev.et Confes.
Pierre surnommé CrysolQgue à cause de sa rare éloquence, etoit dlmoîa en Italie. Corrreille son évèque persuadé de son mérite, le fit diacre. L'évèque de Ravenne étant venu à mourirj on lui choisit pour successeur un St. homme nommé Jean; mais il répondit aux députés qu on lui envoya, que S. Pierre et S. Apollinaire lui étoient apparus et lui avoient déclaré que Dieu choisissoit pour le siège ^e Ravenne, Pierre Diacre d'imôla. Le S. résista long-tems; mais le p-ape lui ordonna d'accepter, il obéit. La preîaiere chose quïl fit fut d'instruire à fond son peuple des devoirs du christianisme; il nous reste de lui 160 homilres. Il releva aussi plusieurs églises qui tomboient en ruine. S. Germain d'Auxerre étant mort à Ravenne, il embauma sou corps et hérita de son cilice, qu'il garda eora me un précieux trésor. Il fit une réponse di^ne d'un grand évèq*ies à l'impie Euriches, xjui lui avoit écrit pour l'engager dan-s spn parti. Sa mort arriva l'an 439, à Imola, oii il s'étoit transporté par dévotion pour S. Cas^i^n martyr, qui y est honoré.
REFLEXIONS
1. C'est sur Us devoirs de son Hat qu'on doit un Jmr être juge, 2. (lue de gens par une piêîê mal entendue Jo7it toute autre chose que ce qu ils doi* vent, B. Est-^ce voidoir plaire à Dieu qnç de le ser*autrement qu il ne veiU letrc^
ses
4< Décembre»
Ste. BARBE, Vierge èt Martyre».
B A rbe naquît à Nicomédiê, vers te milieu datroisième siècle. Dioscore, son.pere étoit ur des plus furieux payens qu'ij y eût. Comme il aîmoit tendrement sa filie, pour la mettre sûreté, ii lui fit taire, dans une haute tour, un^appartt;ment des plus comnfîodes, et îui doisRa des filles pour la servir. Barbe dans sa prison conçut qu'il y avoit un Dieu et une religion qui apprenoit à î'honorer: elle trouva même le moyens de parler à un chrétien, qui l'instruisit et la baptrsa. Le tems vint cependant où Dioscore îui parla de se marier, eJJe s'en excusa: il crut que pour l'y fiiire consentir il n'avoit qu'à la tirer de sa tour. Dès qu'elle eut vu les idoles dont la maison de Dioscore étoit pleine, ellelui représenta recpectueusement combien ètoît ri'îicule le culte qu'il rendoit à de pareils Dieux, Dioscore pensa l'immoler ^ sa fureur. Il la raerte . a^î juge Marcin, qui l'ayant fait tourmenter de toutes sortes de manières, la çondamna à être décapitée. Son pere eut la barbarie de vouloir être son exécuteur; mais comme il reveaoit chez iui^ ii fut écrasé de la foudre.
RE FLEXIONS
l, .Qui n est pas pour J. C. contre ha, 2^ Et^e indifférent sur la religion, cest être chrétien Bans rêtre. S, Ou en serions^noiis si Jesus-^chrût , remit eu pouf nous la mhne indtjjêrençe f
5 Dê<?srr;bre*
sca
. s. SABAS, Abbd,
i^^Abas îlac|ivit ran,4S9> proche Ccsarée, Les> I ,^^myinvai?^es. manîcires^ d'un ds ses narens à éqiv ogard oocpwsioiuîcrent sarrc-iraite. A i':.fge de 8 ap.â se retira d^^is un monastère dontj^s religieux s*apperçurer.î bientôt qu'ils possèdoigBt dans 'tesr. :peréijnue m\ Smnt. Il s'îjJterdit pour toute la vie ie fruit po'rr avoir cueilli un joui* une goxiTme sans |)eraiis.\iiori. Il n'avoît que 13 ans lors-^a'Il ûi le pé- 'îérinage de .Ifrusa-leni. Il visita les pkss Sts. monastères, et se dm dans celui de 8. T;h'oct:?te. Ses j>aren^> firent ce qu'il puretit pour le mi^e revenir jLAiez eux; mais ee Uit irt^tilerneiit. Il «e retira danS; aine grotte ou il éîoiù 5 jours, sans manger- Il passa eîiï^uite dans Je désert du Jx>iîrdaiîT auprès de S.. ;Q-e:'asinie. Il J^'ouva cnSn- une caverne presque 4-nabordahle; il s y lo^-ea eî. y rnidqua les plus ^grandes onsrér'^-' - ^ V l"y trou'^r ea
foule, et il' .<y ...... . Ses nrl!^,;ieu:c^
Jiaiir î^;-.^ !cG ];ier;? (nTî! p=;t. Il rpiittoit sà^
-soiit;' c]iere qu'elle Iv.l ^-U'h, quand Ichl-^n
alla à C(:;ri^hiîîtinopIe justifier les caîhofiques a'jprè^: Je l'empertjur Justiuien, qui reçut conurje ua, ang^ducieL IL mourut Fan 531.
ii! sa?:-, rioyfipcaiion-, 2. Ce qui nom rend la vertii 'di/VcU'', ccrt i amour f^xce.m fde nouS''mhne, 3. Ji^ mans-^riûns ■mûjn.Sy ^it di,^-^lor.s. rkn. îie nom coûlem».
^ Décepibre.
S. NîCaLAS, Evêqiie & Confesseur.
Kîeola;^ étoit de/ Patai*e.çn Lycie. Ses pà* rens l'obtinreiTè du ciel par leurs prières ^ leurs aumônes, Oa assure que d^^s la mamelle il je 'moit le merGredl et le vendredi; il y ajouta u 5we. jour dans la suiee, et lorsq*u*il fut évêtjue, jeùnoit tous les jours. Son pere ét sa mère étar|i tnarts il employa ses grands biens à faire des s^ii4 niônes. Ayajit su qu'un gentilhomme avoit trois 6.14 les nubiles, dont Fliortnénr étoit en danger, parcà qu'il n âvoit pas de quoi les marier, il prit 3 buur^ ses qui contenoîent 1 argent suifiiant pour cela, et les jetta che>z el^es sur ie- soir. Il fit un pélérinai# ge à Jérusalem, 'au retour^duquel il fut sacré évè que de Myre. Un jour une, femme lui présent^ son fils qui avoit été étouffé par les flânâmes, e>l îe Saipt le ressuscita II fit le même miraclfl p^ur S enflins qui avoient été égorgés, et doot oi avoit enfermé les corps dans un^ cuv(^vte, 3| apparut a l'empereur Constantin, etîe menaça d< ià colère de Dipu s'ii ne cassoit la sentence d| ittort portée injustement contî^e troi«. de ses ofS( ciers. Souvent d'une seule parole ii appàiaa dé tempêtes. Il mourut vers Tan
1. Peut-on A^oir sou ff^qr le tri :ndre des homi niés sans être ému de compassion. Nous ai^noni quon noiis plaigne , Sç aTious ne savchs plainçtre pe^, sonne, Souvent content de plai Jre ks mqikauà teuSi nous rèfus<)m ,dx hs soulagea.
S, AMBROISE, Evêque & Docteur.
AMbioise nâquit l'an 540. Il étoit au bei*ceau lorsqii'on vit un essaim d abeilles qui vcUigeoient autour de lui, et dont quelques-unes ©ntroient dans sa bouche, ce qui fut .|>fis pour un prçsage de bon éloquence. Il devint trf s-habile dans les langues et dans la réthoriqu-e. Son mrri^ te ' Ici fit donner le gouvernement d'une partie de l'Italie. 11 ^toit à Milan lorsque les Ariens <& les Catholiques étant partagés sur le choix d'un évêque, il fut obligé d'aller appaiser le tumulte. Un enfant le voyant, s'écria: Ambroise Evêque, A ce cri les esprits se réunirent pour Ambroise, qui ti'étoit ci^pcndafit que Cathécumene; il se cacha, il s'enfûrit; mais il ne put résister plus long-tems. Il fût baptise et consacré évêque. La P*^. chose qu'il iit fut de vendre ses meubles et d'en donner le prix aux pauvres. Il fut le fléau des Ariens. Quand il fiilloit réformer (juelque abus il parloit. avec une Sainte liberté, même aux empereurs. Il interdit l'enti-ée de l'église au grand Théodore en pénitence du- mass^icre de Tessalonique fait par gon wdre. Ce fut lui qui convertit S. Augustin., Il sut par révélation où étoient les corps des StSi; Gervais & Protais. Il mourut l'an 397.
REFLEXIONS
1 . Quand on ne craitft que Diru on est bien forti t. Les ministres de Dieu ne mollissent que far une complaisartce intéressée. 8. Quelle indigne lâchetéque de trahir la cause de Dieuy pt)ur ménager sa fortune*
STt B Décembre/;
La CGNCEPTION Immaculée de Iî^ B. V: M>
|~^EpiJïs piifs de 5 hnlle am, 6u fàihok
au ciel po^r obtetiir ie Mecîsb.*-^0|i, ■6'ûupiroit après ce beau jour auquel de \^>it.. brider -le soleil dt>:,jfustice. Marie en '-fut coimntylluïi*^ rore, Diea ruccerde aux pHeres de bâmie- An^ ne; elle e^^t conçue j et par lai privilège qui na éièa àccorde à aucuae autre créature, eik «st -dè^l irinstant de sa Coîieeption, exempte du pi chvî^ rà'-i g'inei. Jéréaiie et S. Jean- Baptiste furer.t à lai vérité satîctitics dkm le ^ein àe; leiar nrère; nîaiai il est toujours vr^i de dire qu'ils ont etè sousii reiB})ire du pcché. il ^eoovenoit que la 2>fc:re» d'an Dieu eût eu cela quelque distinctio-n; ii con^ î^!8îioit que .celle qui dévoie porter daas son 'dias^' -te sein Tau^teur de toute sainteté, eût toujouîi été Sainte tt pure: aug^r est--ee une- piérogati': Me qu'aucun de ces vrais senriteurs ne lui dis^ pute. L'église a autorisé cette pieuse croyaive^ m établ!5f?ant une fêle -en rhoryneur de llîmiii oniée Conceptian, et si elle n'en a ^ pas fait n article de foi. eïle a certainement dtfendu so de très-griôveS' peines -de soutenir; en pùiTîîc €li partieuiier, que Marie ait pecké en Adam
REFLEXIONS
1. Ne craignons prdnt de trop koncrer celle. qi;Vie ciel a- prodigué ses Bons: *2* Ilemeux du vivent et (jui meurent nous la garde de Marît â. 'Ck^t par la Mere 'Qu on a accès mp ts du FA
1>' Décembre.
St?. LEOCADÎE, Vierge & Martyre.
IFocf^<5ie étok (Je Tolède. Elle naquît veH 1« ^fin dîi 3îï^e« siècle de parées chi éiieiîs et dts plus (lii^tiîîgués du pays. La piété sembloit lui être naturelle, elle n'aiînoit rien tant que la prière: les pàyens mf'mes étoient chaimés de sa verta. Da* ci-CD, !e plus cruel ennemi qu ayent eu le^ ehrétienSj vint vers ce fems-îà à ToUde, et y publia les édits des empereurs contre la religion. On fit urve pçiq'nisition exacte de ceux qui en faisoient profession,. iSte. Le<>c:adi<î se trouva sur la liste. Dacien crut <jue s'il venoiî à bout d'une fille si illustre par sa naissance et sa vertu, ii avanceroit par cette victcire ses desseins: il la fait venir, il la loue sur sa l>\?auté, ii iui promet la faveur des^?npereurs, si elle veut renoncer à J. C. La Ste. lui répoîxiit dim ton ferme et modeste: Tout ce aue v-ous me promettez est peu de chose en comparaison de ce que. Vi'ye pmmet mon Dieti^ f honore ks empereurs, nmu fiionore encore plus le ninître du ciel parce quil est lé Dieu et ie maître des empereu7\s. Le tyran furieux la fit cruellement fustiger et ensuite nnettre dans une affreuse prison oû elle rendit son ame à Dieuj en le bénissant de ce qu'il Tavoit jugée di-» gne de mourir pour la loi. Ce fut i an 303.
REFLEXIONS
l. // re favt que hieii connaître le monde jmur mcpriscr. 2. Ce quil promet peut enchanter les si'ens^ mais ait fond ce n est que vnnitL 3. Vom srul, 6 mon Dieu, pouvez remplir lu capacité dç notre cœur.
Sèe. EUL A-LIE, Vierge- et MavtjTê^ -
"WJI^Utal.'e étcît de Meride, vilk; d'Estramadonre»' ^^jjEiie naquit vers la fin du troisième siècle. Sesi pcireîis qui étaient. chrc;iens, et qui i elevèi ent. i ciirétief>netîi€nt, lui doîmerent pour compagne uner^ jeiiHe iille nomnu-e Juli-^i Toot^is. deux des. leur | ei:>fance prenoicnt plâiétr àaiit^ndr^îrlire ies çembatai y et les ^trioniphes des mart3^rs^ et n^e sqiapiroieaî; qu'aprèi^ le bonheur de donner leur vie pour la foi.^i Caipurnien; lieutenant de Dacien, faitsOit exècutef') les ordres» des easpereurs» contre les chrétiens av^c^ ia dernière cruautc. La mere d'EulaUt^ appre- i nant qu'il etoit arrivé- a Mâ'idq, ejt craignant tout de i ardeur qu'avoit ia jeune Edl^lie, pour le mai-*/ tyre, l'emmena avec Julie dans im<i niaispîi derf^ campagne, à qaelques.lieues de la.vUle- (îe^;pr|-,' cautions furent inutiles: une nuit la. ^e. s'échijp?. pa avec Julie, etVéèant raiseen clienHn elle ai;vi-va à Méride de grand matin. Elle va,trou¥e3C^^ Calpurnien^ et lui reproclie son inipit^té^ CaipuK-* "^ien en €:iit d'abord pitié, mais en&u irrité, de sa»\ constance, ^1 la fit crueilerrtent dét'hirer à coups i de fouet, brâler avec des tof cJies apjentes et jettefj dans un bûcher; doaîJa.tl^u^îaae Ta^^ elte expira. 1
îiEFLE X I>0NS.
1. Aimons Jésus , aimons sur-^iouf à souff'fir pour lîii. 2r La churiié si elle n'est murageuse^] nest ^uune fausse charUe. S, Nous disons .^110^ nom l'aimons ) par oà lui p.rmw^T»(>U^ mour? {
S.- Ï>AMASE Pai>e--
''^i^ 4.>rta?e ttaquit en Espagne, vers^ Van 30%;. jJ^^JI? Antoine, son pere allant s'établir ù Roaièv mena toute sa fatni lie avec lui* Etant devenu veuf, il entra dans le clergé, et son fils peu de tenis après Im, Lorsque le pap€ Libère fat chassé de ée S0li stege, Damas fit serment de n'en jaaîais reco nn oit rè dVître |>endant la vie de Libère. Ce pape étant, revenu de son exil se servit utilement des' conseils du St. Apre» sa mort, S. Daniase fut élevé sur le Siège: il eut beaticonp à souffrir de Tant ipape Ufsicin qui avoit une puissante fartian dans Rofne: mais ce broiritlon ayânt été banni, la la paix fut rendue a Fégli^e. Le zcle du S ponlif a réformer les abus et à démasquer l'Iîtrésie, lui attira d'autres puissans ennemis; mais son zèle le soutio^" contre leurs efrorts. Il assembla plusieurs Conciles pour y déclarer exclus de la communion quelques évèques, qiji quoiqiCattacbés . Ferreur, se fiiisoient honneur d'être unis au St. siège 11 -eut quelque tems S. Jérôme auprès de lui, et il rengagea à corriger la version latine du nouveau testam^^nt. Il fit construire à Kcnie quelques Basi» Jiques, Ce fut Tan 384.^ que mouaut ce digne successeur de S. Pierre.
REFLEXÎOÎ^S.
î r Glorifier jyieif et le faire glorifie}^ ced le var^ ia^e-.des plus grandes âmes» 2. avons-^nous jusqui^ ci procuré à Dieu la gloire qu'il attend de /nomif S* Loin de le glorifier, ne lui avons^-nous point V(ivi des adorateurs par no^ scandales ?
12 Décembre-
S. CORïïNTIN Evêque et Confesseur.
COrèntirv na<]^uît dants la provirvce de Cornaf!'-' le, laîi 875. Ayant été élevé dans lafoiChTé-» tienne, il embrassa l'état eeclésiastique» Four se sanctifier de plus en plas, il se relirn dans un hermitage ou Dieu pourvut à sa nourriture d'une manière miraculeuse. Il contracta amitié avec S. Prinel, qui s'était aussi retiré du raonde.. Comme it roanquoit d'eau dans sa sdi^tude, il fit sortir de terre une fontaine d'eau vive. Le prince Gralloa Fêtant venu voir, il le nourrit lui et un grand nombre de gens de sa suite, d'an rnoreeau de poissoa qui se multiplia entre- ses. m-ains. Le prince lui donna un grand espace de terre, pour y bâtir urt monastère, et obtint par le moyen de S, Martin, que Quimper-Odet fût érigé en Evêcbé, dont S. Corentin fut le premier Evêque. Il eonduisit son troupeau avec un zèle, et une application qni ne laî fit point oublier les observanees de la vie érémitique, iyi mort fut aussi édifiante que l'avoitété savie. Il fut vivement regretté dans toute la Basse-^ Bî eîagne. Quimper-Odet a pris le nom de son, &âiat evêque, il s'et appelle Quiaiper-Corentin.
1 . Eepf)sez-vo?îs de êont sur Dieu, et H aura som, de vous* 2. Dieu qui nourrit les moindres insec-^ ies. ahandimnerait-il ses plus chères créatures? 3^ Cette cari.flt'ace en Dieu nous laisserai^ -plus de H'^l hrU pour le servir ^ ■
1 s Décembre.
Ste. XUCE, Tierge et Martyre-
TT Uce naquit à Syracuse vers la fip du troîsie- ^g^me siède. Sa mere nommé Eurichie s'appliqua à Félever chrétiennement» Elie pensoît aussi à lui trouver un établissement avantageux lorsqu'il se présenta un jeune ho m rne fort estimé dans la ville, ;^oiir ses bonnes qualités, mais qui é.;oiî payen, Enrichie lui promit sa fille, et en paria à Luces mais Lucej dès son enfance, àvoit voué sa virginité à J. C. Elfe pria donc sa rnere de différer. Une violente maladie qui survint à Eurichie suspendît ] Vi {Faire, , Le tombeau de Ste. Agathe étoit alors fort célèbre. Luce proposa a sa Mere de faire un voyage à Catane. E'iley consentit. Ste. Agathe, apparut à Ste. Luce, et lui praniit la guérison d' Eurichie, laquelle touchée de ce miracle et des discours de sa fille, donna tout son bien aux pauvres. Celui à qui Luce était acordée» outré de dépit, la défère au préfet, qui n'ayant pu tirer autre chose d'elle, sinon qu'elle vouîoit «vivre et mourir chrétienne voulut qu'elle fût conduite dans un lien infâme; mais Dieu la rendit immobile. Il fit donc allumer du bois autour d'elle; mais comme les fia« mes îa respectoient, elle eut la gorge percée d'ua coup d'épée, Fan 304?,
It E F L E X î O N S .
1 . Dîéu nous pî^aposB les Siaints comme patrons eî mwme modèles, 2. Pour mériter leur proîecti&n^ il faut -surtout les prier pour V affaire dejiotre salttir, 8. -Mais ou bien on ne les prie point y ou ou ne Iûb prie que pour les biens temiiorels^
S. JEAN DE LA CROIX Confeseor.
"T Ean de la Croix- naqirit jwoche A«vila, YjàXp ^§ 154'2. Il trouva des patrons qui foiirnireat àia dépeo^ de ses étulies: il avoit besoin de ce se» cours, et il en profita au delà d« ce qu'on pouvoit i espérer. Il avoit 21 ans lorsqu'il entra dans Tordre des Carcnes à Medina dei Carnpo. Il y édifia les^ reîig^ieux, surtout par l'austérité de sa vie. Un tronc d arbre creusé, lui servoit de Mt; il portoit tm ciliée très-piquant fait de jonc marin, et a^putoit à cela de fi^quentes disciplines^ Cependant son amour pour les souffrances lui faisant trouver soa ordre trop mitigé, il songeoit à passer dans celuîi d«s chartreux, lorsque Ste. Thérèse arriva a Médina. Ils s^'animèrent mutuellement à établir la ré* forme parmi les religieux comme eîleétoit déjà éta^ >!ie parmi les filles. Le Saint changea de maisoa^ d'habit et de nam; il prit celui de Jean de hi Croix?^: pour mg^quer qu'il n'aimoit plus que la Croix. Sa patience fut mise à de rudes épreuves et par ceuîe de ses frères qu'il avoit quittés quMe traitèrent com»* me un apostat, et par ceux qu'il avoit réformés, qui: voulurent le faire passer pour u« hypocrite. h& ilémon m ' me un jour sous une forme visible lôtj Hîaltraita de coups. Il mourut l'an 1591.
REFLEXIONS
î . Dieu i^eui être servi en Dieu et avfù eouniffe' Sf avec ferveur, 2. Peut— on être tiède et langui3<^\ smit ou il s'agit d'une couronne éternelle? 3. Quel outrage à Jésus-Christ si nous sembhns tramff mît Joug plutôt que de le ijorterr
î5 jybcmhrm'^'^
s. MESMIN abbê. :
M Esmm naquit à Va-dun en Lorraine sur- la, fin du cinquième siècle. S Easpice son on* €Îe, cji:îi travaiiloit à fonder l'abbaye àe Mic,. vouiut favoir pour son collègue dan« cotte Ste. enlrepriae* Après la mort d'Euspice il fuj: fait abbé de ee monastère naissant. Il rama^isa un grand nombre de fervens religieux, qui à son exemple vi* voient toujj comme des anges sur la têiTf?. S, Mes=» min travailPoit à sa propre sanctification et à celle des autres sans oublier ce qui regardoit le temporel de son abbaye. Aussi trouToit-il dans son économie une ressource admirable paur subvenir aux besoins des pauvres. Il avort le don de miru^ des: il appaisa une tempête qui alloit faire périr des bateaux de bled qu'il avoit sur îa Loire. 11 con»* traignit un horrible dragon à entrer dans on feu qu'il avait fait aliunier, et où ce monstre fut ré* dait en cendre. Il rendit la vue à deux aveugles, dont un î avoit perdu pour avoir coupé un arbrs appartenmit à l'abbaye. Erifin il devint célèbre dans tout le pays pas les prodiges- qu^il opèroit, et les grandes aumônes qu'il dfstrfbuoifc. Il mouriîfc vers J'aa 520, comblé de mérites et de. vertus*
REFLEXION s; .
1. Attentifs à ce que rien ne nous mnnnue, pour" fiioi tnnt d'indifférence pour les pauvres f 2. Corn* ment Jesus-^Christ yious recetyra-^t—il, si nous trah» ions si durement ceux qiu il aime? 3- C'est manquer 4^ charité pour nous d'en manquer pour les pauvres^
16 Déceîïrby-e*
S. ADGN, Evêque & Coiîfeèseur.
A Don naquit dans le Gâtinois vers fan 800- Ses parens confièrent son éducation à Sigiiî» phe, Abbé de Ferrieres. Siguîphe fut charmé de possèdei- un trésor si précFeux. A don croissoit tou^s les jours en vertu; la prière et l'étude partas-s geoient son tems. I/abbé de Prooî proche Tré^ ves ayant entendu parler du Saint, le demanda à son supérieur pour en faire le maître de ses novj^ ces. Àdon ne fut pas plutôt à Prom que Téclât de son mérite lui fit des ennemis. Il jugea à propos de se retirer, et fit le voyage de Rome avec Je consentement de son abbe. A son retour il pas^sa par Ravennes, et ce fut ià qu'ii composa son martyrologe: il continua sa route Jusqu'à Lyon. S. Remy archevêque de cette ville, dès qu'il l'eiil vu, ne put lui refuser son estime; il le retint et lui donna le soin de son église de S. Romain près dé Vienne. L'archevêque de Vienne étant mort, k peuple demanda S. Adon pour son pasteur oî Fobtiat. Son application à former de dignes ecclésiastiques, le soin d'instruire son troupeau, les visites fréqiientes de son diocèse n'empéchoient pas qu'il ne trouvât encore du tems pour la prière ei l'étude. li mourut l'an 875.
REFLEXIONS
î. Perdre tranquillement un tems qui jamais né reviendra y quelle jolie! 2. Ce moment accordé au% damnés^ changerait leur supplice en vne bêatituck éternelle, S. Ceux qui usent si mal de la vie^ mérP tent que Dieu abrège leurs Joun*
17 Décembre.
S. LAZARE/ Evèqiie & Martyr.
SAiot Lazare étoit de Bétîranîe, et y faisoît £?a dem jure avec Marthe &: Marie. V ers îe con)menccraent de ia S3"i<^'. année de Jésus-Cîn-iit il toniba dangereusement nrîalade. Ses deux sœurj^ envoyèrent dij*e à Notre St^rgneivr que celui (]u'iL aimoit étoit a rextrtmité. Le Saiiveur ne se mit en cîieniia q^ae 2 jaurs après, encore même marchoit~i! Ientern<int; de teile gort/3 que quand il arriva il y avoit 4 jours que Lazare <"t.oit n\ort; maiè il voaloit confirmer ses disciples dans leur foi p:uîe pfus éclatant miracle qu'il eut fait. 11 arrive,, il s'ap|:îu"oehe du tombeau, et l'ayant iàk ouvrir, ri, crie à haute voix: Lazare sortez de-là. Lazare se levé et se trouve pieiîi de vie. Cette merveille redoubla la hair>e des Pharisiens coïitre le Sauveur, ils ne pou voient même souffrir Lazare^ |)ar ceque c'étoit u-ne preuve vivante de la divinité ck} Jésu.s-Christ. Après la Fentecôte iU le mirent sur un méchant vaisseau dv)nt Dieu prit soin et qui abord^^ à Marseille sans voilt? ni gouvernail. Il fut le 1^'»'. évèque de cette ville. Après 3(V ans d'épiscopât, il souffrit sous Vespasien les plus cruels supplices pour la foi, et eut enlin la tète tranchée Vm 76.
REFLEXIONS
i. Ne''vhr& que ponr celui" û qîn nous devorfs Ta me^ ccd une juste reconohsance. 2. Ne ^hre qti^s pour offenser celui par qui nous xnvons, quelle h/gra-^ titudel 3. MaU(£ur ij qui nâ sent point ce que va^ IçrU les bienfaits de Dieiu
•SfeS . -W Décembre:
S. 'GâTIEN, Evêqiîe et Cor^fesseuFc
ÎL est waisemblabie qtie ce fat du terts-i des Apôtres que S, Gatien vint dains les Gakk"les, et que ce fiU lui qui fonda Irglise de Tours;! ^iii nv/m^ c'est Topinion h plus commune. Il tr(m* va les habitant de Taurâ plongés dai'js tès pîus é-^' paisses ténèbres de ridoUtri-e; les dénîàrïs y itoient^ adorés soos différentes formes: enfia son zèle eut' de quoi s exercer. Il fut d'abord fîTfrttct'Ueux, tant fuoit grande ropiniàtreté • de ces idolâtres, qim leurs pri}ires entretenoient dans ferrertr. Mais enfin les p!;ere:5 dii Saint, ses larmes, ses aut^vrités^, ]es miracles qi/il opéra, le souverain domaine^ qu'il sernblori e-xercer sur les puisseaices de Ven*' fer, tout cela eut l'efFêt cpAÏl devoit avoir., Léi nombre des cbrériens commençant à croître, -il eut la liberté d'ériger des autels et de construirez des oratoireifç, où l'on s'assembloît pour prier Dieu*j Il ordonna des prêtres pour exercer les fonctions ecclésiastiques et distribuer aux pauvres la nourririture c^'^ieste. Il lit faire un cimetière hors de^ W viWt^. pour la sépulture des chrétiens. Il y fut lui-même enterré. Sa mort lui fut révélée dana; une apparition céleste, où Ton. dit que J. C, lûk donna le St. viatlaue.
1. Pensez sans cesse à^çe qïîi doit pmir jamatA décider votr^ sort. 2. La mort est pcut'-êtrf déjà 'à Kiotre portCi craigmz d'eirc surpris» S» Que d0\ Tr'i■l.Iheureitxft^^te d* y penser y sont surpris an mUim de. leurs désordres ? " ' .
^9 Décembre.^
S, NEMESE xMartyr.
Ir ^Eglise avoit joui d'une paix assez Itingri^ ijrsxjLie i'emper^ui Dece rtnoaveia cuiiU-^ les chrétiens iefe éditi-de s€ipié<iécesseurs et sembla mèine vouloir, rempoîiçr ^iir eux par son ackiiraeinent à l^s persécuter. Il y avoit ilaas ce tea?s li 4. Aleiçuîiclîie uiî iVr^-eot chrétien riomuié Neaiese; il fat arrêtée et présenté au juge comrno apcusé et cutivaincu de brigandage. Le St. n'eut pas de peine à paontrôr- coeibion. il étoit éloigné djf prendre le bien d autrui, lui qui donnoit le sienapx paiivres il fut donc renvoyé absou;^ pour cette fois. Peu de Xeniiè après ii fut encore pris et ciiargé de fer*» Coamie o<i r/avoit rien à lui reprocher de nouveau, et qu'il s'étoit parfaitement ^mtiiié» oii ne put le coridamner que coffime chrétien. Cependant on lui fit subir les peines pr^rt!^ es par tes ioix cor/tre les^ol-eurs. On !e traita^, ïïiênie aA^ec plus de rigueur que d a%îti*es brigands^ air^èjueb Gî^-^favoit joint. Enfin après avoir été: a4:)pliqué à la toiture, il fut brélé tout vif l an 253» j^u nnlieu de son supplice, il triamphoit de res*' SE m bkr à s . di via fiiaî tre , et . de aie urir; e ntp©/ -deux larri}ii&.;
REFLEXI 07^ S«
1. La consoïaiion dît Juste dans les mnlkeirrs e&t dc^ n avoir rien à se reprocher, 2. Azi conèraire le li-* bertin fèt sans cesse inquiéi ei troublé , même darm m. pro,spcrHe. 3. So^ns bien avec Dieit^ et le cal-*^ me de iiQtre cœur jioun, iieuàra.lie:. desjaux flaii>irs^
20 iDécWbre.
S, DOMINIQUE rEncuira5.s6.
|Omiuiqiie étoit îtaîlen, iî fut surnommé TËt^ pcairasaé, à causé d'urre cuirasse de ter quit porta toute sa vie sur la diair. II 'etribrassa lelit eGclésiastiqiie; mais croyant avoir cté adaiis à ia prêtrise pnr- une voie iilégitime, parée que \& é jour de rordiruition sa mere avoit fait u.n petit pré" strU. à l'évêque, il se condamna à n'en jamais exercer les fonctions. li se renferma dans un hermitage de TAppenin, où vivoient déjà quelques solitaires sous un supérieur. Le vin et ia viande y étoient ' interdits: on y jeûftoit cinq jourj? de la se\naine au pain et à l'eau, on ne se parloit que le diman- ' c^ie. 8. Dominique fit encore plus que la règle * lie prescritroit; il passa de là à Fontaveîie ^sous la. conduite du Hierdieureux Pierre de Damien, quïf? n-ous rapporte les rigueurs qu'exerçoit le S. sur son corps. li s €toit lié les bras et les jambes avec des cercles de fer, il rocitok deux fois leipseautier par jour et accompat^noit souvent cette longue prière de'^GO mille coups de verges Enlins^ son austérité étoit telle qu'il sembloit ne pouvoir ' vcvre que p<ii' mirack': cependant il ne mourut <|ue dam une extrême vieliesse l'an 1060.
REFLEXIONS
1. Notre cm^ps est notre plii^ C7'i^el ennemi, tmiions 'le donc en enmw'u 2. Plus la chair i^st mé*n kagée, plus elle est prête à se révolter contre resA prit. S. Si les rigueurs de la pénitence nous e/^ frayent^ médilom tien ccUe du Jésus- Christ, ^
fA Décembre.
S. THOMAS, Apfrtre.
THorrms, sufnorr.iTvé Didyme, étcît natif de^ Galilée et de iTié me profession que presque ^ous les Apôtres, c'e.^t- à- dire f;Mieur* l>ès qu'il eut emendu préciser Notre SeigneuT il qrk^a tDut pour le suivre. Il fut re<^u au nonibre des 12, tt €»t toyjouî's une teiîdi'esse s-irgulière pour son ♦iiviiî njaiti«. Quand J. C, votiiu-t aller à Betîiarâe, pii peu de tem^ifvuparavaKt oai cherchck à la lspid<?r, TlK)nrîas dit aux apôtres: AIIg4^s suivo-ns no* ire maître et rmurons avec lui. Notre SeigneuT aprè^ ^a résurrection ap\parut aux disciples assemblés, S, Thomas qui rie s y étoit poi^^t trouvé, n« voulut poinX croire ce qu'on kii en disoit qu'il De î'-f ût vu. Le Sariiveur f)lein de cc-ridescer danc^? fiour -ce disciple incrcdul-e, se îïiontra une seconde ibis lorsqu'il éi-oit av^c les autres, tt kii dit deregar^ der et detoucbei' iîes plaies. Alors tcwt tr&nsporlé, il se prosterna, eu lui élisant nicn Ja^agnenr et imn Die-u.. Les ap^otres s'etant dispensés par tou^ te la terre, S. Thoiivas parcourut une graride pai-» .Jlie de l'Affiqucî et 'de TAsie, il b'arreta plus longfcems dans les Indes orientales. Il fit de Me- Jiapor le centi'e de ^es nouvelles églises, et i:e i'ut dans cette ville qu'il tiil martyrisé.
.- 1. Plus les mf/stères sm?t mconpreÂercsiM£S. -phs il y a démérite à les croire. 2. haxrifier à Dieîz mn esprit et ^on cœur^ c'est croire et V aimer, '7. Dieu na-^t-il pas droit d'exiger de nous ce doubis^ m^ri/i.GG^
Il h
'§2 Dédembne»
S. FL A VI EN, Martyr.
SAint Fîavien étoit père de d'eux saintes mar^ tyres, Bibiane & Demetre. 8on mérite Fa- Voit éievé à la dignité de Préfet de Rome: oti tïs pouvoit mieux choisir; mais son zèle pour \ei religion ne ' pJut pas^ à l'empereur Constance^ grand Arien. On employa les menaces et lesi promesses pour ébranlér sa fermeté, nvais sa foi étoit à l'épreuve de tout. Gn lui ôta donc sâ^ charge. L*an 361, Juh'en surnommé lapostât^; îÊuccéda à Constance. li entreprit^ d^s qu'il fiiè monté sur le trône de détruire le cuite ûq Jé^ sus-Christ et de rétablir l'Idolâtrie. Pour celi* il fit publier les plus cruels arrêts contre ceuîit qui refuseroîent d'adorer les idoles. Apromen^^ qui avoit pris la p^ace de Flavien eut ordre d^ ie contraindre pai" toutes sortes de voies a re* n^ncer à sa religion. S. Flavien, qui jusquelà avoit soutenu les confesseurs de Jesus-ChrisI da«s les combats, se prépara lui-*même a coni"» battre pour la Coi. il fut en effet arrêté, dégradé de tous ses titres, traité comme un vil Esclave, marqué au front d'un fer chaud, et envoyé en exil, où il mourut bientôt de misère»
REFLEXIONS
1 . Somment on a à prendre son parti entre Dieu et le monde, 2. Un chrétien balanceroit-il entre deus^ maîtres si dijfêreri s f 3. Et cependant tvus ■ k s jours i^n sacrifie sa fviigion à un vil intérêt*
23 Décembre. f-^B?
S. SEÎIVULE, Confesseur.
Il terris de S. Grégoire le Grand, ii y Rvolt à Home un St. homme d ' nu„c des biens de ^ fortunes, mais riche en vert U!? et en mérites: iJ s'appeloit Servule. Une maladie Ta-
voiî réduit à un état digne de compassion. Obligé de garderie lit, il pouvoit à peine se remuer pour clianger de place: il falloit lui porter sa nourriture à la bouche; sa mère et &on frère lui rendaient ces services. On leur faisoit de grandes aumônes, sur lesquelles Servule prenoit Je nécessaire, et du reste il en nourrissoit les p'ài^.^^ vres. I! prioit de Saints religieux de venir chez îiii et de lui lire quelques endroits de récriture Rvinte. li n(? s'occupoit que de Dieu, et le remer- "Çioit de ravoh* ainsi afHigé. On i'entendoit chanter des hymnes avec une ferveur qui ravissoit les ^âsistans. EnSn la paralysie qui s'ctoit répandue par tout son corps cç)irïmençant à gagner les par? ties vitales, il jugea qije son heure cloit procim'"^'**^ Tandis qu'on ehantoit des pseaumes autour de son ht, il pria qu'on gardât ie silence iW;?^d/?- * d^z-'imis dit-il, cette douce nwlodie et ce^.^
accords eharmans, et à rinstant il expira au milieu des concerts célestes dont les anges rhonorGÎcnt.
Il E F L E X I O N S ,
1 , La prière fait les délices d\in vrai chrêiim comme elle fait sa Jvrce. 2. Vous 72' êtes si faible^ ^ne parce que vous 11e priez que j^nrcment, 3, Fo'/s ne priez si rarement que par dégoût pour les choses4eDieH^
nécerrj bre
Ste. ANASTASÎE, Martyre,
ARastasie étoit fflltî de Prétextât, que fes cx^ emples tîe Flavie, son époa&e^ ne purent ja.nais gagner à }a religion chrétienne. Après laf fnort de Flavie, Prétextât accorcta Anastasleà Vu* bîiug, fci vori de l'empereur Diodétien. EWe té-moigna son aversion pour ce mariage, mais iî futt i^ODcki, et ses raisons ne furent point écoutées- An{>sinsie ne trouvait pas de plus grand pkisir cjué celui de visitei' îe-s confesseurs de Jésus-ChrisS ùiïm leura prisons,- et de les afder de ses aumônesi Pulrlii/n^, înité de cette conduite, la fit étroitement' resklrrer chez îui, et joignit à cela les pî'as mau-»' vais ti-aitemetîts : mah }es lettres du Saint prêtre Chrysogone, la consolèrent dans ses sauifranceSi Publius^ partant pour la Perse, donna ses ordres-^ ^ pour qu'à san retour il ne la t*rouvât pîus en vief' ^ îuais il mourur lai-*nwme en chemin. La- Saint#| g^&e voyant lîbi*e, continua à visiter les chrérienaf- "ènptifs, elle les suivit en Aquîlée et en Macédoi-^ ne. où on les transporta. Elle fut elie-mênie ar-'j ^fètée et mise en prison; elle y vécut roiraculeuse-'j ment trente Jours sans nourriture* Eafm elle^! eonâonima son martyre par le feu.
R EIF L E X I Ô N S . , ']
1. Avec tant de sujets d'aimer les sotfff'^anceSy,}^ comment pe^d-mi s'abandonner au mnrmi^res?' 2J Dieu nous a-t-^il mis an monde poi.tr trouver no-^ ire fêlici':é? 3. Disciples d'un Dieu souffranty aji» prenons du moins, à souff'rir sans murmurer.
25 Décembre.
XA NATIVITE de N. S. JESUS-CHRIST.
I^An 5199 depuî^ la création du moRdo, ^ tout l'unixers jouissaiît d'une paix profonde, Jesus-ChrisT) Dieu éternel, naquit à Béihîéera, ville de Juda. Jpsepli & Marie s'y, étoient rendus pour se faire enregistrer, selon rédit de l'empereur Auguste. Comme toutes les hôtelleries étoieiit pleines, il, se virent contraints, de se. retirer dans une ètabîe oà etoit une crêdie: ce fut ^dans une demeure si pauvre quenaquît le Très-Hauté Marie l'emmaillotta & le mit dans la crèche* A l'instant un. ange environné d'une lumière- bri liante, se montra^ à quelques bergers qui passoient la nuit à garder leurs troupeaux^ il leur, annonça la naissance du Messie, et aussitôt une troupe d'esprits célestes fit entendre ces paroles: Gloire soit à Dieu au plus haut des cieux^ et paix sur la terre auxi hommes de bonne volonté. Les bergers alîère à l'étable; ils y trouvèrent le divin Enfant, Fayant adoré comme leur Sauveur et leur ~' ils s'en retournèrent comblés de joie et de âolation.
REFLEXIONS
î . Nous nom plaignons de notre pauvreté, som^ mes-nous aussi pauvres que Jésus-Christ naissant? 2-. Heureuse pauvreté qui nous épargne bien des J^autes et qui yious fait ressembler à Jésus-Christs ,3. Jésus-Christ Maître de tout et dépourvu es ioiitp vailà notre grund modèle.
SOO 26 Décembre,
S. ETIENNE, premier Miartjf*
COmme le nombre des fidèles augmentai _ tous les jours, les apôtres ordonnèrent sepet; diacres qui dévoient îes aider dans leur ministère; B. Etienne fut le premier. Non coirtent d'administrer aux pauvres les secours temporels avec unû charité et un dè^^intérefsement admirables, il dis^ putoit souvent contre' les Juifs et lej? confondoifc, Les docteurs de la loi en turent piqués. Ils se saisirent de lui, le traînèrent dans le lieu de leur as-îrembiée, et produisirent des témoins qui prêtent doient l'avoir entendu blasphémer contre la loi. Le Saint diacre conservoit au milieu de ses ennemis sa tranquillité ordinaire; eux— même en le voyant crurent voir un ange du Seigneur. Il leur reprocha la dureté de leur cœur qui les empêchoîfe e concevoir que le Messie étoit venu. Sa mort ^ut résolue. Le ciel s'ouvrit alors à ses yeux; ii a gloire de Dieu, et cette vue le remplit d'une te joie. On le traîna hors de la ville pour le er. Pendant qu'on Faccabloit de pierres, il ra le Seigneur de ne point imputer ce péché es bourreaux. Ce fut ainsi qu'Etienne eut la jloire de verser le premier son sang pour cause de Jésus-Chriât.
REFLEXION S
1. Nous prions Dieu de nous /aire miséricorde^ tt nous ne la Jriisons Jamais, 2. Malheur à nous si Dieu nous traitoit comme nous traitons les autres* 3. Convient-il que la créature se venge ou le Cré^^ ésur pardonne si aisanaU ?
"27 Décembre^
S. JEx\N, Apôtre & Evangéliste.
TEfin étoit de Galilée. Il s'occupoit â raccommoder ses liiets, avec Jacques son frère lorsque J. C. les appela. Ils le suivirent: S. Jean eut toujours pour le Sauveur une tendresse singulière, et le Sauveur paroissoit aussi l'aimer davantage €|ue les auti'es Apôtres. Il voulut le rendre témoin de ses actions les plus éclatantes, comme de la résurrection de la filie de Jaïr et de sa transfigura et* on. A la dernière cène ii le plaça auprès de lui, et lui permit môme de reposer sa tête sur son sein. S. Jean fut le seul qui n'abandonna point J. C, pendant sa passion, aussi le Sauveur, sur le point •d'expirer, lui coniia sa mère, c'est-à-dire, ce qu'il avoit de plus cher. Il fut le premier qui alia au tombeau de son maître, et le seul qui le reconnut lorsqu'il se montra après sa résurrection sur le vage de la mer Tybériade. Après avoir prêché vangile dans la Judée et dans plus plusieurs -vinces de l'Asie, il fixa sa demeure à Ephèse ■de i l qu'il gouvernoit les tglises d'Asie. Outi év^.no'Re et ses 3épi très, il écrivit son Apocal Pathmos, pendant son exil. Il inculquoit sans €e à ses disciples le précepte de l'amour du prochain. Après avoir beaucoup soufFeit pour la foi^ il mourut dans une extrême vieillesse, l'an 1G4?.
REFLEXIONS
1. 0 mon Jésus ! Vliomme ne vous aime si peu ^^ve parce gti il ne vous connvù pas, 2. Notre cœur hrideroit d'amour si nous connoissions xros aimables perfections, 3. Funeste indifférence pour ce qu'àt ^ c de plus aimable^ quand sera^^-tu bannie des cœurs f
28 Déeembré»
LES Saints INNOCENS, Martyrâ.
IEs Rois Mages, à qui Dieu avait révélé Ta ^naissance de Jesus-Christ, par une étoile miraculeuse, étant venus à Jérusalem, demandée rent où étoiî né le nouveau Roi des Juifs. Cette question embarassa Horodes. li s'informa des docteurs de la loi dans quel endroit de la Judée de-voit na/tre le Messie. Ils répondirent, que c'étoit à Betliléem de Juda. Hérodes fit venir les Magesj et leur dit d aller à Bethléem, de s'informer de tout ce qui regardoit cet enfant, et de venir lui en dire des nouvelles: car disoit-il, ;V veux aussi Vadorer* Les Mages, guidés par l'étoile, arrivèrent à Bethléem et adorèrent le Sauveur: mais ils. furent avertis par un ange de s'en retourner par un autre chemin, PL^rodes cependant parut trouune jalouse ambition lui Ht craindre un rivaî l'a per;^nne du Sauveur. II donna ordre qu'on sans exception tous les enfans nés depuis ans à Bethléem et aux environs. Mais la providence avait pris soin de soustraire à sa fureur celui (|u'il prétendoit envelopper dans cet horrible mas-acre. Un ange avertit Joseph et Marie de prendre l'enfant, de se retirer pour un t^ms ea Egypte.
REFLEXIONS
1. Heureux celui qui peut se glorifier (V avoir conservé sa première innocence. 2. Mais hêlas ton est à peine raisonnable quon est déjà grand pé-^ cheur, 3. Lavons du moins da'ïis nos larmes les tci'^ ches qui ont souillé notre robe baptismale*
29 Décembre.
THOMAS, Evèque et Martyr
4^ I '^Homas . naquit à Londres^ l'an 1117. Gîldebert Beket, son père, le mit dans un monastère pour y être élevé d^uis la pir té. A l'i^ge de ^1 any. Thomas se vit maître de iui-nîeme et d'un grand bien; mais tl usa sagement de la liberté. Il vint à Paris et s'y rendit fort habiie surtout dans ie droit. Il fut siiccessivemerH: intendant de Tiiibaut, archevêque de Cantorbory^ archidiacre de cette église et chancelier du ri)i Henri IL Thibaut étant ntîorjL, le S. fut choisi pour le 1 siège d'Angleterre, (^ jamais cîioix ne fut phis applaudi. Il n'en devint que plus humble et plus mortifiés outre les grandes austérités qu il pratrc]uo:'t d^jà, il prie un rude cilice. Tous ICvS jours il lavoît les pieds n ÎS pauvres, et il en noitrrissoit chez lui 112, Sa fenneté à soutenir les imrnuîiités de VE» gn'se, iui attira la disgrâce du roi et les pers^r'cu lions de plusieurs évcujuevS, plus habiles courtisajiêilHit - que Sts. prélats. Il fut corrtraint de chercher un asi* le tant à Rome, qu'en France. Entin iî revint êîi Angleterre sans être plus disposé a céder à d'injustes prétentions. Le rai dans un moraant de chagrin dit tout ÎMut; Personne 2ie me vengera donc de cet év^.(pxe, et aussitôt quatre scélérats partirent, ot l'assassinèreiit dans son église au pied de TauteL
REFLEXIONS
î. Pleins de fen pour nos intérêts^ cowmeH sommes-v ans pour eeux de Dieu? % La cause de J^'ru est la première aimndonnée', souvent pour un Ifo-rr avantage. 3., Les atientions de Dieu sur nous méritaient de notre part plus de générosité.
$0 décembre,
S. SABiN, Ev<3que et Mjtvtyv.
TJ tems de îa persécution de Maxiinfen, ^
Sabsn -étoit évêque de Spolete, en Oïnbrie.
Ven i^tien, Gouveriiear de Toscane, le fa: soit cberi. cW de tons côtés. On ie trouva à Assise dans €lans un souterrain, ^^xerçant acttiellem^nt son zèle aveu deux de ses di^icres, Exupérance et Marcel, Il firent mis en prison. Peu de jaus^ après Vé* liustien \euv commanda d'adorer une petite statué . lie jLtpitt r faite de corail. S. Sabin la prit et 1:1 :nft en pièces en la ]etant-par terre avec moprïs. Le . Gouverneur bii fit à l'instant couper les deux ïTiains, et \es deuK diacres furent appliqués à la-tor*-. tare. Serenne, dame chrétienne, prit soin de ce« illustres confesseur?. Elle avoit un neveu aveugle^ à qui S. Sabin rendit la vue. Venustien entendit arler de ce prodij^re: coT^ime il avoit un grand mal 'yeux, il alla trouver le Saint, et le pria de î» érir. S. S.ibin lui promit, pourvu qu'il se fît chrétien. Il y consentit, et apr.^s sa guérison il se m^Jfeaptiser avec sa fannlle^ et eut niême le bon^ Bear de mourir pour J. C Pour ce qui est de S. Sabi.î, il fut f )uetté si cruellement par l'ordre d'ua> autre Gouverneur, qu'il expira dans ce supplice.
I . A qui au-rons-fions recours dans non disgrâ* ee^, si noii^ n avons pas recours à D-ieu ? 2. L?/J Sfnl pnn4 et veut irmnr.nquabl entent nous secourir, S. Alai^ smix^ent on na rrcaurs à lui que quand let secours humains sont î^pui^és»
SI Décembre.
Si)5
S. SYLVESTRE, Pape.
SYlvest?e étoifc d'une famille clirétleniie et des p\u6 dWàngui es de iionie. D^-s ba jecnesse iî se iit au plaisii* de recevoir les étrangers quiveïîoieiit h<)nor€r a Kotue les reliques des Saints: il leur lavoit les pieds et leur s^ervoit à nuHiger. Il fut arrêté pendant la perséeution^ et en.suite ren.is en liberté. 11 reçut la [n-ttrise du pape 8, Marccllin. Tout Rome connuissoit Témineiite ëaînteté de Sylvestre. Aussi lan 314 il fut choisi pour succéder au pape S. iVleîchiade. L'enfer faitoit alors les dernîc res efiorts contre la vraie religion S. Sylvestre crut devoir se ménager pour son troupeau, et se tint caché. Vers ce teins là 1 empereur Constantin déjà prévenu en faveur des chrétiens, fut couvert d'une horrible lèpre. ]>e,^ princes des r\ poires lui apparurent et lui dirent de s'adresser pour sa guf rison au souverain Pontife des chrétiens. Il fit donc venir S. Sj/lvestre, qui le guérit en effet. Ce prince se fit baptiser et bannit ridolâtrie de l'empire. S, Sylvestre assembla plusieurs conciles contre les Htrctiques. Le principal fat celui de Nicée, où les riens furent condamnés. Après un pontificàt si glorieux, il alla recevoir la récompense de ses travaux, l'an o'ôô.
REFLEXIONS
1. Quel honneiir p€ur Vhomwe de contribuer eu (quelque chose au culte de Dieu, 2. Qu avons-nous Jaît jusqu'ici pour sa gloire et pour étendre la reli^ gionf 3, Qne seroit'ce si au lieu de l'étendre nous la deshonorions j^ar de vrais scandales ?
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